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MONSIEVR, 


MONSIEVR  IEAN  DE  MORGES, 


SIEVR  DE  G ARG  AS  ET  PRIE  VR  DE  VENTA  VON 


ONSIEVR, 

> Permettes  que  ie  vous  fafiè  l’o- 
ffre decc  Liurejcomme  vn  Tri- 
but de  mes  redeuances  &■  comme  vne  Mar- 


que de  mes  foufmifîîons . le  ferois  le  plus 
ingrat  des  hommes , fi  ie  ne  recognoiffois 
pas  j comme  ie  peus , les  grandes  obliga- 
tions que  iay  a vollre  illuftre  Maifon  & 
particulièrement  a voftre  finguliere  Bonte 
pour  tant' de  faueurs  que  ien  a y receuës 
defpuis  le  iour  que  i’eus  l’honneur  de  vof- 
tre xognoifiance. Et  vous  fériés  par  trop 
rigoureux  ( ce  me  femble  ) fi  vous  men- 
pechies  de  les  publier  a tout  le  monde 
aux  occafions  fauorables.  Vous  feaues 
MOR^EVR , qu’il  eft  dificilc  de  retenir 


w 


Tes  penfees  & intuffe  de  les  etouferJors  que 

t°  £re  deu°!r  nous  °%=  de  les  produire. 
Il  eft  vray , que  ce  Lime  neft  pas  digne  de 

vous , & mefrncs  quon  pourra  dire  , q’uil 

ncftpas  a propos  d'eferire  contre  nos  ed- 
weruires,auiQUrdhuyjqu'ils  loue  aux  abois 
& n en  peuuenr  prelque  plus.  lefpere  rou- 
es ois  que  mes  Combats  contre  eux  ne  fe- 
ront pas  vn  Wtacle  importé  & fâcheux 

avos  yeux  f,  VOUS  les  confiderés  comme 

fu‘ttedf  ccu*  de  vos  Anceftres , pujs 
que  refais  durant  la  paix  ce  quils  ont  fait» 
pendant  la  guerre . Car  comme  ils  ont  au- 
tresfors  courbatu  !'H*efibl%fp&  au  poin» 

ie  c aïs  aprefant,  laplume  ala  main:  SB 

comme  j.s  ont  emolové  là  éhiw.  A-**  — l-J 


, t,,-'7a'  ratuicc  désarmés 

} oup  la  deftriiïre, fempléye  cclledelaTé- 

nte>pour  la  confdndre.I  e^ére  encore qiïè. 

■nies  petits  êsforts  n&Gràüf  ^ ; -c?- 


* .v  „ —t  pas  touta  raitt 

l!er  âü  ^ fut  eîe  eeux  ^ti,attaque,  s’ils 
ont  eCpr  t de  fe  1 aider  vaincre  à la  Vérité 

auee  laquelle ie4es  combats,  Car  perdanc 
*CS  tCne_bFCS  de  leurs  erreurs  ils  treuueront 

fleuteufeme  nç  les  cfclatantes  iumfees  d» 


la  Foy  &de  la  grâce  Diuine:  Vos  Mérités 
& les  rare?  Exemples,  que  vous  donnés  a 
chafcun  de  toute  forte  de  Vertus  Chref- 
cienes,  entés  fur  l’ancienne  nobleife  de 
voilre  fang  (célébré  dans  tout  noftre  Dau- 
phiné ) demanderoient  beaucoup  dauata- 
ge  que  ie  ne  fais  pas  en  ce  Liure , le  le  con- 
feffe  franchement  ainii,  mais  celuy  la  fait 
tout  ce  quil  doit , qur  faiéfc  tout  ce  qui! 
peut.  Au  relie  ie  mets  la i uftice  de  noftre 
Creance  déliant  les  yeux  de  ces  Meilleurs 
dans  çc  Liure,  tout  iimplement,  comme  ie 
le  ptoteiledes  l’entrée  d u Li u re > c e il  a d i r e 
fans  aucun  artifice  de'Rhetorique  & fans 
aucune  pompe  de  Langage, craignant  que 
d’caipJcyer-,  lEloquence  iur  vn  iubieél,  ou 
J’embelliffement  feroitpeut  eilre  iugé  ca- 
ptieux, ne  fuit  prife  pour  vn  babil  & eâio- 
lerie , & defrogeat  a la  pureté  de  la  Foy  & 
a la  candeur  de  mon  Efprit  • Daignés  s’il 
vous  plait,  MONSIEVR  de  receuoir  ce  pe 
tit  Ouurage  auec  la  mefme  affabilité,  dont 
vous  aues  toufiours  accueilli  ion  Autheur, 
/mi  ne  le  vous  confacre  que  pour  procéder 


plus  ouuercemcnt  a tout  le  monde  , qui] 
cft  & veut  eftre  a iamais , autant  par  de* 

uoir  que  par  inclination» 

MONSIE  VR 


Voftre  très  humble  très  obeiflant 
& plus  obligé  feruiteur  enlESVS 
CHRIT. 

IAQVES  MARCEL, 
Religieux  de  la  Dodrine  Chreftiene 

y y,-c  -'  v v y . y . .f 

’■  - <r:  "r  r ■ ~ .... 
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D’Auignon  ce  ij.  May,. 

■ï  644. 


PERMISSION  DVR.  P.  PROVINCIAL, 


IE  foubfigné  Prouinciâî  & Vifiteur  General 
de  la  Doctrine  Chreftienne  veu  lÀpprobation 
de  deux  de  nos  Religieux,  permets  au  R.  Pere 
laques  Marcel  Religieux  de  noftre  Congréga- 
tion, de  faire  imprimer  les  Marques  infepatables 
delà  vraye Eglife  diuifez  en  deux  parties  faiû 
en  Auignon  ce  fix  O&obre . 1 644 . 


APROBATION  DES  THEOLOGIENS 
DE  LA  CONGREGATION  DE  LA 
DOTRINE  CHRETIENNE 


NÔVS  foabfîgnés  ayans  eu  Commiffion  de  hoftfe R, 

cC  frr°Tnc'al  ^irc  Marques  ihfeparablcs  de 
Ja  vraye  Eglife  diuifees  en  deux  Parties  comnofés  par  le 
R.  Pere  laques  Marcel  Religieux  de  noftre  di<fte  Con- 
gregauon,  certifions  les  auoirlcücsatcntiuement  & ny 
auoir  treuue  aucune  ebofe,  qui  ne  foit  conforme  a la 
Doteme  de  1 Eglife  Catholique  Apoftolique&Romai- 

jC’  a c°ntra*re  ®ovs  k*  iugeods  fort  vtiles  au  feruice 
de  noftre  Seigneur*  au  falot  des  Ames,faiten  Auignon 
ce4«  Aouft,  ° 


B A î ' V ’ VA  1 : 5 fhcolog.  Je  la  Dca».  Chreft, 

BARRAV  Religieux $c Theolog . de laDoét » Chreft, 

wÊL  -,  4~*  «a 
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CT  E Liure  eft  vnOuurage,  dont  laîc&ure  eft  très 
j vtile  , & mérité  de  paroiüre  par  tour,  comme  con- 
forme a la  Dourine  de  1 Egiile  Catholique  Apoftolique 
Romaine , Fait  a Nifmes  ce  huictiefme  de  Mars  1644. 

CAL  VET,  Vicaire,  General  & Official 


JEfoublîgné  Dc&euren  Sainélc  Théologie, Chanoine 
& Archediacre  en  l’Eglife  Cathedtalle  deNifmes  cer^ 
tifie  auoir  veu  & lea  le  prefant  Liure  , compofé,  par  le 
R.  P . laques  Marcel  Religieux  de  la  Congrégation  de  la 
Doéhine  Chreftienne,  & ny  auoir  rien  trouüé  qui  ne 
loit  conforme  a la  Doéhine  Orthodoxe  delà  Foy  Ca- 
tholique Apoftolique  & Romaine,  mais  au  contraire 
qu’il  eftremply  de  grande  érudition1  conceptions  rares, 
& raifons  fort  preignantes  pour  deffiller  les  yeux  des 
aueuglés.  Partant  l’ay  iugé  très  vrileau  public,  & digne 
deftre  imprimé  pour  feruirâ  la  deffence  de  la  Religion, 
& confirmation  delà  Vérité;  En  foy  dequoy  Iay  donné 
ce  Témoignage  foufcritde  ma  main,  ce  dixhui&ieline 
May  mil  fix  cens  quarante  trois. 


TRIMONÛ  Archre. 

NE  M P E C H E , point  pour  le  Roy, 
que  le  prefent  Liure  foit  imprimé, 
faiét  a Nifmes  ce  dix-huiétiefme  May 
mil  Ex  cens  quarante  quatre . 


ESC  VDIER 


Adiiocad  du 
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PRÉFACE  APOLÔ  GETIQVE. 


A PREHENSION  que  ïay  eue, 
que  nos  tAduerjaires,  ne  jè  plaignent 
de  quelques  petites  feuerités  > qui  je 
treuuent  parjèmees  en  diuers  en - 
droits  de  ces  rDijcours , plu/lojl  apparentes  que  rve- 
rit  cible  s ( car  elles  ne  r vont  précisément  que  contre 
leurs  Maximes  les  Allions  qu  tls  pratiquent  par 

'Religion,)  m afuggeré , apres  les  auo  'tr  releus , com- 
me  pour  me*  iufijîer  puijfamment  enuers  eux- 
me/mes  > ie  n auois  qu  a leur  produire  l'exemple  de 
nojlre  M aifire  Iesvs-Christ  > defei  Apojlres^ 
des  plus  célébrés  Per  es  de  l'Eghfe  primitiue , agi  fans 
contre  les  Heretiques  t*>  deferteurs  de  la  Foy  ; Le 
plue  feuere  defquels , tant  s en  faut  que  ie  deuance 
en  rigueur , parlant  contre  ces  Mejfieurs, qu'au  con- 
traire, ie  naprocbe  que  de  bien  loin  le  plue  doux  de 
toueeux-  Qejlce  qui  ïay  * faire  roi/en  peu  de  pa- 
roles au  Leteur  dans  cette  Préfacé.  f 

* Et  pour  commancer  par  nojlre  Maijlre,  il  e/l  aisé 
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t PREFACE. 

de  ruoir  au  chap.  7.  de  S.  Mathieu , comme  il  charge 
les  Hérétiques  de  tous  les r vices  du  monde  dors  au  il 
leur  donne  le  nom  de  Loups  : Car  le  Loup  à la  fu - 
perle  du  Lyon  ftj  la  puf/lanimité  du  Lieure , la  fu- 
reur du  Tygre , la  fnejjè  du  Renard , ï enute  du 
Ma  fin  ï£>  la  lafiueté  du  Sanglier , la  gourmandifè 
de  l'Ours  ffr)  la  parejfe  de  l’Afre.  fl  n en  dit gueres 
moins  en  S.  Iean  10.  lors  au  il  les  appelle  Larrons» 
Qualité  qui  change  la  nature  de  l'homme  de  bien 
en  celle  de  Loup  garou. 

'Tour  S.  Tierce  O*  S.  Taul  , ils  difent  orner  te* 
ment  contre  telles  Gens3  celuy-la  en  fa  1.  Epiftre  ch. 
z.  & 3.  celuy-cy  en fa  I.  à Timothée  ch.^.fjp  en  fa 
z.  au  me  frie  Timothée  ch.  3.  tout  ce  que  Iesvs- 
Chiust  en  dit  tacite  met  dans  fa  comparaifon,  lors 
qu'ils  les  appellent,  Sectaires  de  perdition?  Re- 
nieurs  de  la  Diuinité , & vrais  Difciples  du 
Diable:  U ne  faut  que  lire  attentiuement  les  lieux 
que  te  citte  icy  de  ces  Princes  dés  Apofres , pour  y 
«- -voir  en  termes  exprès  cette  vérité. 

V Euangelif  e S.  Jean  ne  <~veut  pas  que  nous  les 
receuions  che^-nous,  non  pas  mefme  que  nous  leur 
chiions  Bien, vous  Toit  » ainfi  qu’appert  en  fai. 
n,!.  10.ee  que  luy  mefme  a pratiqué  tout  le  beau 


PRÉFACÉ.  3 

mier.  Car  ainfi  que  nous  ajfiure  S.  Irenêe , comme 
l’ayant  appris  4e  S.  ‘Volycarpe  [on  «î Matftre , ce 
grand  cApofire  ayant  a m tour  rencontré  (erinthm 
dans  les  Bains  où  il alloit, il  recula  d’abord,  tout  ainft 
que  s’il  eu  la  rencontre  ctmn  dragon.  Fuyons  d i- 
cy  ( dit-il  aufito fi)  de  peur  que  les  Bains  ne 
s’abifment  fur  nous.  Et  le  mefme  S.  Volycarpe 
Religieux,  obferuateur  des  Enfeignemens  du  mefme 
Apofire  fon  Maifire , ne  moulut  iamaù  rejfaluër 
Marcion  qui  ïauoit  le  premier  falüéy  ny  féjourner 
en fa  compagnie:  Acaufe  dequoy  cét  Heref arque 
tout  irrité  luy  demanda  ; S çauoir-mon,  s’il  ne  le  cc~ 
gnoijfoit  point . Fort  bien , ie  te  cognois , ( luy 
dit-il  ) N’es-tu  pas  le  fils  aifnc  de  Satan  ? Ainfi 
t eferit  Eufebe  en  fon  htfioire  Ecclefafhque,  /.  4.  c.14. 

Tous  ceux  qui  ont  leu  les  Veres , fçauent  comme 
S. Irenêe  ne  pouuoit  traitter  gueres  plus  offre  ment 
if  plus  rudement  qu’il  a fait  les  Gnofiiques,  T ertu  /-- 
lien  les  <£M arcionites , S.  T a fie  les  Eunomiem  , S, 
lAtbanafi  çf  S.  Hilaire  les  tArriens  , S . 1ère fin- 
ies Heluicliens  & les  fourni  an  s , S.  tAugufim  les 
Manichéens  les  Pelagiens , &c. 

SainB ferofme  efiimeles  Here tiques  de  beau- 
coup pires  que  les  Voyons , ce  fi  fur  S.  Mathieu  , ch, 
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4 PREFACE. 

jj.  expliquant  ces  paroles . Cum  autem  immun* 

dus  fpiritus^c  EtfirleV/aLsvMTèZl 

re  aux  Serpens , &for  le  ch.iy  de  leremie , il  les 
appelle  Renards  fur  le  ).  d Osée  , il  affeure 
qu  ils  vient  de  l'art  du  Diable  :&  for  lc  j. 
d’Habacuc , il  tient  que  les  prières  qu'ils  pre- 
fentent  a Dieu  fc  conuertiflent  en  pèche, 

félon  le  Prophète  en  fin  P fol.  108. 

S.Arnbroife  de  quelque  douceur  (djr  dipretion  dot, 
T fut  doüe , appelle  cependat  les  Heretiques  Bcftes, 
^eut  qu’ils  Joient  traitte^  en  Méfiés,  Cep  en  fon 
Ppifore  4»  aux  Empereurs  Gratian , P'alentinian 
# Theodofe , ex  Concilio  Aquilcienij , & au 
fermon  3.  des  SainEîs , ils  les  appelle  Renards , fgp 
enl Epiflre 6.du  liu,  1.  ad  Syricium,  illes  appel- 
le  Chiens , for  le  P fol.  118.  Loups,  & for  le 

Symbole , ch.  $ Impies,  & au  ch.  zj.  du  mefne 

fymbole , Hommes  perdus. 

' ^ # * '•  ' '•  * 

Samct  Auguftin  qui  fut  toupouts  extrêmement 

débonnaire , comme  fos  oeuures  le  tefmoignent  outter - 
te  ment , eprit  néant  moins  en  la  Qté  de  Dieu,  liu.  1. 
eh.  zy.  Que  les  Heretiques  font  de  beaucoup 
pires  que  les  Infidelles,  g/  fur  le  P foi  80  il  les 
nomme  Renards,  furie  T fol.  67.  Taureaux. 
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fur  le  P fai  j 7 . Scrpcns  & Bafilics,  cowfre 

Manichéen, 1. 13.  ch.  u.  Fois  manifcftcs, 
($r  au  1. %.  du  Genefe  contre  Mânes , ch.  15.  O*  16. 
il ajfeure  qu’ils  ticnnec  leur  doctrine  du  Dia- 
ble. Autborite^que  ie  fùpplie  bien  fort  le  Le  Sieur 
de  ne  reuoquer point  en  doute  ,fur  tajfèurance  que 
ie  luy  donne  de  les  auoir  l eues  fur  les  propres  lieux, 
auec  plufieurs  autres  femblables  que  iay  obmifes 

pour  ne  l’ ennuyer  point. 

Enfin , il  ri  y a paroles  rudes , dont  ces  grands 
Hommes  nayent  vsé, parlant  contre  les  Heretiques. 
de  leurs  temps. Et  croy-ie  que  s'ils  euffent  vefeu  dans 
ce  dernier  fiecle  3 ils  aur oient  affeurément  forge  des 
nome  aux  termes  pour  cenfurer  l'infolence  de  L 0» 
ther , de  faluin , (fi  de  leurs  femblables. 

Quececy  foit  dit , non  pour  vouloir  authorifer 
ma  rigueur  e*  feuerité  par  celle  de  ces  Oracles  de 
iEglifè  primittue , faute  d‘ auoir  imité  leurs  exceU 
lentes  Vertus , mais  feulement  pour  faire  •voir  d 
nos  Aduerfaires , comme  ie  ne  fuis  pas  fi  repreben~ 
Jtble  qu'ils  fe pourraient  bien  figurer,  ghte  fi  i'vfe  de 
quelque  petite  rigueur  & meffrù  en  ces  Difcours , 
ce  ri  e fi  pas  pat  haine  que  iaye  contre  aucun  dieux. 
<sA  TDieu  ne  plaije , cejl  feulement  par  ce  que  iay 


/ 1 

* % , PIE  F Age, 

affaire  a des  Apopletiques ffi, rituels,  qui  fe  flattent 
malheureusement  deffuts  long-temps , **  grand 
frejudtce  de  (honneur  de  Dieu#£  de  fin  EM.au 
perd  des  fithles,  & perte  de  leurs,  pauures  âmes . 
€n  quoy  tay  pour  P atron, outre  noftre  Maiftre,  (es 
Apoflres,^  les  Peres  Anciens  que  ie  vies  dé allemen 
es  plus  exceüens  Efiriuains  <$r  Prédicateurs  de  ce 
temps  ; lefquels  nout  voyons  tous  les  iours  efire  non 
moms  affres  & fiuèr es  aux  pécheurs  obftinés,qutls 
font  doux  débonnaires  à ceux  qui  fe  fiufmettem 

& rangent  a leur  deuoir  : Le  vinaigre , comme  di- 
fint  quelques  O^aturalifles,  rejfufiite  les  abeilles, 
que  la  douceur  de  l huile  auoit  fait  mourrir.  St  fi 
vous  pouuons  future  le  confeil  de  S.Auguflin  au  L de 
l Vcilice  du  leufne , nous  ne  deuons pas  Uijfer  de 
corriger  les  pécheurs  enduras , encore  que  par  acci- 
dent noflre  correffion  les  offence , non  plus  que  nous 
ne  de ur tons  pas  laijfer  de  ficouer , votre  dcjraper 
poflre  propre  Pere  s il  efloit  tombé  dans  quelque 
Apoplexie,  tufques  a ce  que  nous  L' enflions  éuêillé,fêd 
tiré  du  péril  mortel  de  fininfenfibihté. 

Jfhtefi  mon  procédé  ne  fert  de  rien  à ceux  et  entre 
ces  M eflieurs,  qui  font  par  trop  délicats  efl  douillets, 

( que  le  Sage  colloque  en  fis  Prouerbes  c.  17.  v.w~ 
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(ÿrck  iS.'V.  z.  au  rang  des  Fols  ) fi  faird  hum 
Dieu  aydant  aux  autres , qui  aiment  la  'vérité , 
quoiqu'elle  ne  f oit  pas  ficoUrtoifi  O*  fi  comptai* 
f ont  e. Le f quels  le  me  [me  Sage  loge  parmy  les  vraye- 
ment  Sages  en  fis  fProuerbes  ch.  9.  nj.  8. 

le  fçay  bien  qu'il  y a aine  faujfi  charité , la* 
quelle  efi  accompagnée  de  pajfion  de  colere, 
comme  la  <vraye  efi  accompagnée  de  compafiion  & 
de  zele  : Car  ainft  que  dit  fainSî  Grégoire  efi  tHo- 
melie  34.  furies  ëuangiles-,  Aliud  eft quod  agi- 
tur  typho  fuperbiæ , aliud  quod  zelô  dilci- 
plinæ  : Et  que  ie  dois  autant  hayr  fiuyrla  pre~ 

miertyque  ie  dois  aymer  pratiquer  la  deuxième l 

Ie  fay  hien  encore  que  le  trop  de  rigueur 
tient  de  la  fureur , & que  le  trop  de  douceur 
tient  de  la  flatterie , c efi  pourquoyie  tafiherayde 
tenir  l entre-deux , qui  confifie  en  la  ÇprreElion  > la- 
quelle pour  efire  vtile , profitable , doit  auoirdu 

yin  y aufii  bien  que  de  l'huile , pour  guérir  les  Sa- 
maritains y comme  l'a  fagement  remarqué  fainSt 
'Bernard.  C efi  au  refie  auec  l'intention  de  firuirà 
tous  ces  Mcfiieurs  y nommément  aux  âmes  inté- 
rieurement appelle  es  a la  Foy  Catholique  ffc)  choifies 
de  Dieu  pour  le  Ciel , Le [quelle s ay  ment  mieux  com- 


* préfacé. 

int  &t  te  Sage  en  fis  Prouerbes  çh.  17.  ns.  6.  les 
Blcffurcs  dVn  vray  Ai*ÿ,quc  les  Baifers  plus 
tendres  d Vn  En  n cm  y.  Dieu  qui  sed feruyde  la 
•Vehcmence  et Elie , aufi  bien  qui  de  ta  débonnaireté 
de  Moyfi,  des  efiincelîes  du  feu  de  S , Tauf  ouf  s 
bien  que  des  gouttes  de  rosée  celejie  de  S.  Barnabe» 
daigne  s d luy  plaifi  fi  firuir  de  mon  ardeur  inno- 
tente  > au  fi  bien  que  de  la  Juauite complaifante  de 
quelque  Efiriuains  du  Sicile  5 non  fiulemehi  pour 
fa  gloire  ( a laquelle  te  vifi  dans  toutes  mes  préten- 
dues fiueritez.:  ) mais  encore  pour  la  Conuerfion 
des  meilleurs  (Centre  cès  Mefteurs pour  la  con- 
frmation des  Catholiques , qui  liront  ces  ,t>ifcours. 
Dontie  Cen  fupplie  tres-humblement,  les  genoux 
en  terre, apres  luy  auoir  offert  mon  fangQfi  ma 
Vie, pour  le  Salut  des  yns  @r  des  autres  au  befiin . 
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DE  LA  VRAYE  EGLISE: 
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Tremtere  MAR  QJP  E » 

Chapitre  L 

(JHESSIEVRS  les  Prétendus  Reformez] 
intérieurement  appeliez  à la  Foy  Catholique. 

ESSIEVR  S, 

Continuant  opiniâtrement  à dire,' 
comme  vous  faites , J^ue  U vraye 
Eghfi  eft  feulement  chez-vom  ; Nous 
perfiftant  au  contraire  à prefeher  à 
tout  le  monde,  J%£eHene  fi  treuue 
que  parmy-nousi  Quel  moyen, ic  vous  fupplie  de  fai- 
revoir,  qui  de  nous,  ou  de  vous  dit  la  Vérité , & 
doit  l’emporter  fur  (on  Aduerfaire , afin  de  tomber 
d’accord  de  nos  differensî  Vous  ne  voulez  pas  vous 


! 
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arrefter  à « que  nous  difons, Nous  prcnjns,nonpas 

pour  vos  luges  ( bien  quenous  lofoyonsen  effe» 

pmsqu  en  effea  nous  corapofons  la  vraye  Eglifc’ 

a excluiion  de  vous , & de  tous  vos  (embiables  • )’ 
ma, s pour  vos  Parties  aduerfes.Nousnevou!ôs  nas 
cro're  à vous  dites,  puis  que  vous  n’auez 
non  pas  mcfme  vn  paflage  formel  de  J’Efcritu- 
re,  ny  vn  feul  miracle  euident  en  voftre  faueur  Pour 
la  mc  fme  Efcriture  fain&e , outre  quefes  Originaux 
& (es  Veriions  font  auÿourd'huy  grandement  dit 
embiables , chacun  dettous  l’expofe  & J’interprete 
encore  diuerfement , àcaufe  dequoy,  ellenekau- 
ron:  toute  feule  rdoudre  nos  differans.  Pour  la  Tra- 
dition vous  n’en  voulez  pas  mefaie  entendre  parler, 
comme  eftant  à voftre  dire  vne  pure  Dourine  des 
homes.Pour  les  Peres  Anciens, vous  ne  les  receuez 
qu  en  tant  qu  ils  ont  parlé  conformément  à voftre 
gouft  & fentimét  reformé,Qui  n’eft  pas  les  prendre 
pour  luges  de  nos  querelles , corne  vous  eftes  obli- 
gez de  le  faire, expliquans  l’E/criturefain^mais  au 
côtraire.vous  rendre  leurs  luges, ainfi  que  l’a  doéfe- 
ment&fubtilemët  remarqué  le  grand  Cardinal  du 
P erron.Pour  les  Efciiuains  de  i Hiftoire  Ecclefiafti- 
c ues,  vous  ne  leur  adjouftez  non  plus  de  foy. quand 
ils  font  contraires  à voilre  Reformation  Prétendue, 
qu’a  Tite  Liue.  11  n’y  a point  de  Troifiéme  au  mode 
auiourd’huy  pour  nous  appointer  & mettre  d'ac- 
cord,comme  vous  lçaU(  z fort  bien.  Arriéré  les  Infi- 
deles,!es  Turcs  & les  luif s,  pour  la  refol ution  d'Vne 
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Cotttrouerfe  de  foy  Catholique  : Car  qui  oferoifc 
faire  l’Ennemy  de  l’Eglife  de  Iesvs-C  hrist  , luge 
des  querelles  defesSubiets?  Que!  moyen  donc  en- 
core vn  coup,  ie  vous  prie , de  refoudre  & terminer 
les  noftres,  quidurent  défia  defpuis  fi  long-  temps? 
Viurons-nous  toufiours  dans  vne  guerre  irréconci- 
liable,auec  l’opprobre  du  Chriftianifme.  le  fcandale 
des  foibles,&  la  riféedes  Ennemis  de  la  Foy? 

Faifons  bien,  & voici  la  meilleure , la  plus  courte 
& la  plus  aggreable  voye  d’accord,  pouraffoupir 
& terminer  nos  vieilles  q uerelh  s de  Religion  : Re- 
cherchons nous-  mefmes  enfemb^ément,  ( au  relie 
auec  vn  tres-ardant  defir  de  la  gloire  de  Dieu  & de 
noftre  Salut)  Laquellede  nos  deux  Fg1ifes,la  Noftre 
ou  la  Voftre,  fe  peut  approprier  auec  plus  de  raifort 
& de  iuftice  les  quatre  Marques  , que  vous  & nous 
donnons  en  commun  à l’Eglife  de  ïesvs-Chri  r, 
( lefquelles  prifes , non  feparément,  mais  conjointe- 
ment, font  vne  preuue  morale  ment  euidinte  & dc- 
monftratiuede  la  Veritéde  l’Eglife  qui  les  poiTede:) 
Par  ce  que  de  la  refolution  de  cette  feule  Queftion 
dépend  cellede toutes  les  autres,  que  nous  auons 
auiourd’htiy  & fçaurions  iamais  auoir  en  matière 
de  Religion  ; Car  où  eft  celuy,  tant  foit-  il  Infolent, 
qui  ofaft  contefter  la  moindre  des  Maximes  que  la 
vraye  Eglife  nous  auroit  propofees  à croire  comme 
de  foy , puis  qu’efcouter  cette  Eglife , e’eft  efcouter 
Iesvs-Christ  mefme , ainfi  que  luy  mefme  le  dit  eu 
5. Luc.  xo.  Qui  vota  e fente , m’eftoute,  qui  vous  mtfbri - 
'■-à  B z J 


: fe 


y 

; I 


t » 


I. 

il 


/ 


Marques  infîparablcs 

fe , t»e  rnpife.  Recherchons,  difie,  nousmefmes 
cnfemblement,  quelle  des  deux  a plus  vifiblem“« 

& palpablcment  les  Proprietez  d'VmutrfeUe  de 
Satn5ïe,&  et Apojlalique,  que  nous  luy  accordon^ 
les  vns  & les  autres  /ans  difpute& débat. 

; ïc  dis  fans  difpute&  débat,  puis  que  nous  n’a- 
ucms , les  vns  ny  les  autres  iamais  difputény  debatu 
ces  Proprietez  à la  mefme  Eglife,bicn que  vous  leur 
ayez  donne  pour  compagnes  la  Sincérité  de  la  Predi- 
Mton  é U pure  admtmïlration  des  Sacremens-,  Lefquel- 
Jes  bien  entendues  fetreuuent  implicitement  dans 
les  deux  dermeres , de  Sainte  & dApoMique.  Iamais 
vous  ne  dites  que  la  vraye  Eglife  ne  fut  Fm%  VnU 
utrfeOe , Sawtte  & Apofloltque , entendans  fort  bien 
que  ces  Proprietez  font  infeparables  defa  Nature  & 
de  Ion  Eflence.  le  fuppofe  que  vous  croyez  à noftre 
commun  Symbole,  & à voftrc  grand  Catfchifine, 
qui  ledilentamfi , comme  font  encore  la  Confef- 
hon  de  Foy  d’Aulbourg,arf.7.  Ia  Côfeffion  de  Foy 
de  Saxe,arr.  i2,  celle  des  Suiffes,art.  17.  celle  d’An- 
gleterre,art,  \çr  & finalement  celle  d’Vvitemberg, 
dont  voicMes  paroles:  TJous  croyons  tBglifi  Catholique, 
qu'te  fi  y ne  fumant  le  Symbole  des  i^sdpojlres  & ctluy  de 
Nicée.  Nous  croyons  qu'elle  tjl tellement  gouuernée  parle 
Saintt  Ejprit&c.  afin  quelle  ne  perijft  point  par  le  moyen 
des  erreurs  & pecht Conférons  qui  toutes  accor- 
dent ces  mefmes  quatre  Marques  à l’Eglife  delEsvs* 
Christ. 

le  içay  bien  , que  voftre  Miniftre  du  Moulin, 
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n'ayant  iamais  fccu  treuucr  & defefperant  encore  de 
pouuoir  treuuer  à l’advenir  les  moindres  veftiges 
de  ces  quatre  Marques  en  voftre  Eglife  Prétendue, 
& defcouurant  d’ailleurs  les  euidentes  Confequen- 
ses  de  fa  Nullité,  lefquellcs  nous  tirons  aifement  de- 
là , a iugé  qu’il  eftoit  non  feulemét  expédiant  pour 
voftre  honneur,  mais  encore  abfoluëment  neceffai- 
re  de  les  arracher  à la  vraye  Eglife.  Ce  qu  il  a tafché 
de  faire  dans  fon  Bouclier  de  la  Foy , &dans  fa  Noté- 
tteauti  du  Papifme,  nonobftant  que  les  Liures  facrez, 
le  Symbole  des  Apoftres,  les  premiers  Conciles, les 
Peres,  les  Schématiques  & les  Heretiques  fes  Affû- 
tiez recognoiffent  toutes  les  mefmes  4.  Marques  en 
icelle.  Mais  tant  s’en  faut  qu’il  les  luy  ait  arrachées, 
comme  il  pretendoit  de  faire,  qu’au  contraire  il  les 
luy  a plus  fortement  attachées  par  fes  chicanes,  ainft 
que  iel’ay  clairement  fait  voir  à la  fin  du  deuxième 
Tome  du  'Triomphe  de  la  Foy  Catholique , au  Traitté, 
intitulé.  Les  CMarques  irréparables  de  T Eglife  Catholi- 
que, garanties  des  plus  violents  efforts , dont  le  Miniftre 
du  Moulin  a creu  les  luy  pouuoir  arracher  s Que  ie  fup- 
plie  le  fçauant  Leéteur  de  voir, s’il  defire  de  tirer  tout 
le  fruit , qu’il  s’attend  de  la  leéture  de  cettuy-cy, 
puis  qu’ils  vifent  tous  deux  à mefmc  fin. 

Or  attendant  cette  Recherche,  commune  & cha- 
ritable , que  ie  fouhaite  de  tout  mon  cœur , voicy 
celle  que  ie  viens  de  faire  auec  layde  du  S.  Efprit, 
& de  mes  leétures  fur  ce  fubiet , laquelle  vous  treu- 
ucrez  gràdcmët  facile  6c  familiere,ainfi  que  i ’eftime: 
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Car  i'en  ay  vniuerfellement  banny  toutes  les 
Quêtons  de  Droift , & toutes  les  chofes  arduls  & 
difficiles.  Point  de  Scholaftique,-  Point  de  Sylloeif 
xne  ny  d Enthymerne , Point  de  Controuerfe  L de 
chicane;  Point  mefme  d'ornemét  de  RhetoriquI  ny 
d amplification , afin  d’eftre  plus  court  & mJins 
cnnuieux;  Me  contentant  de  la  feule  & nue  H.ftoU 

re&  du  fimple  raport  des  chofes  qui  font  arriuées 
en  ce  iecle,&  chez-nous  & chez- vous  , &lefquel- 
les  nous  voy  os  encore  auÿourd  huy , comme  de  nos 
propres  yeux , plaines  au  refte  de  vérité  : Car  l'hon- 
neur de  Dieu,  ny  celuy  defon  Eglife,nes ’appuyent 
poi  nt  fur  des  împoftures  & des  faufTetez  : Mais  for  la 
leu  e,nue  & toute  innocente  verit é.Penfez,-vous  ( dit 
le  fama  Homme  lob  au  chap.  13.de  fon  li.  v.  7.  que 
THeu  aye  befotn  de  vos  me  n fange  s pour  la  défoncé  de  U 
vente  &q»e  pour  gagner  fa  caufe,  vos  artifices  luy [oient 
vecetfasreS'  Et  ie  le  protefte  haut  & clair  à chacun,  de 
ne  dire  chofe  quelconques  en  icelle, que  ie  n’aye  veu 
de  mes  propres  yeux,  ou  leu  chez  vos  propres  Au- 
theurs.ou  entendu  des  perfonnes  tres-dignes  de  foy. 
Commençons  par  l’V mté , la  première  des  Marques 
infeparables  de  l’Eglifc  de  Iesvs-Christ. 


Suitte  du  prefent  Chapitre. 

IE  ne  deuois  point  preuuer , que  la  vraye  Eglife  eft 
fne, puis  que  cette  vérité  m’eft  ingenriémêtaccor- 
dee  de  tout  autant  de  Reformez  que  vous  eftezau 
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monde  ; l’employeray  toutefois ic» 

& raifons  quei’ay  peu  recueillir  de  mes  levures, 
pour  faire  voir  aux  plus  aueugles  mefmes  cette  ven- 
té ou  elle  eft  Vne.  le  dis  Vne , en  toute  façon , & de 
toutes  les  fortes  d'Vnité  dont  elle  eft  capable  -,  Vne 

. r*  * */  j ou'Iî.i1Z  “ 

Iesvs-Christ.  ) Vne  de  Corps , Vne  de  Foy&de  Creance , 
Vne  de  coeur,  & de  volonté  5 tm  « Baptefme,  & ! Bnalc- 
ment  Vne  de  Culte  externe  ou  de  Ceremonies,  boyez  s U 
vous  plaift  attentifs  à la  force  de  mes  preuues. 

L’Efpoux  aux  Cantiques  ch.  6.  V.  S.  <JMa  C°lorfe 
tfi  Vnictue , elle  eft  feule  à fa  mere.  Et  le  grand  Apoftre 
aux  Ephefiens  ch.  4.  v.  1.  le  vous  frie  donc,moy  qui 
fuis  prifonnier  au  Seigneur , que  vous  marchiez,  comme  1 
eft  fèar/t  à la  vocation , a laquelle  vous  eftes  appeliez,  eftans 
tlneux  de  garder  l'vnité  â'Effrit , par  le  lien  de  paix. 
Il  n'y  a qu'vn  Corps  & qu'vn  Efprit.  il  n'y  a qu  vn  Sei- 
gneur, vne  For,  vn  Baptefme.  Et  quelques  lignes  apte.* 
il  appelle  l'Eglife  vn  Corps  bien  vny  & ferre  enfemble 
par  toutes  les  iointures  &c.  Mais  plus  authentiquement 
Iesvs-Christ,  en  faindt  lean  ch.  io.  v.  10.  Iay  aujii 
d'autres  Brebis  ( dit-i!  ) qui  ne  font  point  de  cette  Bergerie, 
lime.  Us  faut  au  fi  amener , & elles  orront  ma  voix  ,&  H 
y aura  vne  Berg  rie  & vn  Fafteur.  Et  le  mefme  faindfc 
Jean  au  c.  1 1 . v.  y 2.  Et  non  feulement  pour  cette  ?{jttion, 
( deuoit  mourir  Iesvs- Christ  , ) mais  aufii  afin  qu  il 
affemblafi  en  vn  les  En  fan  s de  Dieu  qui  efioient  difper  - 
A-  Et  au  chap.  17.  du  mefme  Euangelifte,  Iesvs- 
Christ  encor , Or  te  ne  prie  pas  feulement  pour  eux. 
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mm  wfi  pour  ceux  qui  croiront  eu  moy  par  leur  parole, 
afin  que  tous  fotent  vn  en  Nous.  « eft  a,fé  de  Vo]r  aux 

êtes  ch.  2.  comme  tous  les  premiers  Chrefticns, 
co3rps1Cnt  qU  ^ CGCUr  & quVnc  ame  cn  plufieurs 

j wrqU/ tOUS  ces  Pafl"a£fs  Pc  doiuent  entendre  de 
de  1 Vmte  numérique  de  l’Eglifc  de  Dieu , comme 

nous  1 entendons  & prefchons , il  fuffit  des  feuis 

Commentaires  de  vos  Miniftres  fur  iceux , & du 

leptieme  Canon  du  premier  Concile  de  Conftanti- 
noble,  que  vous  receuez  comme  Orthodoxe,  Qui 

définit  au  Symbole,  dont  il  eft  composé}  Que  U 
vraye  Eglife  eft  Vne  félon  tome  ton  fédération.  ~~ 
Pour  les  Peres , outre  S.  Cypiian  & S.  Auguftin, 

3Ui0n,LchaCUnd,eUX  cfcrit  vn  ^fc  entier  de  l'Vnitc 
de  l Eglife , S.  Irenée  dit  au  liu.  premier  ch.  $.  de  H a- 

refibus . Que  les  EJpagnols  ne  croyent  point  autrement  que 
les  Celtes , que  ceux  du  UKidy,  d Egypte , de  Lybie  Jrc. 
S.  Ierofme  ad  Eujlochium.  Epift  2.  Pour  autant  l' hom- 
me laijpra  Pere  & CWere , & adhérera  k fa  femme , & 
non  à fes  femmes,  fainêt  Chryfoftome  Hom.  1.  au 
Corinth.  Le  nom  de  l Eglife  ne  dénoté  point  de  fepara- 
tion  y mais  vne  parfaite  vnion  & confinante.  S.  Auguft. 
Epift.  66.  ad  Donatift.  & in  Pial,  10 1.  Les  promejfis 
font  faites  a Abraham , & a fa  femence.  Il  ne  dit  pas  a 
fis  femences , comme  k plufieurs , mais  comme  à vne  feule. 
•L’Eglife  nous  eft  auifi  repretentée,  à çaufe  de  cette 
Vnitépar  la  ville  de  Hierulalem.laquelle  vaut  autat 
en  langue  iâinête,  que  Vifion  d'vnion  dp  de  paix . 
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Mais  à quel  propos  euft  Iesvs  Christ  laiffé  fi 
particulièrement  la  paix  à (es  Apoftres  & Dilciples, 
montant  au  Ciel,  en  S.  Iean  1 4.  le  vont  laifft  ma  paix, 
ie  veut  donne  ma  paix , s’il  n’euft  voulu  conferuef 
fon  Eglifc  dans  vne  parfaite  & perpétuelle  paix, 
c’eftàdiredansvne  parfaite  & perpétuelle  Vnion, 
Vnité  & Vniformité.  Vos  Miniftres  mefmes  ne  de- 
creteient-ils  pas  en  leur  Synode  National  de  l'an 
1 598.  tenu  à Montpelier.  Jiht'tl  rfy  a qu'vne  feule 
tglifi  au  monde.  Ainfi  Pafleure  Cayeren  la  page  ioj# 
de  la  Deffcnce , contre  les  calomnies  que  vos  Mi- 
niftres ( (elon  leurs  ckaritez  accouftumées  ) luy 
auoient  impofé  en  hayne  de  fa  conuerfion  : Mais 
comment  oferiez-  vous  dire  autrement , apres  auoit 
receu  comme  Orthodoxe  legrâd  Concile  de  Nicée 
qui  le  détermine  ainlî. 

L’Eglile  ne  fut,ny  ne  fera  iamais  diuisce,non  plus 
que  l’enfant  prelenté  à Salomon , & que  la  robbe 
fans  couture  de  Iesvs-Christ.  Que  fi  elle  a efté 
quelque  fois  diuisée  par  les  Schifmatiques  & Héré- 
tiques ( dit  le  grand  & célébré  Cardinal  du  Perron, 
la  merueille  de  ce  fiecle , en  fa  Répliqué  au  Roy  de 
la  grande  Bretaigne  ) la  Diuifion  n’a  efté  que  mate- 
rielle, & nullement  formelle.  C’eftàdirc  que  les 
membres  de  1 Eglilepeuuent  bien  eftre  matérielle- 
ment leparez  de  fon  corps, mais  formellemêt,  point 
pour  tout.  Larailoneft  par  ce  que  la  foime  del’E- 
glile.  non  plus  que  les  autres  (pirituclles  ne  le  diuilc 
point , mais  refte  toufiouts  toute  entière  dans  vne 
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/eaîe  des  Parties  diuisées.  De  la  vient,  qu’ils  ne  font 

Ll'emreSftC  -feparati°n  -S  Membrcs  » que  maté- 
riellement,qu  impropremet  & que  par  equiuoque, 

corne  ne  participant  plus  que  materiellemët,  qu’im- 
proprement  & que  par  equiuoque  à la  formé  fub- 
ftatielledu  Corps.Car  toutainfî  qu’en  la  feparation 
es  mebres  d vn  corps  Organique  parfait,  tel  qu’eft 
paranalogie  1 EgliCe  de  Dieu , lame  refte  toute  d’vn 
code , fçauoir  eft  du  cofté  de  la  Partie , qui  confti- 
tue&  coferue  le  corps  en  vie  ; Ainfi  en  la  feparation 
des  Heretiques  1 ame,  la  forme  & l’dTence  de  l’Eeli- 
fe  ( fçauoir  eft  la  Foy  & la  Doctrine  ) reftent  toutes 
d vn  cofte,  fçauoir  eft  du  cofté  de  la  Partie  qui  n’a 
point  fait  la  feparation  attiue  & reelle,mais  la  feule- 
ment foufterte.  Autrement  on  pourroit  fûre  d’vn 
homme  deux  hommes  en  le  diutfant , & d’vne  feule 
Eglife,  deux  Eglifes  indiuiduelîes  & numériques 
par  le  Schifme&  la  feparation.  Ce  qui  eft  euidem- 

ment  faux.  L Eglife  tft  en  tout  temps  ,çfren  tout  lieu , ou 
Vne  ou  Taille.  Tout  Royaume  diuisé fera  défilé,  dit  Iesvs- 
Christ  en  S Mathieu  12.&  25.  Or  l’Eglifenedoit 
iamais  eftre  defolee  félon  la  Prophétie  d’Ifàye  c.  61, 

V.  4 & mefme  félon  la  plus  grande  partie  de  vos  di- 
uerfes  Confefîîons  de  Foy , que  ie  viens  de  citter, 
Doncques  ny  iamais  diuisée. 


$ 
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roE  vfnite'  de  v eglise  romaine, 

O4  Multiplicité  de  la  ^retendue  Reformée 
touchant  leur  Autheur. 

- Chapitre  II. 

C>t  Elà  prefupofé , comme  vne  vérité  de  Foy,Que 
/la  viaye  Egüfeeft  fouuerainement  Vne,  voyons 
maintenant , s’is  vous  plait , qu'elle  de  nos  deux 
.Egales  ,1a  Romaine  ou  la  Prétendue  Reformée  a 
toutes  les  Vnitt  z,  queie  viens  de  remarquer  en  la 
vraye  Eglifè.  Quant  à la  première , ie  veux  dire  tV- 
mté eC  Autheur ti\  n’y  a point  de  doute  que  la  Romaine 
ne  l’ait  auec  toute  la  perfection  que  nous  fçaurions 
iamais  deiirer.  En  effet  elle  ne  recogneuft  iamais 
, point  d’autre  Autheur , ou  premier  Fondateur  que 
Iesvs  Christ  mefme.  Ce  qu’elle  preuue  par  le  fil 
d’vne  deriuanon  & génération  continuelle  de  fes 
Enfans , & par  la  fuitte  non  interrôpuë  de  fes  Euef 
ques,  depuis  le  mefme  Seigneur  iufqu’a  nous. /amats 
le  peuple  Catholique  n’a  receu  fin  nom  de  fes  Eufques  (dit 
S.  Athanafe  Serm  2.  contra  Arianos)  mais  du  Seigneur, 
auquel  elle  a cren.  Point  d’eclypfe , point  de  parenthe- 
fe,  point  de  diuifion  aétuelle  & formelle  en  fa  durée 
viable , depuis  fon  premier  eftabliffement.  Elle  ne 
fait  auffi  qu’vne  feule  chained  Enfeignans&  d’En- 
fcignez , de  Docteurs  &:  de  Difciples , de  Bergers  & 


A°.n  L-  « Ma'VU’ 

dcUaémci ena«°r0“^“  Hiftoi“s  '«^nt  S.’ 


retiaues  ouVl le  a rl  r%  lrC  ÎOn  onS^ne  doutât d’He- 

à ceux  que  la  Roma^  °^CS  °PP°^2  & côtraires 
a ceux  que  la  Romaine  enfeigne.Et  de  fait  iufqn  aux 

n aps  mefmedçauent  auiourdhuy  côme  fa  D0&ri- 
ne  n eft  rien  qu’vn  alTemblaae  *,  LJ"  ottn 

d«  Erreurs  qui  ont  trauaill/ligljfc  de  Dieu  depu'I 

Z 7Ceaü'  Cer,d°“  & M«cion,qui  empeftoiende 
inonde  au  deuxieme  Siecle,  Sc  Mânes  au  troifiéme 

combattoientcôme  vbus,  U Sùnüaid,  Dit» , nrcû 

chans  tout  haut  qu'il  eft  Autbeurda  fl dé.  les  Gno- 

ftiques  au  fécond  Siecle,  les  A, tiens  au  quatrième, 

& les  Talmudiftes  au  fixième , combattaient  com- 

me  vous  U Safumtde  Iesvs-Christ  , fouftenant 

1‘  **  tn  tam  1U homme  ignorant.  Cerinthus  & 
Ebion  au  premier,  & Heluidius  & Iouinian  au  qua- 
tnemc  cobattment  comme  vous  la  perpétuelle  Virai, 
mtedtfa Mere.Mines au  j.Iulian  l’Apoftat&Euftha. 
tius  au  4-auec  Vigilance  au  5 J'Imocatio»  desSaincfs. 
Neftonus  au  5,  & Clemenr  PEfcofTois  au  8.  l'Autho- 
rtte  des  Satncfs  Peres.  Les  Arméniens  & Maccaire 
d Antioche  au  7,  auec  les  Grecs  au  9 la  Primauté  de 
de  Rome  y fur  tous  les  autres  Euefques  du  monde. 
abellius  au  3.  Donat.  au  4.  & Vigilanceau  5 .l'Eflat 
UHonachal & Religieux.  Simon  Magusau  1.  Mânes 
au  î . & Mahomet  U Croix  & le figue  d'icelle  : Ce  mei- 
me  Julian , & P ierre  d’Àpamée  au  6.  Mahomet  ôc  les 
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ïeonoelaftes , qui  viuoient  au  8 . tes  Images  de  Iesvs- 
ChrisT,  de  la  Vierge  & des  Sainiïs.  Mânes,  Eufthatius 
& Vigilance , les  Sainftes  Reliques.  Donat , les  Henri- 
dens  & Vaudois , qui  viuoient  au  il.  les  chants  Me - 
defiafitques.  Mânes  & les  Vaudois  les  Feftes  & Solem- 
ntteg.  Les  Bongomiihes  au  1 i.  la  Répétition  de  me/me 
Oraifon.  Les  Euftathiens , Arriens , Meflaliens  & 
ïouinianiftes , qui  fubfiftoient  au  4.  les  Ieufnes.  Les 
Albanois  au  8.  & les  Grecs  au  ç.attaquoyent  la  refti- 
tution  des  vfurts.  Simon  Ebion , les  Meflaliens , les 
Manichéens , les  ïouinianiftes  , & les  Vaudois, 
le  Célibat  des  Prefires.  Les  Nicolaïtes  au  1.  & Ma- 
homet au  7.  la  pofsibtlitê  de  fe  contenir.  Les  Ptolomai- 
tesau  1.  & les  Simachians  au  j.  la  pofsibilité  de  gar- 
der la  Loy  de  Dieu.  Les  Simonians,  Ebionites , Euno- 
mians , qui  infe&oicnt  l'air  au  4.  & les  Predcftinez 
au  5 . auec  les  Begards  au  1 4.  la  necefsité  des  bonnes  ceu- 
ures.  Les  Vaudois  au  1 2.  & les  Flagellans  au  13 . les 
Renedittions  Ecclef a f tiques.  Les  Arméniens,  Albanois 
& Photius  qui  viuoit  au  9.  le  Purgatoire.  Iudas  Ifca- 
tiot , & Simon  au  1 « & les  Vaudois  au  12,  la  'vérité 
des  Miracles.  Cerinthus,  Mânes,  les  Meflaliens , Pela- 
giens  & Albanois,  la  necefsité  du  Baptefme.  Les  Vau- 
dois le  Sacrement  de  Confirmation.  Les  Iacobites 
au  6.  les  Albanois, les  Vaudois  & Albigeois,  la  Con- 
fefsion  Sacerdotale  ou  Sacramentelle.  Nouatian  au  3.  & 
Afcefius  au  4 des  Clefs  pour  la  rtmifion  des  pecheT.  Les 
Vaudois,  les  Indulgences.  Iudas , Mahomet,  les  Ar- 
méniens, auec  les  Albanois,  & Berangier,qui  viuoit 
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au  1 1.  fiecle , la  Redite  Euchariftiqué . Les  Acephaîées' 
au  $.  la  Hiérarchie  EcclefiaBique  parle  moyen  de  le? dit 
des  P afttur s , qu'ils  pefchoient.  Les  Albanois  & Vau_ 
dois , le  Sacrement  d’Extreme  Onffion , & jes  Armé- 
niens, le  Sacrement  de  tdhîariage.  Qui  font  les  princi- 
pales Erreurs  dont  vous  auez  fagoté  voftte  nouuell 
le  Reformation,  les  Autheurs  defquelies  ont  efté 
condamnez  vniuerfèllement  comme  Heretiques  de 
tous  les  Conciles , Peres,  & Doébeurs,  &de  tous  les 

Chrcftiens,qui  font  venus  apres  eux , voire  de  vous 
mefmes. 

Et  quand  par  fuppofition , voftre  Prétendue  Re* 
formée  ne  ieroit  fouillée  d’aucune  Erreur , elle  ne 
pourroit  point  toutesfoisfe  loüer  auec  vérité  d’a- 
uoir  pour  vnique  Autheur  & Fondateur  I e s v s- 
Christ  , attendu  la  difcontinuation  de  mille  ans  en 
fa  durée  vifible;  laquelle  vous-mefmes  nous  eftes 
venus  chanter  .-Car  comme  le  mouuement  difcon- 
tinué  ne  peut  iamais  eftre  le  meftne  mouuement, 
félon  la  Maxime  de  Philofophie,  motus  difcontinua- 
lus  non  efiidem numéro  motus , non  plus  que  la  ligne 
coupée  en  deux , ne  peut  eftre  la  mefme  ligne.  Ain- 
fi  1 Eglife  notoirement  interrompue,  telle  que  vous 
accordez  eftre  la  voftre , ne  peut  iamais  eftre  la  mef- 
me Eglife  en  nombre,  comme  vous  l’entendez  tres- 
bien , fi  la  paillon  ne  vous  priue  de  iugement. 


VE  L’VNITÉ  DE  L’EGLISE  ROMAINE, 
ftj  Multiplicité  de  la  Prétendue  Reformée % 
touchant  leur  Chef  <-vifîùle. 

^ i i ■ . ' i ■ r 

Chapitre  III. 

% t \ , ? ” : . ; r M • • • \ ./  *'  . . . ^ . 

QVant  à la  deuxième  Vnité , ie  veux  dire  celle 
du  Chef  vifiblc , minifteriel  8c  inftrumentel, 
(qui  eft  effentiellement  différant  de  l’inuifible  8c 
principal  Iesvs-Christ,  ) il  appert  que  l’Eglife  Ro- 
maine fe  peut  fans  vanité  vanter  de  Pauoir,  puis 
qu  elle  n’a  iamais  recogneu  comme  tel  en  terre , au- 
cun autre  que  le  feul  Euefquede  Rome  (i’entends 
Chef  vifible , Souuerain  & Suprême,  dont  il  eft 

<îuf , °n  ^ Pre^ent-  ) l’appelle  en  preuue  de  cette  vé- 
rité le  frequent  & continuel  recours,  que  tous  les 
at  oliques  des  quatre  Parties  du  monde,  grands 
petits,  odtes  & ignorants , onttoufiourseu,& 
ont  encore  auiourd’huy  à luy,  en  affaires  fpirituelles 
de  quelque  importance.  Le  Gonucrnemét  Monar- 
chique, quelle  a toujours  retenu, tant  pour  ref- 

pondreaceluyd’vnRoyautuc^’vne  Armée,  d’v- 

frnîrh°?*  fVnrNau.ire’  d’vn  P^c , où  il  n’y  a qu’vt 

Egl.fe  en  plufieurs  lieux  du  Texte  Sacré)  que  povr 

13  ^IWie  ( fa  figure) eu 
P celuy  de  PEglife  Triomphante  ( fa  réalité;) 


/ 
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Cegouuemementdifie,cneft  vn  autre  preuuein- 
uincible  à chacun.  r 

La  voftre  Prétendue  Reformée  au  contraire,  re- 
coguoit  tout  autant  de  Chefs  vifibles  Souuerains 
auxehofes  Spirituelles  en  terre,  qu'il  y a des  Prin- 
ces Souuerains  Temporels,  qui  la  profeffent  Se  pro- 
tègent auiourd’huy , excepté  en  Boheme , en  Hon- 
grie, fié  en  France, ou  vous  eftes  encore  en  pire  eftatî 
comme  nous  allons  dire  tout  maintenant. 

Vousn’oferiezpasnieràmonadvis;  i.  Quête 
Sereniflime  Roy  d’Angleterre  ne  contraigne  & for* 
ce  ouuertement  fes  Subjets  à le  recognoiftre , com- 
me Souuerain  & fupréme  , aufli  bien  au  Spirituel 
qu’au  temporel  dans  tous  fes  Eftats , & comme  vn 
autre  Melchifedech , grand  Preftre  & grand  Roy 
tout  enlemble  : Se  preualant  de  la  prétendue  puif» 
fance  que  vos  Confrères  luy  ont  donnée , tant  pour 
le  feparer  pour  iamais  de  l’obéiflance , qu’il  doit 
comme  Chceftien  au  Pape,  que  pour  l'intereffer  au 
fouftiende  leurs  Herefies,  &vmr  en  vne  mefme 
Perlonne  la  puiffance  fpirituelle  fié  la  temporelle, 
afin  de  faire  fubfifter  plus  long  temps  fes  Eftats, Qui 
font  raifons , non  du  Ciel  mais  de  la  terre,  non  dé 
l’efprit , mais  de  la  chair. 

t.  Vous  n’oferiez-pas  non  plus  nier,  ainfi  que 
’eftime , Que  les  Eftats  d’Holande , Zelande  fié  Fri- 
f.  a ne  donnent  en  Souuerains  fpirituels,  & la  Foy  fié 
1;  Loy  qu’ils  agréent dauantage  à leurs  pauures  Mi- 
nces : Celà  eft  euident  aux  Ordonnances  par  eux 

faites 
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faites  à Vtrecht  le24.  Aouft  1612. danslvnc  d’ef- 
ijuelles  üs  veulent, Que  les  grandes  difficultez,  dont 
leurs  Minières  ne  pourroient  tomber  d’accord  en- 
tre eux , leur  foient  fidellement  raportées,  pour  en 
iüger  en  dernier  reflorr. 

/ 3.  Vous  n’oferiez  pas  non  plus  nier,  car  la  choie 
eft  trop  manifefte,  Que  tous  les  Princes  Allemans, 
<!jui  ont  etnbtafle  l’Euangile  de  Luther, ou  le  voftre, 
ne  fe  comportent  comme  Papes  dans  leurs  Eftats, 
félon  cette  Loy  fondamentale  d’Allemaigne;  £>ue 
leurs  fubjcfls  dotuent  ou  fuir , ou  future  U Religion  de 
leur  ?rince,  & s’agit-il  de  la  damnation  eternelle. 

De  laquelle  Loy  nous  auons  veu  lobferuation  & 
la  pratique , 1 ân  1 6 2 5.  eh  la  ville  de  Adârpurg  en 
HeiTe,  ou  les  fubjefts  du  Laritgraue  de  Darmftad, 
de  Calütniftes  qu’ils  eftoient,  furent  contraints 
d’embraffer  à fon  exemple  les  erreurs  de  Luther, 
lean  Guillaume  Duc  de  Saxe  fit  imprimera  Ienne 
Pan  1569.  Vn  liure  intitule'  la  Reformation  de  la  R li- 
gion,  faite  par  Ica??  Guillaume  Bue  deSaxe  : où  ildir, 
SUtcn  Ll  pMjf*”ce  des  clefs , que  Dieu  luy  a baillées  en 
main  fil  ordonne  &c.  Le  Duc  Louys  de  Vvitembcrg 
fon  voifin,  vn  autre  intitule' , l'Ordre  que  le  Duc  Louys 
de  Vvtterhbcrg,  veut  e (Ire  gardé  pour  U R ltgio»  dans  fes 
Terres,  imprimé  à Tubingue  l’an  1 588.  Les  Com- 
tes Palatins  du  Rhein  ont  fait  changer  par  quatre 
ou  cinq  rois  de  Religion  à tous  leurs  (ubj<  6ts,  félon 
qu’eu x-mefmes  l’ont  fait  les  premiers.  Et  le  Mar- 
quis de  Brandebourg,  qui  foullientluy appartenir 
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de;  droift  le  foin  de  la  première  & fécondé  Table 
du  Decalogue,  voulut-il  pas  forger  vne  nouuellc 
Religion,  l'an  r 6 14.  mitoyenne  entre  celles  de  Lu- 
ther & de  Caluin,  contenant  quatorze  Chefs;  Bref 
tous  les  autres  Princes,  voire-mefme  les  Villes  Im* 
penales  & franches, & iufqqes  aux  Bourgs  Maiftres 
d’Allemagne , ont  fait  imprimer  chacun  d’eux  Cà 
Conftlhon  de  Foy,  fa  Discipline  & fon  Droit  Ca- 
non à part. 

4.  Vous  n’oferjez  pas  encore  nier,  que  les  Ma- 
giftrats  des  SuijTes  ne  iugent  également  des  affaires 
Ecclefiaftiques  & des  Politiques,  de  l’Eglife  &de 
l’Eftat,  depuis  que  Zuingle  print  le  Confeil  de  Ville 
de  Zuric  pour  luge  de  la  Religion;  & que  les  Sei- 
gneurs de  Gene.uc  ne  croient  d’auoir  receu  de  Cal- 
uin, ainfi  qu‘apert  en  leurs  Ordonnances  de  l’an 
1562.  lepouuoirfiç  Pauthoritédeiuger  definitiue- 
ment  des  differans,  qui  r.aiftroient  parmy  leurs  Mi- 
mftres  touchant  la  Foy,  s’ils  n’en  peuuent  demeurer 
d’accord  entr’eux:  Et  défait,  ils  le  pratiquent  ainfi 
tous  les  iours.  Touchant  le  petit  Sedan,  combien 
de  fois,  a il  effé  fur  le  point  de  déclarer  à l’imitation 
defes  voifins,  le  feu  Duç  de  Bouillon  Patriarche,  ÔC 
peut  eftre  Pape  dans  fon  Diftroit  & Iurifdi&ion, 
depuis  qu’il  a démembré  les  Eglifes,des  voftres  de 

France  f - 

5.  Pour  vous  ; cejuy  qui  eft  Seigneur  de  Fief 
(dit  le  Sieur  de  Rémond  liure  8.ch.7.  delaNaiffan- 

ce  de  l’Herefe  ) s’il  penfe.  auoir  la  fuffi(ance  & la 
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capacité,  peut  à l’exemple  de  George  d’Enhalt,  petit 
Prince  Allemand  prefcher  en  perfonne  Tes  fubjetts 
fans  mandier  l’authorité  d’autre  que  de  foÿ-mefme. 
Ainfi,(  ditlemefme  Autheur)  en  ont  vféle  Sieur 
de  la  Cotondiere  près  Falaife,  & le  Sieur  de  Rothes 
près  Condé  furNoireau,  le  tout  félon  la  Doétrinc 
de  Luther,  Caluin , & Beze,  qui  pour  contrecarrer 
l’Eglife  Romaine, ont  aauellement  tranfporté  leurs 
prétendues  Souuerainctez  fpirituelles  aux  Souue- 
xains  temporels.  Luther  fit  tout  ce  qu’il  peut,  à ce 
que  l’Empereur  conuoquat  le  Concile  & y prefidat, 
parce,  ( difoit-il  ) que  FEglife  luy  eft  commife  de  Dieu. 
Caluin  efcriuit  au  Roy  François  premier  eni'Epi- 
tre  Dedicatoire  de  fon Injlitution, comme  à fon  luge 
fouuerain  au  fait  de  la  Religion.  Beze  s’offrit  de 
prendre  au  Colloque  de  Poiffi  Charles  IX.  âgé 
feulement  de  quinze  ans, le  Roy  deNauârre,Pere  du 
Grand  Henry,  & la  Royne  Catherine  de  Medicis 
pour  luges  fouuerains  des  matières  de  la  Foy  , dor  t 
il  eftoit  queftion  pour  lors.  Vous  n’oferiez  pS 
nous  difputer  ces  indubitables  & toutes  manifeftes 
veritez  : car  nous  en  auons  les  preuues  formelles  en 
main,  en  cas  de  befoin. 

6.  Vous  eftes  encore  en  pireeftat,  que  tout  ce 
que  ie  viens  de  dire, puis  qu’aucun  de  vous  ne  reçoit- 
comme  Chef  &.  Supérieur  fpirituel  fur  foy, que  (ov- 
ni dîne.  De  là  vient,  que  vous  ne  recognoUlez  par- 
my  vous  aucune  Supériorité  fpirituelle  iufqu’à  la 
coufciëce,ainfi  que  ic  vous  preuuerois  par  Vitacher 
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Sibrandtis,  Gefnerus,  les  plus  graues  d’entre  vos 
Autheurs,  & par  toute  autre  forte  de  preuues,  fi  ie 
doutois  que  vous  en  voululfiez  encore douter.Mais 
comment  en  douteriez  vous,fi  l’article  14,  du  chap. 
premier  de  voftre  Difcipline  defend  très  eftroite- 
mentaux  Miniftrej,  de  prendre  ny  prétendre  auciir 
ne  Supériorité  l’vn  fur  l’autre  ; & qu’en  l’art.  16.  du 
mefme  chap.  elle  excommunie  & anathematife  le 
nom  mefme  de  Superintendance  & de  Supériorité 

fpirituelle. 

( Mais  qui  oferoit  fe  vanter  d’eftre  le  Chefvifible 
d vne  Egliie  eiTentiellement  Acephale,tellequ’eftla 
voftre  Gallicane,  toute  anarchie  & confufion  (fols 
en  fefte,&:  rats  en  paille  ) puis  qu’aucun  de  vous  ne 
reconnoit  en  qualité  de  Souuerain  fpirituel,  fur  foy, 
que  loy-mefme.  le  fçay  bien  qu’il  y a par  fois  des 
Prefidences  ou  Modérations  de  trois  ou  quatre 
iours  parmy  vous  , ( que  vous  appeliez  d’vn  mot 
plus  doux,  Conduites.)  Mais  outre  qu’elles  font 
comme  les  fçftes  des  fols,lelquelles  paffent  & le  fou 
reftc,  que  les  Prefidences,  Modérations  ou  Con- 
duites s’en  vont,  & le  pauure  Miniftre demeure 
le  mefine  qu’auparauant,  elles  ne  paftent  point  iuf- 
ques  à la  confidence,  Vous  eftant  permis  à tous  tant 
que  vous  elles,  de  croire  tout  ce  que  bon  vouslem- 
b!e,  de  ce  qu’on  vous  prefche,  afin  de  pouuoir  à iu- 
fte  titre  vous  dire  vrayement  libres , ou  p'.uftoft 
Libertins . 
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<£>£  WNITE'  DE  V EGLISE  ROMAINE , 

& Multiplicité  de  la  Tretenduê  Reformée , 
touchant  leurs  membres  en  <vn  corps . 

Chapitre  IV. 


L’Eglifè  Romaine  n’eft  pas  feulement  Vne 
d’Autheur  & de  Chef  vifible,  fupreme , ainfi 
que  ie  viens  de  monftrer  à l’œil,  elle  l’eft  encore  de 
corps,  tous  fes  membres  enfemble  ne  faifânt  qu’vn 
feul  & mefme  corps  auec  leur  Chef.  Il  eftvray. 
Tous  fes  Euefques  & Subjets  n’afpirent  & ne  refpi- 
rent  qu’apres  l’vnité  d’vn  feul  &:  mefme  corps,  & 
d’vn  feul  & mefme  nom,  quoy  qu’efpars  de  demeu- 
re &de  refidence  par  tout  l’Vniuers,  Et  il  ne  faut 
point  d’autre  preuue  en  cecy,  que  le  nom  de  Catho- 
lique qui  luy  eft  toufiours  demeuré  fans  difpute , 8c 
l’experience  de  quinze  fiecles  entiers  en  tous  fes 
Conciles  vniuerfels. 

Mais  pour  voftre  prétendue  Egîife,  vous  n’igno- 
rez pas  fes  diuerfes  appellations.  Vous  n’ignorez 
pas  ( lailTant  à part  les  titres  de  Luthériens,  Calui- 
niftes,  Proteftans,  Prétendus,  Gueux,  Hugueuots, 
Frelots,  Parpaillots,  & autres , dont  on  vous  quali-? 
fie  auiourd  huy  en  diuers  endroits  de  l’Europe)  que 

par  le  ti- 
celuv  de 
d î 


vous  ne  îoyez  diitinguez  des  Catholiques 
tre  d Euangeliqucs  en  Aücmaigne,  par 


y 


1 
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Puritains  en  Angleterre^d’Orthodoxes  en  Flandres^ 
& Pais  bas,  de  Reformez  en  France,  & de  plu- 
sieurs autres  titres  ailleurs,  comme  de  Spirituels,  de 
BibHftes,  Scripturaires,  Paulins,  Pacifiques  &c.  * 

Vous  n’ignorez  pas  encor,que  vous  ne  foyez  di- 
uifez  en  autant  de  corps  d'Eglîfe,  que  vous  habitez 
de  diuerfes  Nations  ou  Prouinces:  Chafque  Nation 
ou  Prouince  de  celles  que  vous  habitez  faifantfon 

corps  d’Eglife  à part. 

le  laiffe  que  les  Luthériens- font  diuifez  autour- 
d’huy  en  treize  diuerfes  Bandes , comme  vous  fça* 
uez,  & les  Anabaptiftes  en  quatorze,  pour  vous  re- 
procher auec  vérité,  comme  Vous  fèuls,  qui  vous 
croyez  la  fine  fleur  & la  Chrefme  de  la  reformation, 
faites  autant  de  diuers  corps  d’Eglife,  que  vous  ha- 
bitez de  diuers  Eftats,  Chafque  Eftat,  où  vous  ha- 
bitez, ayant  fa  Confelïion  de  Foy,&  fa  Difcipline  à 

part.  Les  Royaumes  d’Angleterre,  d’Efçofle,  d’Ir- 
lande, de  Boheme,  d’Hongrie , de  Pologne,  de  Da- 
nemarc  & de  Suede  ont  chacun  d’eux  fa  Confeflion 
de  Foy , fa  Difcipline  & fon  Droit  Canon  à part. 
Les  Prouinçes  vnies  du  Pais  bas  en  ont  défia  quatre 
ou  cinq  toutes  diuerfes  à part.  Quelques  contrées 
d’AlIemaigne  ont  encore  chacune  la  fienneà  part, 
le Palatinat encore  la  fienneà  part,  les  Suiffes  ont 
encore  la  leur  à part:  Et  pour  finir  par  où  ie  deuois 
commencer  , voftre  Mere  grand  Geoeue  a en- 
core la  Tienne  à part;  teim->in  Charnier,  c[  ni  Com- 
me pluficurs  fois  par  le  R.  P.  Iaçques  Gautier  en  là 
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Conférante  qu'il  eut  auec  luy  à Allan  proche  le 
Montelimar  de  refpondre  s’il  eftoit  aftoeié  à la  Reli- 
gion de  Caluin,Beze  &r  Geneue,  ne  voulut  iamais 
l’accorder,  quelque  inftance  que  ledit  Pereluyen 
feeut  faire. 

P our  Vous,  qui  viuez  dans  la  France,  vous  auez 
encore  la  voftre  à part.  Toutes  Itfquelles  Confef. 
fions  vous  auez  fait  imprimer  l’an  161t.  enfemblc 
auec  celle  de  Saxe,  de  V vitembetg  & Magdebourg 
en  Vn  gros  V olume  fous  ce  titre , Harmonie  des  Con- 
fefsions , pour  nous  faire  accroire, fi  Vous  le  pouuiez, 
que  vous  eftes  bien  d’accord  entre  Vous;  Dequoy 
i en  fay  iuge  les  liures  que  vous  efcriuez  les  vns 
contre  les  autres,  prefque  tous  les  iours,  auec  ce  que 
ie  m’en  vay  produire  au  chapitre  fuiuant. 

Mais  de  grâce,  où  font  les  Conciles  Generaux  oü 
Vniuerfels,  que  vous  conuoquates  iamais,  deppis 
voftre  fortiedel  Eglife  inuifible,  aufquels  toutes  ces 
diuerfes  Nations  Ce  foient  rencontrées  ? Nommez 


nous  en  vn  toutfeul,  ie  vous  prie.  le  fçay  bien  que 
vous  auez  fait  au  delà  de  voftre  poflîble diuerfes 
fois,  pour  tomber  d accord  des  differens,  quidef- 
chirenthonteufement  voftre  prétendue  Reforma- 
tion, afin  de  vous  difpoferà  la  célébration  de  quel- 
que Concile  General  parmy  vous  : Et  comme  vous 
vous  eftes  aftemblez  à cet  effet  à Confiance  l’an 

Vi4  « Xl,tCmberg 1>ân  1 5 J 6.  à Berne  l’an  1 5 y 4.  à 
™ Malbruo fan  1 564.  à Mont- 

c utd  an  1 ,8$.  & ailleurs  fort  fouucnt  (don 


y~  ^Marques  tnfeparabla 

Ceneb.  in  Paulo  j.  Mais  ie  fçay  bien  au  fit,  que  vous 
en  elles  toufioùrs  Sortis  plus  confus,  plus  diuifez  Ôt 
plus  aliennez , iufques  a vous  excommunier  SC 
maudire  les  vns  les  autres;  le  fçay  bien  encore  que 
les  Miniftres  de  voftre  Synode  de  Gap  de  l’an  1 60  i . 
ne  pctuuântfupporter  les  reproches  que  nous  vous 
faifons  d’ordinaire  fur  vos  fariglântes  diuifions  &: 
cruelles  exécrations  des  vns  contre  les  autres,  con- 
«ludau  chap.  5.  Des  fats  generaux,  d’eferire  à tou- 
tes  les  diuerfes  Sefles  d'Allemaigne,  d’Angleterre, 
d-’Efcofte,  du  Pais  bas,  de  Suiffe,&  de  Geneue;  mef- 


me  de  chercher  le  moyen  de  vous  vnir  tous  au  plu- 
floft  en  mefme  creance , afin  de  venir  pluftoft,  & 
plus  aifement  à bout  du  Pontife  Romain,  voftre 
commun  ennemi.Conelufion  que  le  fleur  du  PlefliS 
afouuentremifedeuantlesyeux  àplufieurs  de  vos 
Synodes  tenus  apres.  Mais  ie  fçay  bien  auffi  que  la 
plufpartfefont  àiufteraifon  mocquez  devous,eft 
ce  que  les  follicitans  à la  paix,  vousnelafçauezny 
treuuer,  ny  conferuer  parmy  vous. 

Pour  le  Synode  de  Dotdreth  ( où  le  Rôy  empef- 
cha  vos  Miniftres  François  de  fe  treuuer,  comman- 
dant aux  Seigneurs  de  Geneue  d’arrefter  ceux  qui 
s’y  en  alloient)  outre  qu’il  n’eft  pas  general,  les 
conuoquez  n’y  font  tombez  d’accord  que  fur  quel  - 
ques  points,  touchant  la  Predeftination  feulement, 
demeurant  diuifez  en  tout  lerefte  beaucoup  plus 
qu’auparauant  • Car  c’eft  l’ordinaire  de  vos  Syno- 
des, que  penfânt  arracher  vne  erreur,  ils  en  plantent 

pluiîeurs 
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plufîeurs  pires  que  celles-  là  dans  les  Efprits,  & pen- 
faut  fermer  vn  trou  ilsen  font  quatre,  comme  l’ex- 
périence l’a  fait  voir  à l’œil  iulques  à prelent. 

*•  t' 

DE  L'VNITÉ  DE  L’EGLISE  RO  MAINE, 
tÛ Multiplicité  de  la  Vretendu'é  Reformée , 
touchant  leur  Creance. 

Chapitre  V. 

Touchant  la  quatrième  Vnitê,  l’Églife  Romaine 
eft  V ne  de  Foy  & de  Créances  Tous  fes  enfans 
n’ayant,  quoy  qu’efpandus  par  tout  le  rond  de  la 
Terre  aujourd’huy,  que  les  mefmes  Principes  de 
Foy,  non  feulement  quant  à la  lettre,  mais  encore 
quanta  l’explication  & application  de  la  lettre,  le 
veux  dire,  que  les  Catholiques  ne  s’accordent  pas 
feulement  à tenir  la  mefme  Efcriturc  Sainéle,  les 
m “fines  1 raditions , les  mefmes  Canons  des  Con- 
ciles & Decrets  des  Papes  , les  mefmes  Refolutions 
vniuerfelles  chez  les  Peres  & Doreurs, mais  encore 
a tenir  la  mefme  Vérfion  de  cette  Efcriturc,  St  le 
mefme  Sens  littéral  qu’elle  demande,  pourconfer- 
lierl  Vnitedcla  Foy;  voire  qui  pluseft,  la  mefme 
pratique  ordinaire  de  tous  les  autres  Principes  de 

U eftvray,  ils  ne  font  pas  feulement  d’accord  du 
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nombre  des  Liures  de  l’Efcriture  Sain&e,  du  nom- 
bre des  Traditions  Diurnes,  Apoftoliques  & Eccle- 
fiaftiques,  du  nombre  des  Conciles  Generaux,  & 
des  Canons  contenus  eniceux,du  nombre  des  De- 
crets des  Papes,  & du  nombre  des  Refolutions  des 
Docteurs  appreuuez touchant  laFoy:  Mais  enco- 
re delà  Verfion  de  la  mefme  E/criture,  & de  l’expli- 
cation & application  de  tous  ces  Principes  de  Foy* 
lorsqu'il s’agiddeconferuerTvniondelaFoy.  Car 
pour  les  Controucrfes  purement  fcholaftiques, 
qu’on  agite  aucunes  fois  auec  tant  de  chaleur  parmÿ 
rlous  ( lesquelles  du  Moulin  nous  reproche  fans  en- 
tendre ce  qu’il  dit)  elles  ne  nous  diuifcrent  iamais 
nv  en  la  Foy,ny  en  la  Charité,  ny  en  la  Communion 
exterr.eiElles  ne  touchent  point  en  forte  quelcon- 
que auffi,  ny  la  Foy  ny  les  bonnes  mœurs. 

Et  de  fait.  Il  n’y  a Doéteur,  quelque  fameux  & 
célébré  qu’il  foit  chez  nous,  qui  ne  foit  très  preft  & 
très  appareillé  de  mettre  la  plume  bas,  voire  de  la 
tourner  contre  foy-mefme ,-  c eft  a dire , contre  /on 
jugement  propre,  lors  & quand  le  Pape  où  le  Con-, 
ci  le  diront  autrement  que  luy.  Tout  ce  dequoÿ  on 
dt/pute  aujourd  huy  parmy  nous  , foi:  de  viue  voix,- 
foit  par  eferit,  ne  font  que  Qucftions  metaphyfi- 
ques,  propres  pour  exercer  les  beaux  Efpnts , ou  fi 
vous  voulez  Profitions  problématiques , 1 Atnr- 
maiiue  ou  Ncgatiue  defqueiles  il  eft  permis  à cha- 
cu„  de  tenir,  pour  n’auoir  iamais  encore  elle  déci- 
dées & refolues  en  Article  de  Foy  par  iEgl.fr,  o» 
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fon  Chef  le  Pape,  ou  par  quelque  Concile  fous 
I autliorite  du  Pape:  Et  chercher  de  diuifion  en  la 
Foy  parmy  nous,  comme  fait  ignoramment  dd 
Moulin,  c eft  chercher  des  nœuds  dânsvniono-,  qç 

d humilité  dans  1 efprit  d’vn  Miniftre,puis  que  nous 
nous  foufmettons  tous  tant  que  nous  Tommes,  ati 

Iugement  de  l’Eglife  fur  quelque  fubiedl  ou  rtiitiere 
de  la  Foy,  qui  puifte  tomber  en  difpute  chez  nous 
Mats  pour  voftre  Prétendue  Reformée,  elle  n’eft 
pas  Vne  de  Foy,  ny  quant  à la  lettre, ny  quant  à l'ex- 
plication ou  application  de  la  lettre.  Non  quant  à la 
lettre,  car  plu  fieu  rs  d’entre  vous  reçoiuent  des  Li- 
urcs  de  Efcriture  Sainéte  & des  Traditions, que  les 

ST1?1  à fait’  ainflCiUC  ie  diray  à ren- 
trée du  chapitre  fumant,  quoy  que  vous  le  fçaehiez 

beaucoup  mieux  que  moy  : Aucuns  rejettent  tout  à 

fait  les  Conciles  & les  Peres,  côme  les  Luthérien^ 

autres  reço,  uent  vniuerfellement  tous  ceux  des  ci  nd 

premiers  Siècles,  comme  les  Anglois;  autres  en  re- 
çoiuent vne  partie  comme  les  Holandois  & ?ro 

mnees  vmes.  Vous  eh  réceuezvri  autre  On  Parti  t 
6.  de  voftre  Confeffiori  de  Foy,  &c. 

a J’,e?  eft^n,p,US  Vne£luant  à Implication  k 
application  de  la  lettre  • Et  de  A if 

pas  mer,  fans  perdre  ie  front  i Premierrf^nf 

condcment , q„ed,ac„„  dcvous  „ 
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uers  fens  littéral  aux  Textes,  que  vous  faites  ferri- 
blant  de  re  ceuoir  vniuerfellemenf,  également  & en 
commun,  & ne  les  expofe  conformement  aux  hu- 
meurs de  fon  particulier  Sàinét  Efprit$  car  perfonne 
de  vous  ne  veut  ployer,  non  pas  mefme  à fon  Mini- 
ftrc,  non  pas  mefme  à fon  Confiftoire,non  pas  mef* 
mes  aux  Synodes  plus  fameux. 

le  m'en  raporte  aux  treize  diuerfes  Se£les  des  Lu- 
thériens, aux  quatorze  diuerfes  des  Anabaptiftes, 
qui/ubfiftent  encore  aujourd’huy  dans  l’Allemai- 
gne,  Hongrie,  & Poloigne;  & fur  tout  aux  douze 
ou  treize  diuerfes  Confeffions  de  Foy,  que  vous 
feuls  Caluiniftes  profeÏÏez  en  diuers  endroits  de 
l’Europe  ; Chafque  Eftat  de  ceux  que  vous  habitez 
ayant  la  fi  en  ne  à part,ainfi  que  ie  viens  de  toucher, 
voire  chafque  Egîife  & tantoft  chafque  Maifon,  fi 
vous  n’y  pouruoyez.  Cequei’infere  necefTairement 
de  ce  que  piufieurs  des  voftres , m'ayant  autres  fois 
nié des  manifeftesPropofitions,  m’enquerant  d eux 


s'ils  ne  s’arrefteroient  pas  à leur  Miniftre , en  cas 
qu’il  ofat  fe  porter  pour  luge  de  noftre différant,  ce 
qui  n’arriue  prefque  iamais;  Nullement  me  refpon- 
doientils;  A qui  donc  leur  demandois  ie  ? A l’Ef- 
criture  Sain&e  , me  repartaient  ils.  Mais  quiiugera 
que  les  pa  (figes  de  l’Efcriture  Sainâc,dont  nous  fe- 
rons on  difpute  , veuillent  dire  ce  que  vous  me  di- 
rez, Moy-mcfrne  auec  1 aydcdu  Sa,  net  Efprit,rnete- 
püquoicnt  ils:  Mais  quel  tcfmoignage  inuincible 
me  fournirez  vous , pour  me  faire  accroire  que  e 
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Sainft  Efptit  vous  aura  fuggeré  l’explication  que 
vous  me  donnerez  des  mefmes  paffages  cotenticux: 
Car  nerfonne  ne  peut  authentiquement  tdmoigner 
defoy-tnefme,  comme  dit  fort  bien  Jesvs-Christ 
en  Saindt  lean  ch.  5.  v.  3 1.  parlant  de  vous  & de 
nous.  Si  ie  porte  tefmoignage  de  moy,  mon  tefmoignage 
n’etl  point  vray.  ( t Muti  pifees  ) Silence. 

Que  fi  plufieurs  d’entre  vous  conuiennent  enco- 
re extérieurement  en  mefme  Creance  & Dodtrine, 
c’eft,  ou  parce  qu’ils  ne  fçauroient  rien  inuenter  de 
leur  tefte,&  moins  fouftenir  ce  qu’ils  auroientin- 
uenté,  ou  parce  que  les  Princes  des  Eftats,  que  vous 
habitez,  s’oppofent  d ordinaire  à la  multiplication 
des  Sedtes  & Religions  en  iceux,  comme  vous  iça- 
uez.  Mais  qui  n’eftabliroit  vne  Religion  félon  ion 
humeur , s’eftimant  entièrement  indépendant  de 
tout  autre,  & véritablement  difpenfé  de  croire  & de 
tenir  en  confcience  la  Dodtrine  que  bon  luy  fem- 
bleroit  (comme  on  profeffe  tacitement  en  voftre 
Reformation  ) s’il  auoit  Pefprit  & la  fuftàlance  de 
Pinuenter,  de  la  débiter,  & de  la  deffendre,  & la  per- 
miflion  de  la  prefeher  publiquement  aux  autres.  îe 
m’en  raporte  aux  cinq  ou  fix  Forcenés,  qui  ces  an- 
nées dernières  ont  fait  diuers  Schifmes  dans  voftre 
Schifme  en  Holande  & Prouinces  vilies. 
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PISSE^CJIOJ^S  P ES  TR  ETENDUS; 
Refermez.  en  matière  de  Eoy. 

Chapitre  VI. 


ET  parce  que  cette  Vnité  de  Foy,  me  femble  h 

plusituportantede  toutes  les  Vnitez dont  J’E- 
gute  de  Dieu  doiue  lain&ement  fe  glorifier,  il  eft  à 
propos  de  voir  plus  au  long  quels  yous  eftçs , tou- 
chant  icelle:  A cet  effet,  tenant  l'oçdre  des  articles 
de  vqftre Çonfe/Fon  de  Foy  Gallicane,  nous  ta£ 
cherons  de  vous  faire  voir  fuccinftcmenticy,  com- 
me il  y en  a fort  peu,  dontvousfoyez  entièrement 
d’accord  auec  tous  vos  Çqnfreres  Reformez.  Et 


pour  commencer. 

!•  fa  §e£le  de  Conrad  Votftius,  fiiccefTeut 
4 Arminfus  en  la  première  chaire  de  Profefteur  & 
de  Miniftre  à Leyden  en  Holande,  vous  contredit 
formellement  le  premier,  niant  haut  & clair  la  Sim- 
plicité, Eternité,  Immenfité , Immutabilité  & Infi- 
nité de  D(ieu,  lelquelles  vous  y confeiTez  en  termes 
formels, 

y , \ 

2.  Les  Luthériens  vous  difputent  le  troifiéme, 

qui  eft  des  Liures  facrez.  Car  comme  vous  fçauez, 
ils  re/ettent  leliurede.  lob,  l'EccIefiafte,  l'Epiftre  aux 
Hébreux,  celle  de  Sajnét  Iacques,  la  2.  de  S Pierre, 
la  2.  8c  ?.  de  Sainéi  lean,  celle  de  Sain  61  Iude  8c 

• ) v 4 wt.i-.WS.  . * » 


ment  toutes  les  vcn 
vous  fçauez,  ils  s’y  f( 
uement  à tout  autre, 


la  rcfolution  des  Queftions  8c 


Controuerfes  plus  difficiles  touchant  la  Foy.Signe 
cuidcnt  qu’elle  n'appartient  point  à chacun  des  va- 
illes, comme  vous  dites  en  çet  article. 

4.  Le  Sereniffime  Roy  de  la  Grand  Bretagne 
vous  nie  tout  à fait  le  cinquième,  où  vous  eftab  li- 
iez l’Elcriture  Sainte,  l’vnique  Reigle  & le  feul  lu. 
<re  des  Controuerfes  de  la  melme  Foy,puis  qu  il  re- 
çoit au  commencement  de  fa  Méditation  lur  I O- 
railon  Dominicale , & en  plufieurs  autres  lieux  de 
{es  Efcrits,  les  Peres  des  cinq  premiers  fiecles , corn  * 
me  luges  des  Controuerfes  de  la  mefme  Eoy , ainl; 

que  vous  fçauez. 

5.  Le  Miniftredu  Moulin  vous  bouleuerfe  en- 
tièrement le  leptiéme,  où  vous  enfeignez  que  le 
Diable  sert  corrompu  par  la  propre  malice;  car  il  cl- 
crit  ( apres  Mannes  ) en  fon  Bouclier  de  la  boy  page 
1 1 2.  tout  le  contraire,  Içauoir  eft,  qu  il  eh  naturel, 
lement  mauuais,c’eft  à dire,cju’ilaefte  crée  de  Dieu 
mauuais  8c  tel  qu’il  eft  à prelenr. 
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6.  Melan&on  en  {es  lieux  communs  de  l’an 
1 5 5 J-  aue-c  les  Adüphoriftes  fortis  de  luy,  & le{uf- 
dit  Sereniffime  Roy,  en  la  mefme  Méditation  p.  4o. 
&:  46.  ( iffeurant  en  icelle  que  plufîeurs  fè  bandent 
les  yeuxàefcient  & refuient  la  clarté>.en  laquelle  ils 
pourroient  viure  ) vous  contredifent apertement  le 
neufuieme , ou  vous  ne  reconnoiffe?  plus  de  Franc 
arbitre  à l’homme  depuis  la  cheute  d’Adam. 

7-  Le  mefme  Roy  en  la  mefme  Méditation  pag. 
2?.  ( changeant  d’vnblafphfmedeteflableçeux  qui 
enieignent  que  Iesvs-Christ  nous  a donnez  des 
préceptes  impofîîbles  à garder)  & M.  Pierre  du 
Moulin  en  fa  Refponfeau  zj.art.  du  R.  P.Cotton, 
que  vous  trouuerez  à la  fin  de  fon  Bouclier  de  la 
Foy,  vous  combattent  à defcouuert  l’onzième,  ou 
vous  dites.  Que  l’obferuation  de  la  Loy  de  Dieu, 
vous  eft  tout  à fait  impofïible,  voire  mefme  auec  fa 
grâce,  félon  le  CatechifmedesEnfans,  & que  vous 
ne  produifez  d’ordinaire  que  fruidts  de  rébellion  &; 
de  malice. 

8.  Le  mefme  Roy  en  la  mefme  Méditation , ex- 
pliquant la  derniere  Demande  de  l’Oraifon  Domi- 
nicale ( fuiuy  d’Arminius  premier  Profefîeur  & Mi- 
niflrre  àLeyden)  attaque  vifiblement  le  deuxième,, 
où  vous  dites  tacitemét,  Que  Dieu  damne  les  hom- 
mes fans  auoir  aucun  égard  à leurs  démérites,  & fur 
tout  le  dernier,  qui  appelle  Turcifme,  voire  Atheif- 
me  cette  belle  Doctrine. 

9.  Pifcator  &:  Tilenus  vous  controuerfent  à 
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pleine  bouche,  & Peyrol  auec  quelques  autres  Mi- 
niftres  François  entre  les  dents  , le  1 7.  & le  1 S.  où 
vous  parlez  en  aueugles  de  la  Iuftification  des  pé- 
cheurs en  Chrift.i’appellant  imputatiue,  au  lieu  de 
ï’appeller  infufe,intrinfeque  & formelle  auec  l’Apo- 
ftre  aux  Romains  5.  le  m’en  rapporte  au  liure  de 
Tilenus,  intitulé  Examen  Dogm.  P.  CMoltn&i. 

1 o Les  Se êtes  Luthériennes  , qui  prefehent  l’ab- 
fcluë  nectffité  du  Baptefme  comme  nous , & P.  du 
Moulin  en  fa  Refponfe  en  l’art.  1 1.  du  R.P.Cotton, 
que  vous  trouuerez  encore  à la  fin  de  fon  Bouclier 
de  la  Foy,  aflaillent  rudement  la  vingtième,  où  vous 
eftabliftez  la  Iuftification  fur  la  feule  Foy,  à l’cxclu- 
fion  mefme  du  Baptefme. 

1 1.  Lufher,  &c  le  mefme  Sereniflime  Roy  d’An- 

gleterre s’oppofent  fort  & ferme  au  vingt  vniéme, 
puis  qu’ils  veulent  que  la  Foy  fe  puifte  perdre, voire 
qu'elle  fe  perde  tout  à fait  félon  le  premier  par  vn 
feul  péché  mortel,  contre  ce  que  vous  enfeignez  en 
cet  article.  Voyez  le  deuxième  en  la  fufdite  Médi- 
tation. 1 

12.  Les Majoriftes,  Se&e de  George  Major,  & 
les  Adiaplaoriftes,  jfïus  de  Philippe  Melan&on, 
condamnent  comme  Herefie  le  vingt-deuxième, où 
vous  exclues  de  la  Iuftification  les  bonnes  ceuures. 
Car  ils  les  reçoiuent  comme  abfoluëment  necefïai- 
resànoftre  Iuftification,  voire  mefme  à celle  des 
petits  enfans, félon  les  premiers. 

1 3 . Plulieurs  de  vos  Confrères  fe  bandent  con~ 
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tre  le  vingt-quatrième,  où  vous  caftez,  Primo.  L’In-" 
uocation  des  Saints,  z. le  Purgatoire.  3 . les  Ieufnes 
Hcclefiaftiques.  4.  les  Feftes  ; & finalement  la  Con- 
feflion  auriculaire.  Lutherie  bande  contre  le  pre- 
mier chef,  ainfi  qu’apert  en  l’Oraifon  funèbre , qu’il 
fit  fur  la  mort  de  Iean  Duc  de  Saxe , fuiuy  d’Oeco- 
lampade  félon  Surius  en  l’an  1 5 3 4.  Le  mefme  Lu- 
ther fe  bande  encore  contre  le  deuxieme  en  plu- 
fieurs  parts  de  les  efcrits  Les  Anglois  & Holandois 
qui  prefchent  & pratiquent  annuellement  diuers 
Ieufnes  apres  Pafques&  autres  temps  déterminez, 
contre  le  troifième.  Les  Luthériens,  les  Picards, les 
Anglois  & les  Holandois,  qui  tous  folemnifent  plu- 
fieurs  Feftes  hors  le  Sainét  Dimanche,  contre  le 
quatrième.  Et  les  mefmes  Luthériens  Sc  Anglois 
qui  fe  confeftent  au  Miniftre,  comme  nous  au  Pre- 
ftre,  contre  le  cinquième  & dernier. 

14.  Vous  mefme  deftruifez  le  vingt-cinquième 
article,  où  vous  dites  que  l’Eglife  ne  peut  confifter 
fans  Pafteurs  & Prédicateurs,  lors  que  vous pref- 
chez  Qu^elle  a efté  durât  mille  ans  entiers  inuifible, 
c’eft  à dire,  qu’elle  a efté  fans  Pafteurs  & Predica- 
teurs,d’autant  que  les  vrays  Pafteurs  & Prédicateurs 
doiuenteftre  vifibles,  <S c veus  & ouys  de  leurs  fu- 
jets.  En  quoy  vous  vérifiez  merueilleufement  bien 
le  1 3.  v.  du  Pfâlme  2 6.  Que  l'iniquité  a mentyà/oy- 
mefme. 

15.  L’Eglife  d’Angleterre  voftre  bonne  Sœur, 
vousfappe  rudement  le  29.  où  vous  baftiftez  voftre 
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çhetifue  Hiérarchie  de  feuls  Miniftres , Surueillans 
& Diacres,  en  ce  qu’elle  excommunie  au  Synode  de 
Londres  de  l’an  1603.  tous  ceux  qui  condamnent  la 
ficnne,  prefque  pareille  à la  noftre, comme  vous  fça- 
aez  fort  bien. 

16.  La  jnefme  Eglife  condamne  au  mefme  Sy- 
node le  3 o.  où  vous  eftabliffez  l’égalité  des  Fadeurs 
parmy  vous:  Car  elle  admet  reçoit  l’Eftat  Mo- 
narchique fpirituel,compofé  comme  vous  fçauez 
de  Primats,  Archeuefques,  Euefques,  Doyens,  Ar- 
chidiacres, Chanoines  6c  fimples  Miniftres  fous  la 
Souueraineté  Ipirituelle  &c  Papale  du  Sereniflîme 
Roy  d’Angleterre. 

17.  Toutes  les  Confêftîons  Reformées,  queie 
viens  de  vous  alléguer  à l’entrée  de  cet  Efcrit , croi- 
fent  de  faux  aux  articles  y cottezletrente-vniéme 
de  la  voftre,  où  vous  dites  que  l’Eftat  de  l’Eglife  a 
efté  interrompu,  lors  qu’elles  enleignent  ouuerte- 

ment,  que  l’Eglife  fut  6c  fera  toufiours  vifible  au 
monde. , 


18.  Luther  & MeIan£l:on,qui  reçoiuentla  Péni- 
tence, ccluy-là  en  faCaptiuité  babylonique,&  cetuy- 
cy  en  les  Lieux  communs  de  l’an  x 5 5 y.  Le  mefme 
Melanélon  & Zuing!e,qui  reçoiuent  le  mariage, ce- 
1 u y-la  au  liu.  De  Lwcro  Arbit  .contra  Albert  um  Pi^hiunt, 
& cettuy-cy  en  fon  Sermon  du  Mariage  ; les  Théo- 
logiens de  Lyp/e,  qui  reçoiuent  la  /’enitence:  Les 
Théologiens  de  V vitemberg , qui  reçoiuet  l’Ordre, 
Sc  /'ierre  du  Moulin,  qui  s’offre  de  le  reçeuoir  en  la 
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pag.  60.  delà  2.  partie  de  fon  Bouclier  de  la  Foy, 
comme  vray  & formel  Sacrement  de  l’Eglifc , met- 
tent à l’enuers  & des  pieds  en  l’air  le  2 5.  où  vous  re- 
formez fes  fept  Sacremens  de  l’Eglife  à deux  feule- 
ment, au  Baptefme  & à la  Cene. 

1 9.  Tous  les  autres  Caluiniftes  du  monde  refor- 
mé (les  Polonois  exceptez)  font  prefts  decroifer 
de  faux  le  26.  & le  2 7.  où  vous  croyez  de  receuoir 
réellement  & fubftantiellement  le  Corps  & le  Sang 
de  Iesvs-Christ  , au  point  que  vous  faites  voftre 
Cene.  Carcomme vous  fçauezrres-bien , ils  tien- 
nent, que  croire  nuëment  en  Chrift,  c’eft  le  manger. 
Du  Moulin  mefme  vfa  toute  (a  pauure  Rhétorique, 
& penfa  perdre  la  ceruelle  au  Synode  de  Gap,  pour 
faire  rayer  ce  mot  de  Subfiance  dans  voftre  Confef 
fion,  &üdans  voftre  Catechifme,  alleguarst.Qu’ilne 
fe  trouuc  en  aucune  autre  Confdlïon  de  Foy  refor- 
mée du  monde,  deftruit  la  Creance  de  vos  Eglifes 
de  France, & fauorifela  DoétrinedelaTranfubftan- 
tiation.  Ainfi  l’afteurent  les  Sieurs  leremie  Ferrier 
en  fon  ntechnft,  8L  Barbier  en  fa  ' M ’iniftregraphie. 

20.  Vos  Députez  del’Aftemblée  de  Nifmesde 
l’an  j 6 1 5.  qui  s'vnirentauec  Monfeigneur  le  Prince 
de  Condé  au  Camp  de  Sanfay  en  Poiélou,  pour  fai- 
re paffer  en  article  de  Foy  dans  les  Eftatsje  premier 
article  du  Tiers  Eftat;  Oye  perfonne  ne  peut  difpenjer 
les  fubjedls  du  Roy  du  ferment  de  fidelité-,  8c  fur  tout  du 

Moulin  en  la  page  252.  de  y y 

choquent  furicufenient  le  40.  ou  vous  n entendez 
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d’obeyraux  Roys,  que  fous  vn , eJMoyenant,  de  pair 
à pair.-  CM  oy  entent  ( dites-vous  ) que  l'Empire  de  Dieu 
demeure  en  f on  entier.  Paroles  , fous  lefquellesvous 
entendez  ordinairement  vos  Interefts,  que  vous  ap- 
peliez facrilegement  Empire  de  Dieu j conformement 
au  Synode  des  Miniftres  tenu  à Berne  l’an  1 572.011 
fut  decretté,  que  vous  n’obeyriez  point  aux  Roys,(i 
les  mefmes  Roys  n’obeyfîoient  tout  premièrement 
à MelTieurs  les  Miniftres.  Qui  eft  le  Comentaire  & 
l’explication  decetinfolent  Meyenant. 

Pour  le  dernier,  conclu  au  Synode  de  Gap  de  l’an 

160?.  auquel  vous  appeliez  le  Pape  Antechrift , il 
vous  eft  contredit  par  l’Eglife  Anglicane,&  par  tou- 
tes les  autres  Euangeliques  & Reformées , qui  re* 
connoifTent  leurs  Souuerains  temporels  , comme 
Papes  dans  leurs  Eftats  ( qui  ne  font  pas  en  petit 
nombre)  voire  melme  par  celle  de  Geneuevoftre 
grand  Mere  : Car  elle  a fouuentefcrit  à vos  Syno- 
des de  France,  qu’outre  que  cette  Propofition  eftoit 
difficile  à preuuer  par  l’Efcriture  Sainéte,  qu’il  y a- 
uoit  des  raifons  d’Eftat , qui  vous  la  deuoient  faire 
fupprimer, comme  vous  auez  depuis  fegement  fait 
au  Synode  de  la  Rochelle  de  l’an  1607.  Charnier 
mefme  apres  auoir  parlé  auec  Henry  le  Grand,  & le 
grand  Cardinal  du  Perron  à Paris,  changea  telle- 
ment d’opinion  qu’il  a dit  fouuent  depuis  à fesamis, 
qu’il  n’auoit  iamais  creu  cet  article.  En  preuue  de 
quoy  traitant  la  Controuerfe , De  Oeucomenico  Ponü- 
fet, il auoit laifle  à deflein  celle  de  KAntichrifto.  Du 
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Moulin,  qm  fut  ivn  des  Cyclopes  & forgerons  du 
xnefrne  article  au  mefme  Synode  de  Gapf  pour  ne 

perdre  pas  les  cinq  cens  efcus,  qu'il  exigemus  les 
ans  de  fon  Canonicat  de  Londres,  a depuis  efcrirl 

q 1 "e^aut  point  trop  s’attachera  ces  chofes  c’eft 

en  la  Pnf.ee  de  Ucor»plifrme„t  des  Prophéties , c’eftà 

dire,  Qu  il  ne  faut  rien  croire  de  cet  article. 

CMntrad,£ll0nS’ qui  font  ^u  à tous  ,es  Synodes 
vos  Mimftres  remettent  cette  Confefïïdn  à la  four- 

oaifed  vn  nouueau  Examen;  Et  Dieu  fçait  (dit  vn 
certam  ) fi  chacun  s’efforce  dy  faire  valoir  fon  par- 
ticulier S.  Efpnq  afind  obtenir  la  gloire  d’auoir  fait 
changer,  adioufter  ou  diminuer  quelque  chofe  en 
icelle.  Acaufede  quoyon  peut,  fans  aucune  iniure, 
appellervoftre  Religion,  non  pas  Religion  Refor- 
mée, mais  Religion  à reformer;  qui  feroit  vn  titre 

autant  loiiable,  fi  vos  frequentes  Reformations  re- 

gardoient  les  mœurs,  qu’il  eft  honteux  & vitupera- 
ble  regardant  la  Foy;  laquelle,  comme  vous  de- 
uriez  fçauoir,  ne  peut  eftre  reforme'e  non  plus  qu’e- 
ltre  deformee , puis  que  de  fa  nature  elle  eftabfo- 
lücment  indiuifible,  & par  confequentincapable  de 
plus  & de  moins;  ou  faine  au  tout, ou  véritablement 
morte  au  tout.  Semblable  en  cecy  aux  deux  autres 
Vertus  Théologales,  la  première  d’efquelles  ne  peut 
fouffrir,  que  nous  efperions  ny  plus  ny  moins,  que 
ce  qui  eft  de  fon  Objc<5t , ny  la  deuxieme  permettre 
que  nous  aymions  ny  plus  ny  moins  que  ce  qui  eft 
dg  fien.  Semblable  encore  à l’honneur,  qui  ne  peut 
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fouffrir  le  moindre  dechet  fans  périr:  ie  veux  dire, 
que  nous  ne  pouuons  commettre  ou  obmettre  vno 
feule  chofe  ordonnée  par  les  loys  de  l’honneur,  lans 
perdre  tout  à fait  l’honneur. 

Suitte  des  mefmes  Dijpntions. 

> * . 1 

. \ 

Chapitre  VIL  „ 

VOus  n’ignorex-pas  que  les  Luthériens , vous 
appellent  Hérétiques  condemnez, , CMahometans 
Démoniaques , vos  Martyrs  les  CMartyrs  du  Diable  , & 
1:0 (Ire  Doflrinc  facrilege  execrable , abominable  dr  Diabo- 
lique. Vous  n’ignorez-pas  non  plus  que  vos  Eglifes 
pour  reuanche  appellent  les  Luthériens , i^intropo- 
phages , Bourreaux ,<^drtolatres  ,ou  adorateurs  du  painv 
T^ejîoriens , Eutichiens , & par  fois  pis  que  tout  celà. 
Les  Luthériens  & Catuwiftes  s' efcriment  à greffes  tritures , 
en  forte  que  vous  les  prandries  pour  lauandieres  qui  di fou- 
tent de  quelque  advantage  au  ruiffeau , dit  Surius  à ce 
propos  en  l'an  1 5 3 S.  le  laide  à part  les  malediétions 
que  vous  vous  entredonnez  tous  les  iours , les  vns 
aux  autres  en  vos  réciproques  Excommunications’. 
Ce  que  i’ay  en  partie  aprinsde  la  bouche  d’vn  Sei- 
gneur Allemand  dans  Lyon,  lequel  aymoit  beau- 
coup mieux  aller  prier  dans  nos  Eglifes,  & y ouyç  la 
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Prédication,  que  d’entendre  feulement  parler  d’vn 
Caluinifte. 

Les  Luthero-Caluiniftés&  les  Puritains  d’An- 
gleterre, le  condamnent  mutuellement  tous  les 
iours  d’Herefie,  ainfi  qu’il  eft  ailé  de  voir  en  la  con- 
ferance  d’Haptamcour  , voire  s’excommunient 
comme  Mammelus.  le  m’en  rapporte  au  Synode 
de  Londres  de  l'an  1 60  $ . 

Les  Remonftrans  & les  Contte-  Remonftrans  du 
Pais  bas,  ou  fi  vous  aymez  mieux  les  Arminiens  & 
les  Gomariftes  le  traitent  auec  pareille  animofiré* 
De  quoy  font  foy  les  Efmotions  & Tempeftes, 
qu'ils  ont  fulcitées  ces  années  pafiféeS  en  Holande, 
Zelande  & autres  Prouinces  voies. 

VosEglifesde  France  & celles  de  Sedan,  qui  le 
font  diuifées  depuis  peu  par  les  artifices  du  feu  Duc 
deBoüillon  ( lequel  afpiroit  à la  Primatie  fpirituelle 
de  celles  de  Sedan  ) n’ont  pas  aprehendé  de  fe  char- 
ger d’erreur  & d’herefie.  Tilenusaccufedu  Moulin 
& tous  les  Confors  d’eftre  Eutychiens  & Vbiqui- 
tairesen  Ion  liure  intitulé  Examen  Dogmat.  P.Molinœh 
Du  Moulin  au  contraire  accule  Tilenus  d’eftre 
NeftoriemEtleuranimofité  en  eft  venue  iuiques  là, 
qu’on  n’a  iamais  Iceu  les  mettre  d’accord  & faire 
amis. 

Demeurons  dans  les  limites  de  voftre  Reforma- 
tion Gallicane.  Le  Synode  de  la  Rochelle  tenu  l’an 
1607.  voyant  que  Charnier  ne  pouuoit  acheuerla 
Réfutation  de  Bellarmin,  à laquelle  il  auoit  trauaillé 

x s.  ans. 
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18.  ans,  diftribua  les  matières  de  ce  gros  Dédain 
aux  Prouinces,  c’eft  à dire.aux  principaux  Miniftres 
de  France,  croyant  de  voir  pluftoft  au  iour  cette 
pretenduë  Réfutation.1  Mais  qu’arriua  il  delà? 
Rien  autre  que  confufion  & defordre:Car  les  Syno- 
des fuiuans^  ayant  raffemblé  les  Efcrits  des  vns  & des 
autres  èn  vn  Volume,  &treuuanttantde  eontrarie- 
tez  &c  de  contradidHons  en  iceux,  il  fut  dit,  qu’on 
rendroit  à chacun  (on  trauail , & qu’on  differeroit 
l’execution  de  cette  entceprife  à vn  autre  temps,c’eft 
adiré,  à la  venue  du  vray  AntechriftjLequel  pour 
autant  qu’il  doit  eftre  homme  (ans  comparaifort 
plus  fçauant  que  tous  vos  Miniftres  enfemble,  & le 
principal  deffcnfeur  de  voftre  FoyReformée,aydera 
grandement  ceux  qui  viuront  en  ce  temps  là , pour 
venir  à bout  de  ce  labeur  tant  defiré. 

Ce  n’eft  pas  toutvla  pîufpart  d’entre  vous  , con- 
duits par  Pefprit  vniuerfel  du  Chiiftianifme , ont 
horreur  & fremiiïër,  quoy  que  crient  & clabaudent 
Meilleurs  vos  Miniftres , lors  qu’ils  leur  entendent 
prefcher.  1 . Jgue  Dieu  efi  Autheur  du  péché.  1.  fhte 
Iesvs-Christ  s’efl  defejferé  en  l’arbre  de  U Samch 
Croix.  3.  gufil  a e fié  damné  quelque  temps . 4.  gue  fa 
Sainffe  Mere  a perdu  fit  Virginité  en  fon  enfantement.  5. 
ffue  l'homme  efi  difttîué  tout  a fait  du  Frac  arbitre  au  bien 
ft-.r naturel  ; Ft fimhment  que  les  bonnes  tritures  ne  men- 
tent du  tout  ritn  enuers  Dieu,  contre  cet  Axiome  que 

vous-méfme  auezfi  fouuent  en  bouche,  fbnbien 
fera,  bien  trtmiera , 
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t Tout  au  contraire  ils  tiennent.  Que  c’ejf  très -bien 

CT  tre  ! -fait)  fl  ont  nt fait,  de  bapti  fer  promptement  les  petits 
'En fans,  cjuifctrcuucnt  dans  (juflcjtti  peiil  de  mort.  i.  De 
sabpmr  de  la  chair  aux  Vendredys  , en  mémoire  delà. 
Paponde  noftre  Sauueur  Iesvs-Christ.  3.  D'obfcrutr 
les  Feïies  de  la  Conception,  T^aijfance,  Circoncifan,  Appa- 
rition , Papon , Refurreflion , p c^ifcenfon  dumefme 
Sauueur.  4.  De  prier  Dieu  le  matin,  à midy  p furie  foirt 
au  fon  de  la  cloche  : Et  finalement , d'auoir  des  Croix  p 
des  images  de  Iesvs-  Christ,  de  la  Vierge , des  A P ope  s 
P autres  grands  Sain  fl  s auec  honneur  p rcfpcfl. 

Il  y a bien  plus;  C’eft  qu’il  n’y  a piece  de  vous, qui 
foit  entièrement  d’accord  auec  foy-mefme  : Ce  que 
iepreuue  de  ce  qu’il  n’y  a piece  de  vous  qui  ofaft 
condamner  aucune  des  autres  Sedtes  , auec  lefquel- 
Jes  vous  n’auez  point  de  Communion  ny  de  Com- 
munication: Car  qu’eft  cela  ie  vous  prie,  qu’ap- 
preuuer  ouucrtement  diuerfes  Religions  & Crean- 
ces; &viure  parconiequenten  difeord  chacun  auec 
foy-meime?  De  grâce,  où  eft  cette  Eglife,  hors  de 
laquelle  on  foitdamné félon  voftre  belle  Doctrine? 
Aucune.  Or  qu’eft  cela  encore  vne  fois, qu’appreu- 
uer  ouuertement  diuerfes  & contraires  Religions 
& Creances  en  mefme  temps,  &viure  par  confe- 
quent  en  difeord  chacun  auec  foy-mefme.  Nottez 
ie  vous  fupplie  cccv. 

Queq  uand  parluppofition  vous  feriez  parfaite- 
ment vnisen  Foy  & Creance  dansquelque  Eftat,ce 
que  ienc  croy  pas,cnfuittedcce  que  ie  viens  de  di- 
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rc5  cela  ne  fuffiroit  pas, fi  quant  & quant  vous  n’eftes 
tous  prefts  & refolus  d’obeyr  à la  voix  de  vos  Pa- 
fteurs,  & de  vous  foufmettre  à leurs  lugemens  ca 
matière  de  Doctrine  de  Foy  (ce  qui  n’eft  point  en 
effet  parmy  vous.)  D’aürànt  que  la  mcfme  liberté  de 
conlcience  ou  pluftoft  libertinage,  qui  vous  a diui- 
fezde  l’Eglife  Romaine  , vousdiuiferoit  (ans  doute 
encore  de  la  voftre  Prétendue,  pour  faire  comme 
l’on  dit,  chacun  pot  à part.  Ce  que  vous  auez  efté 
fouuentfur  le  point  défaire;  D’où  ie  vous  fupplie 
de  conclurre  auec  moy  la  Multiplicité  de  voftre 
Creance,  laquelle  ie  vous  reproche  icy. 


CONTRADICTIONS  CM  A 7^1  F E S T E S, 
dont  chacun  de  ces  Meilleurs  s’entretaille 
prefques  en  tous  les  principaux 
Points  de  fa  Qreance . 


Chapitre  VII L 

t ' ~ ■ ■ 


IL  eft  vray,  Meilleurs.  Vous  n’eftes  pas  feulement 
contraires  les  vns  aux  autres,  vous  l’eftes  encore 
chacun  à foy-  meùne.  N’y  ayant  piecede  vous,  qUi 
ne  s’entretaille,  s’entrecoupe,  & fe  contredife  prc(- 
ques  en  tous  les  principaux  Chefs  de  fa  Creance 
tam  la  diuifiou  Se  duTention  vous  font  propres 


l 
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naturelles.  Marque  infaillible , que  voftre  Doctrine 
n’cft  point  de  Dieu , mais  du  Pere  de  menionge, 
dont  le  propre  eft  de  te  démentir  en  la  bouche  de  tes 
Difciples.  le  voy  bien  qu’il  me  faut  fournir  des 
prennes  de  cette  accufation.  pl us  claires  &plusrete 
plendiffantes  que  les  rayons  du  Soleil  mefme,  fi  ie 
veux  eftre  creu;  Et  c’eft  ce  que  ie  me  promets  de 
faire icy,  auec  l’aflîftance  du  Ciel  j aureftele  plus 
fuccindlcment  qu’il  me  fera  pofî;b!e,me  contentant 
à cette  raifon  d’vne  douzaine  de  telles  à cette  heure. 

ie  dis  donc , que  chacun  de  vous  te  contredit  en 
plufi eurs Chef»  de  fa  Creance,  s’il  proftffericà  rie 
tout  ce  qui  s’enfeigne  chez  vous. 

1.  En  ce  que  d'vn  cofté,  vous  dites  en  vo- 
ftre ConfelEon  de  Foy  article  cinquiefme.  Que 
J’Eicriture  Saindte  eft  la  feule  Reigle  de  la  Foy, 
parce  qu’elle  contient  (dites  vous)  tout  ce  qui 
appartient  à la  Foy  : Et  de  l’autre  vous  tenez  com- 
me veritezde  Foy,  tous  les  articles  contenus  dans 
la  mefine  ConfefTion  de  Foy, encore  que  la  pluf  part 
ne  fe  treuuet  point  dans  la  mefme  Efcriture  Saindle, 
ainfi  qu’on  vous  a défia  fait  voir  plufieurs  fois.  Qui 
eft  vne  manifefte  contradiction. 

2.  En  ce  qu’aptes  auoir  admis  dans  1 article  6. de 
la  mefme  Confefifion,  la  Doctrine  de  S.  Hilaire,  de 
S.  Athanate, de  S.  Ambroite,  de  S.  Cyrille,  veus  re» 
jetrez  généralement  tous  les  Peres  &£  DoCteurs  de 
l’Eglife;  Ce  que  vous  faites  fort  expreffement  en  la 

Diicipline  c.  6.  art.  4.  deftendant  qu  on  donne  au- 
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cun  lieu  à leurs  Efcrits,  pour  la  decifiondeîa  Do- 
mine dans  les  Difputes  reiglées.  Qui  eft  vne  autre 

contradiétion  manifefte. 

3.  En  ce  que  pour  authorifer  voftre  Reforma- 

tion  prétendue,  vous  fouftenez  d’vn  cafté,  que  1 E- 
glife  vniuerfelle  a erré,  &c  peut  encores  erter  : Et  de 
l’autre,  que  la  voftre  particulière  n’a  peu,  ny  ne  peut 
point  errer.encore  quelle  foit  vn  membre  de  l’V  ni- 
uerlelle.  Qui  eft  vne  autre  manifefte  contradi&ion. 
Car  ce  qui  peut  arriuer  au  Tout , peut  bien  encore 
arriuerà  la  Partie  du  Tout  d : meftne  nature:  félon 
l’Axiome  de  Philofophie;  guod  comte  nit  Toti, corne- 
fut  (y  Parti  etufdan  natur£. 

4.  En  ce  que  d’vn  cofté  vous  ditesQue  î’Eglife 
de  Iesvs-Christ  n’eft  compofée  que  des  Sain&s.; 
& de  l’autre  : Que  vous,  qui  la  compofez  en  partie 
( ainfi  que  vous  dites)  n’eftes  pas  Sainéts  , mais 
grands  pécheurs  & prophanes.  Qui  eft  encore  dire 
chofes  contradi&oires. 

'5.  En  ce  que  d'vn  cofté  vous  admettez  fouuent 
des  Superintendances  & des  Primautez,  ainfi  qu’a- 
pert  en  voftre  Confeffion  de  Foy  art.  31.  Et  de  l’au- 
tre vous  les  remettez  tout  à fait,  ainfi  qu’apert  en  la 
Difciplinec.  ï.  art.  16. où  vous  excommuniez  non 
feulement  i’adtion,  mais  encore  le  nom  de  Supério- 
rité & de  Primatie.  Qui  eft  vous  entretailler  tout 
ouuertement. 

6.  En  ce  que  d’vn  cofté  vous  remettez  vniuer- 
fellemént  toutes  les  Ceremonies  Ecclefiaftiques, 
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ainfi  qu’apert  en  la  mefme  Confeffion  art.  2 ? . Et  de 
l’autre  vous  en  admettez  appreuuez  & pratiquez 
quelques  vnes,  ainfi  qu’apert  en  la  Difcipline  c.  10, 
lous  le  ûtte,  et  Exercices  Sacrez.  Qui  eft  encore  vous 
entretailler  en  effet. 

7.  En  ce  que  d’vn  cofté  vous  dites  ouuertement 
de  n’auoir  aucun  Franc- Arbitre  au  Bien  furnaturel, 
c’eft  à dire,  aux  avions  qui  regardent  le  Salut  ; Et  de 
1 autre,  vous  demandez  a toute  heure  qu’on  vous 
permette  de  profeffer  la  Foy  & Religion  Reformée, 
que  vous  eftimezeftre  vn  Bien  furnaturel,  & vne 
aftion  laquelle  regarde  le  Salut.  Qui  eft  encore 
vous  démentir  vous-mefmes  apertement. 

8.  En  ceque  d’vn  cofté  vous  dites  : Que  l’obfer- 
uation  de  la  Loy  de  Dieu  vous  eft  abfoluëment  im- 
poiïible,  eftans  mefmes  affiliez  de  fa  Grâce;  Et  de 
i autre, vous  vous  choierez  cotre  ceux  qui  vous  pre- 
nans  au  mot,  vous  appellent  des  Rebelles , des  Ho- 
micides, des  Incontinans,des  Calomniateurs  & des 
Perfides.  Qui  eft  choquer  imprudemment  voftre 
Doétrine  propre. 

9 En  ce  que  d’vnepart  vous  prefehez  tout  haut, 
Que  toutes  vos  meilleures  œuures  font  en  effet  pé- 
ché, Et  de  l’autre  vous  dites  hardiment.  Que  la  Re- 
formation que  vous  auez  prétendu  faire  en  l’Eg’ife, 
tant  s’en  faut  qu  elle  foit  péché,  qu’au  contraire  c’eft: 
vne  auure  toute  ïurnaturelle  & diuine.  Qui  eft 
fou  fier  le  froid  fr  le  chaud  de  mefme  bouche. 

10.  En  ce  que  d'vn  cofté  vous  improuuez  ôc 
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çondamnez  fans  exception  toutes  les  Images  de 
Iesvs-Chrxst.  Apertencequevouslesbrifez,  ou 
bruflez  par  tout  où  vous  eftes  les  Maiftres.  Et  de 
l'autre  vous  les  appreuuez  & reuerez, appreuuant  &: 
jeuerant  le  pain  de  la  Cene,  qui  n eft  parmy  vous, 
rien  autre  que  l’Image  & la  Figure  de  Iesvs-Christ, 
ainfi  que  vous-me(mes  le  dites  à tout  propos. 

it.  En  ce  que  d’vn  cofté  vous  improuuez  com- 
me nul , le  Baptefme  conféré  par  celuy  qui  n’a  au- 
cune vocation  de  vos  Synodes, félon  le  Synode  Na- 
tional de  Gap.  EtdePautre  vousPappreuuez,  îom- 
me  bon  & valable , puis  que  vous  appreuuez  celuy 
des  Preftres  Catholiques,  lefquels  vous  fçauez  n’a- 
uoic  aucune  Vocation  de  vos  Synodes.  En  effet. 
Vous  ne  rebaptifàtes  iamais  aucun  de  ceux  qui 
ont  efté  baptifez  chez  nous  par  iceux. 

it.  Encequed’vnepait  vous  croyez,  qu’on  ne 
reçoit  en  voftre  Cene  le  Corps  de  Jesvs-Christ, 
que  par  foy,  c’eft  ainfi  que  vous  parlez  d’ordinaire. 
Et  de  l’autre,  que  vous  lereceuezvrayement,  réelle- 
ment & fubftantiellement.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  voftre  Confeflion  de  Foy  Gallicane, lefquels 
ne  peuuent  compatir  auec  le  terme  par foy , fi  vous 
n’vfez  d’equiuoque,  ou  pluftoft  de  fraude  & de 
tromperie,  comme  il  eft  à craindre,  ou  pluftoft  à 
croire. 

1 3.  En  ce  que  d’vne  part  vous  dites,  Que  la  Vo- 
cation de  l’Eglife  Romaine  ne  vaut  rien,  à caufe  des 
erreurs  dont  elle  eft  fouillée.  Et  de  l’autre,  Que  la 
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yoftreeftbonne,  encore  que  voftre  du  Moulin  ac- 
corde en  fon  Traite  de  la.  V ocation,  de  la  tenir  de  la 
mefme  Eglife  R omaine.  D ou  s’enfuit  euidemment 
quelle  eft  bonne  & mauuaife  tout  enfemble. 

Eifez  les  Inftitutions  de  Calum  , & vous  y treu— 
uerez  commeil  confeiîe  & nie  la  mefme  chofe  en 
cent  endroits,  dit  le  fro  &c  le  contra  d’vne  mefme 
bouche,  &paroit  eftre  fantoft  Catholique,  & toft 
apres  Heretique.  Qui  eft  le  propre  du  menfonge, 

comme  le  propre  de  la  vérité,  c’clt  d’eftre  toujours 
la  mefme. 

' ^ *>,  • ) ' r 

VE  L'VNITE ' DE  L'EGLISE  ROMAINE , 
<$T  Multiplicité  de  la  Reformée s 
touchant  leur  Volonté» 

Chapitre  IX. 

POur  la  cinquième  Vnité , les  Catholiques  croiér 
non  feulement  tout  ce  que  les  Conciles  gene- 
raux & les  Papes  leur  ont  enjoint  & commandé  de 
croire;  mais  qui  plus  eft,  ils  font  refolus  de  croire  à 
raduenirtoutcequel’vn  & l’autre  leur  ordonne- 
ront de  croire.  Car  n’ayans  tous  enfemble  qu’va 
mefme  Entendement  en  la  Doétrine  de  Foy  & des 
bonnes  mœurs,  ils  n’ont  par  fuitte  neceffaire  qu’vue 
mefme  Volonté  , la  Volonté  marchant  d’ordinaire 
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parladireétion  &c  conduite  de  l’Entendement  fon 
guide.  Ils  n’afpirent  & ne  relpirent  tous  aulfi , qu’a-  ' 
près  vn  melme  Vouloir  Sc  non  Vouloir,  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  Foy  & la  Doctrine  des  mœurs. 
Conformement  à la  recommandation  de  l’Apoftre 
en  la  i.aux  Corinth.ch.i  2.  & en  la  t.  ch.  1 ?.  & fur 
tout  à l’exemple  des  premiers  Chreftiens,  qui  n’a- 
uoient  tous,  tjuvn  cœur  & quvne  ame  en  plusieurs 
corps,  ainfi  qu’apert  aux  Aéles  ch.  2. 

Vous  au  contraire  n'euftes  iamais  cette  Vnion  de 
de  Volonté  parmy  vous,  comme  vous  l’éprouuez 
en  plufieurs  cas  tous  les  iours.  Car,  qui  de  vous  ne 
s’attribue  l’authorité,  non  feulement  de  croire  au 
choix  de  fon  particulier  S.  Efprit,  afin  de  ne  faire 
point  de  tort  à la  Liberté  de  Confcicnce , qui  vous 
permet  à tous  tant  que  vous  elles  de  viure  chacun  à 
fa  polie;  mais  qui  plus  efb , de  iuger  & de  condam- 
ner toute  l’Eg!ife  Primitiue  & Moderne  en  corps. 
Vous  ne  demandez  pas  des  preuues  en  cecy  , car  la 
chofe  parle  alfez  haut  d’elle-mefme  depuis  long 
temps.  En  effet,  où  font  vos  Conciles  Generaux, 
dans  lefquels  vous  foyez  iamais  véritablement  tom- 
bez d’accord  de  toutes  vos  Controuerlès  & querel- 
les de  Religion,  les  particuliers  y cedans  au  Gene- 
ral? Nommez  nous  en  de  grâce  vn  feul,  s’il  vous 
plair.  . • s :f  . . ' 

11  effc  vray  que  vous  auez  tenté  fort  fouuent  de 
vous  aiïembler,pour  arriuer  à cette  Vnion  de  Cœur 
& de  Volonté,  ainfi  que  i’ay  remarqué  cy-dellus, 


I 
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félon  ledeflain  du  Synode  National  de  Gap,&celuv 
du  fieurdu  Pleflîs  voftregrand  Achiles  : mais  qu’a- 

uez  vous  pourtant  aduancé  iufques  icy  ? Rien  pour 

tout,  puis  que  vous  vous  treuucz  encore  aujour- 
dhuymefme  plus  diuifez  de  cœur  que  de  corps, 
faute  de  Volonté  maiftreflb,  à laquelle  vous  fouf- 
inettez  toutes  vos  particulières  Vo  ontez,  ainfique 

vous-mefmes  iugerez  eftant  chez  vous.  Semblables 
en cecy  aux  Madianires,  qui fe  deffaiioienteux-mel- 
mes,  penfànt  deffaire  leurs  ennemis,  aux  Iug.  ch.  7. 


DE  VANITÉ  DE  UEGLISE  ROMAINE , 

Multiplicité  de  la  Reformée, 
touchant  le  B apte  fine. 

CHAPITRE' X. 

» 

Touchant  la  fixiéme  Fnité,\'Eg\ilç  Romaine  s’en 
peut  encore  véritablement  glorifier,  nonob- 
ftantla  grande  diuerfité  des  lieux  aufquels  elleeft, 
& le  treuue  eftablie  : Car  tous  fes  Prélats,  Doéteurs 
& Prédicateurs  (ont  entièrement  d’accord  de  la 
Forme,  Matière, Miniftre&  Neceffité  du  Bapteime. 
Ouy,  tous  fes  Prélats,  Docteurs  & Prédicateurs 
croient,  & crient  tout  haut.  1.  Que  la  Forme  de  ce 
Sacrement  ne  confifte  qu’en  ces*paroles.  le  te  haptife 
art  nom  du  Pere,  & du  Fili,  & du  Samcl  Efprit.  2.  Que 
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fa  Matière  n’eft  autre  que  PEau  naturelle  ou  élémen- 
taire. 3.  Que  ion  Miniftre  ordinaire  c’eft  le  pro- 
pre Pafteur,  & en  neceffité  toute  autre  perfonne 
doiiée  de  raifon  & de  iugement,  laquelle  vfant  delà 
Forme  & de  la  Matière  déterminées  par  Iesvs- 
Christ  aura  l’Intention  de  faire  ce  que  l’Eglifede 
Dieu  fait;  Et  finalement  qu’il  eft  abfoluëment  ne- 
cefiaire  à tous  fans  exception , ou  en  effet,  ou  par 
vœu  & defir,  dont  les  feules  perfonnes  âgées, & non 
les  petits  enfans  font  capables.  Que  fi  quelques- 
vns  de  nos  plus  célébrés  DoCteurs  fe  font  autres  fois 
efeartez  de  cette  Canonique  &:  Catholique  Doctri- 
ne, ce  ne  fut  jamais  que  dans  la  foufmiffion  deuë  à 
l’Eglife,  c’eft  à dire,  qu’auec  la  refolution  de  s’en  dé- 
partir, defdire  &c  retraCter  au  premier  de  fes  Aduer- 
tilfemens. 

Mais  pour  voftre  Pretenduë  Reformée,  elle  eft: 
aujourd’huy  partagée  en  deux,  en  tous  ces  quatre 
Civ  fs,  . comme  vous  fçauez.  Quant  au  premier. 
Quelques  vns  de  vos  Miniftres  tiennent  comme 
nous.  Que  la  Forme  de  ce  Sacrement  neconfifte 
qu’en  ces  paroles.  Ietebapttfe  au  nom  du  Pere,  & du 
Fils,  CF  du  Saincî  Ffpnt. 

le  m’en  rapporte  aux  Miniftres  Huebert  & Mer- 
cure, & à pl  ufieurs  autres  femblables,  qui  ont  autres 
fois  baptifé  fans  prefeher,  conformement  à la  prati- 
que des  Miniftres  Holandois,qui  baptifent  défia  dés 
long  temps  à toute  heure,  & dans  lamaifon  mefme 
les  petits  enfans, qu’on  ne  peut  point  porter  fans  ha- 
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zatd  de  la  vie  au  Temple.  Procédure  ouuertement 
authorifée  par  le  Synode  National  de  S.  Meyxant, 
tenu  1 an  1609.  qui  appreuua  le  Baptefme  auant  le 
prefehe,  & mefme  par  le  Miniftre  du  Moulin  , qui 
pour  ne  fe  faire  des  Ennemis,  s eft  défia  rendu  tout 
à tous,  Chreftien  indifférant -,  ou  fi  vous  voulez  le 
Brodequin  de  Tberam<  ne,  & vne  vraye  (elle  à tout  che- 
naux, Lequel  fouftient;  corne  le  prefehe  n'eft  point 
de  l’efTence,  mais  feulement  de  la  bien-feance  de  ce 
Sacrement  Quelques  autres  tiennent  qu’elle  con- 
fifteau  prefche,qui  fefait  en  fa  célébration;  C'eft  la 
raifon  pour  laquelle  ils  n ’oferoient  baptifer  auiour- 
d’huy  fans  prefeher.  Controuerfe  que  le  Synode 
dernier  de  Charenton  n’a  point  ofé  décider  & re- 
foudre. 

Quant  à la  Matière,  Caluin  & Beze  ont  efté  d’a- 
uis,qu’on  pourroit  baptiferauec  toute  autre  liqueur 
que  de  l’eau  naturelle  ou  Elémentaire.  Plufieurs  de 
vos  Miniftres  ne  croyent  rien  de  cette  propliane 
D'xShineaujourd’huy,  à caufe  qu’elie  combat  ou- 
uertement l’inftitution  du  mefme  Baptefme. 

Pour  le  Miniftre  de  ce  Sacrement,  vos  Miniftres 
n’en  font  pas  non  plus  d’accord,  que  de  la  Forme  & 
de  la  Matière,  ainfi  qu’il  eft  aifé  d’inferer,de  cequ’a- 
pres auoir déclaré  dans  le  Synode  de  Gap, de  lan 
1 60  3.  le  Baptefme  conféré  par  tout  autre,  que  par 
vn  Miniftre  accompiy,  véritablement  nul;  ils  ne  re- 
baptifent  point  pourtant  ceux  d’entre  nous  qui  fe 
caluinifent,  bien  qu’ils  ayentefté  baptifez  par  des 
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Preftres,  &T  peut  eftre  par  des  Lays,  voire  par  des  fa~ 
ges  Fëmes  melmes  , non  toutesfois  qu’en  neceflité. 
Piocedurequi  monftre  à l’œil, côme  vousadmtttcz 
deux  Miniftres  du  Baptefme  ellentiellement  difte- 
rans,  aufll  bien  que  deux  diuerfes  Formes  & deux 
diueries  Matières. 

Pour  la  Necefllté,  vous  fçauez  les  eftrifs,  que  vos 
principaux  Miniftres  eurent  au  Synode  de  S.Maixan 
de  l’an  1609.  &enceluy  de  Priuas  de  l’an  1612. 
plufieurs  d’entre  eux  ( fur  tout  les  Miniftres  de 
Poiélou  ) fouftenans  fort&  ferme,  comme  ils  font 
bien  encore  aujourd’huy , que  ce  Sacrement  eft  ab- 
foluëment  neceflaire  aux  petits  Enfans  : A caufede- 
quoy  ils  permirent  de  les  baptifer  auant  le  Prelche, 
voire  fans  Prefche,c’eft  adiré  aux  Prières  publiques, 
qui  fefont  fans  prefche.  Ce  qu’ils  ont  depuis  ini- 
quement & facrilegement  reuoqué  au  Synode  de 
Thonains  de  l’an  1614  & autres  Synodes  tenus 
apres.  Et  vous  fçauez  bien  que  la  feule  apprehen- 
fion  que  ces  Meilleurs  ont  d’eftredelcrû  z en  Chai- 
re par  les  Prédicateurs  Catholiques, & non  la  vérité, 
laquelle  ils  recognoiflent  fort  bien,  leur  a fait  re- 
mettre &reftablir  celle  Loy  barbare  & impie,  fça- 
uoir  eft  de  refufer  le  Baptefme  aux  petits  Enfrns, 
hors  du  Temple  , & fans  Prelche  : Laquelle  ils 
auoient  abrogée  par  l’efpace  de  lix  ans.  Milerables 
gens , qui  aiment  mieux  pecher  quefe  corriger, per- 
lëuerer  au  mal  que  de  le  q uitter , leur  reproche  vn  de 
leur  Confrères , conuerty  delpuis  quelque  temps  à 
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lafoy  Catholique.  Et  qu’elle  Eg!ifeeftcelle-cy  ,qui 
a honte  de  fe  reformer  > Ainfi  Luther,  conuiépar 
fon  Achates  Melan&on,defedefdire  de  quelques 
abominables  Proposions, ny  voulut  iamais  enten- 
dre , à l’inftar  d Arius,  pour  ne  rendre,  difoit-il, 
tout  le  refte  de  fà  Dodhine  douteux  & fufpedt , & 
donner  du  fubjeft  aux  Catholiques  de  le  blafmer 
d’inconftance. 

1 

DE  L’FNITÉ  DE  L'EGLISE  ROMAINE , 
Multiplicité  de  la  P.  Reformée  touchant 
leur  Culte  externe. 

Chapitre  XI. 

* 

ACheuons  les  diuerfes  Vnitez  de  tEglife  pat 
celle  du  Culte  externe.  Or  que  l’Eglife  Ro- 
maine n’en  ait  qu’vn  & le  mefme  par  tout  l’ Vniuers, 
il  paroit  en  ce  qu’elle  ne  reçoit  que  les  mefmes  Sa- 
cremens  auec  les  mefmes  formes  de  les  adminiftrer, 
les  mefmes  MifFels  & Breuiaires , les  mefmes  Offi- 
ces , les  mefmes  Solcmnitez  & les  mefmes  Ieufnes 
partout.  Et  s’il  s’y  rencontre  (comme  il  fait  pour 
encore  : dans  quelques  Chapitres  & dans  quelques 
Ordres  Religieux  ) ie  ne  fçay  quelle  differance  > elle 
eft  fi  petite  que  rien. 

Tout  ce  qui  fc  pratique  à Rome  pour  le  Cuite 
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Diuin , Ce  pratique  encore  aux  Italies  ^ aux  Gaules, 
aux  Allemagnes , aux  Efpagnes , bref  en  toute  l’Eu- 
rope, comme  encore  en  Afie,en  AfFriquc,  aux  In- 
des Orientales , en  la  Chine,  au  Iappon , aux  lfles 
Philipines,  en  l’Ameriqué^au  Mexique,  au  Brefil, 
auPeru  ,&  fe  pratiquera  bien-toft,  Dieu  aydant, 
en  la  Terre  Auftrale , laquelle  d’incogneuë  qu’elle 
eftoit  auant  l’année  1617.  commença  d’eftre  co* 
gneuë  par  les  Nauigations  de  Ferdinand  de  Quio 
Efpagnol  ; Elle  ne  tafehe  aufli  félon  fon  Efprit  d’V- 
nion,  que  de  tendre  à l'Vniformité,  principalement 

en  ce  qui  regarde  laFoy,  la  Religion  & le  Seruice 
de  Dieu. 

Voftre  Pretenduë  Refbrmation  au  contraire  vfc 
prefque  d’autant  de  Cultes  diuers , quelle  habite  de 
diuers  Eftats  en  1 Europe.  Et  femblc  en  cette  diuer— 
fîte  de  Cultes  , qu  elle  ait  diuers  Dieux  à fêruir. 
LesSetes  Luthériennes  d’Allemagne  pratiquent 
prefques  toutes  les  Ceremonies  de  l’Eg  ife  Romai- 
ne, Les  voflres  Gallicanes , tout  au  contraire  n’en 
pratiquent  prefques  pas  vne , ou  fi  elles  en  prati- 
quent quelqu’vne , c’efl  prefque  merueille.Les  An- 
giois  en  pratiquent  vne  partie , & les  Holandois  en 
pratiquent  l’autre,  comme  vous  fçauez. 

Les  Luthériens  ont  retenu  les  Eglifes , les  Croix, 
les  Crucifix , les  Images  en  platte  peinture  & en  rè  * 
lief,  les  Heures  Canoniales  en  la, in  , les  Fous  Z. 
tdmaux  , les  Autels  & tous  leurs  ornemens  , les 
Veftemens  Sacrez , les  Hofties,  les  Calices , les  Lu- 
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minaires , les  Encenfemens , les  Feftes,  les  Ieunes, 
les  Exorcifmes,  & prefque  toutes  les  Ceremonies 
du  Baptefme , de  l’Euchariftie  & du  Mariage, & fina- 
lement l’ordre  des  Eua^giles , ainfi  qu’on  l’obferue 
en  l’Eglife  Romaine  auiourd'huy. 

Quant  à Vous , vous  n’auez  retenu  que  les  gé- 
nuflexions & les  leuemens  de  bonnet  en  priant,  la 
célébration  du  faintt  Dimanche,  la  couftume  de 
donner  des  Parrains  & Marraines  au  Baptefme,  les 
Annonces  aux  Mariages,^  d’auoirdesTêples  pour 
vous  aflembler.  Encore  cft-ce  auec  le  regret  de  plu- 
fieurs  des  voftres, notamment  deNapeir,  qui  n’ad- 
uouëenfa  Propofition  26.  autres  Ceremonies  Ec- 
clefiaftiques  que  le  Baptefme  & la  Cene. 

Les  Anglois  ont  retenu  iufqu’a  cette  heure  les 
Egides,  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique , la  Conlecra- 
tion  des  Eueiques,  des  Preftres , & Diacres , les  Le- 
tanies , la  reuerence  & leuement  de  bonnet  à la  pro- 
îation  du  facré  Nom  de  Iesvs,  la  génuflexion  en 
communiant , le  Signe  de  la  Croix  en  baptiiant , les 
Veilles  & les  quatre  Temps,  les  Feftes, les  Surplis, 
Bonnets  carrez  & capuchons , la  Confirmation  &:  la 
Confellion  auriculaire  au  Miniftre. 

Ppur  les  Holandois , ils  ordonnèrent  l’an  1612. 
auxEftats  tenusà  Vtrecht;  Qu’aux  Villages  où  il 
n’yagueresfouuentde  Prelche,  qu’on  y pourroit 
baptiferdeux  iours  en  chaque  iepmaine  les  petits 
Enfans.  2.  Que  lors  que  les  meftnes  petits  Enfans 
nelçauroienteftre  portez  fans  hazarddeleur  vie  au 
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If emple,  qu’on  les  pourr oit  aller  baptiferen  îamai- 
fon  à toute  heure.  3.  Que  les  Miniftres  iroient  cé- 
lébrer pour  le  moins  deux  fois  l’an,  la  Cene  aux 
moindres  Villages.  4.  Qu’aucun  rie  ferait  efleu  Mi- 
niftre,  qu’apres  2 y.  ans  accomplis,  qu'âpres  auoir 
eftéfblidement  examiné  parles  Dcpurez des  Eftats, 
& qu’apres  qu’il  fc  fero.it  obligé  d’obferuer  leurs 
Ordonnances  ( l’Vnedefquellcs  porte  de  s’abftenic 
des lubtilitczkholaftiqucs en  chaire)  & d’expofer 
tous  les  Dimanches  apres  diinerle  Catechifme  de 
Hilderbcrg.  5.  Que  le  iour  de  Noël  & le  lende- 
main, la Circoncifion , leVendredy  fainél,  les  fé- 
conds iours  de  Pafques  & dePentccofl:e,&celuy 
dé^Àfecnflbnferblentcelebrez  auffi  religieufemët 
que  celuy  du  Sain 61  Dimanche.  6.  Qu’on  obfèrue— 
toit  tous  les  ans  quelques  Icufnes  généraux  apres 
Pafqüës  Set.  , 

Nous  bfèriez  vous  bien  nicr,Que  lès  Àllemans  & 
les  Anglois  ne  prennent  la  Cene  à genoux  ; Que  les 
Efcoflois  & les  Holandois  ne  la  prennent  affis  à 
Table , comme  pour  difner  j Que  les  Suédois  é 
quelques  autres  Peuples  Scptentriohnaux  ne  la 

prennenttout  debout,  fans  fe remuer  non  plus  què 

les  piliers  de  leurs  Temples,  & que  vous  ne  la  mé- 
fiiez tout  chemin  faiiant,  & comme  en  reueue  À 
caufc  de  quoy , les  Luthériens  appellent  par  rL'e 
Voftre  Ccn t déambulatoire  & inieufi.  ;.Èn  fin  il  nè 
vous  refte  plus  que  de  la  prendre  couchez  Par  terré 
pour  la.  prendre  en  toutes  les  principales 
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res  ordinaires  d’vn  corps  humain. 

Nous  oferiez  vous  bien  nier  mille  autres  diucril- 
tez,  qui  le  rencontrent  tous  les  iours  entre  vous  8c 
les  autres  Sectaires  de  noftre  temps,  vos  Confrères. 
AGcneue  la  matière  de  la  Cene  c’eft  vne  oblie  quar- 
ice  & du  vin  blanc.  Chez  vous  c’eft  du  pain  du  pre- 
mier Bolanger,  &:  du  vin  rouge  du  premier  cabaret.. 
En  quelques  endroits  chacun  prend  le  pain  & le  vin 
de  la  Ctne  à difcrction.  En  quelques  autres  le  (cul 
Miniftre  donne  i’vn  & l’autre  à fa  volonté.  En  quel- 
ques autres,  pour  le  moins  au  Languedoc , (ou  il 
y auroit  du  changement  depuis  peu  ) les  elcor- 
cheurs  des  cheures  y donnent  la  coupe,  voire  apres 
auoir  beu  tous  les  beaux  premiers , dont  le  dernier 
Synode  de  Charenton  s’eft  plaint,  l’entends  parler 
icy  de  pluiieurs  Villages,  où  le  Boucher  eft  louuent 
du  Confiftoire.  Finalement  chaque  Miniftre  vfe 


les  paroles  que  bon  luy  femble  en  donnant  la  Cene; 
:ar  il  n'y  en  a point  encore  de  déterminées  chez 
/ous,queie  fçaehe. 

le  neveux  rien  dire  de  vos  ordinaires  Diuilîons 
i’Eftatjnon  pas  melme  de  celles  que  vous  fîtes  efcla- 
:er  en  la  célébré  AiTembléede  Sautnur  , & aux  Sy- 
nodes Nationaux  de  Priuas  &C  de  Thonnains  où 
/ous  fuftes  par  trois  ou  quatre  foisiurle  point  de 
aire  vn  Schümc  dans  vroftrc  Schifnie. 

Deuine  qui  pourra,  quel  de  vos  trois  Eftatsa  da« 
lantagc  eftcdiuifé  depuis  la  mort  du  grand  Henry. 
>our  les  Grands , vous  n’ignorez  pas  ce  que  leurs 
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tiotes  vous  ont  coufté.  Pour  les  Miniftres  ils  ne  fe 
treuuent  jamais  d’accord  , que  comme  Herode&: 
Pilate  ; Sçauoir  eft,  à faire  mourir,  non  pas  Iesvs- 
Christ,  car  il  eft  immortel  depuis  fa  Relurreéhonj 
mais  fon  Vicaire  General  en  terre  le  Pape  de  Rome. 
Et  comme  feroit  d’accord  vue  troupe  confufè  de 
Miniftres  fans  deuotion  & fans  humilité,  fi  deux 
peuuent  à peine  habiter  en  mefine  Eglilè  vn  an  en- 
tier, fans  la  fcandaliler  par  le  moyen  de  leurs  ordi- 
naires contentions  & débats  ? De  là  vient,  qu’il  les 
faut  prelqu’aulfi  toft  feparer,  qu’on  les  a conjoints. 
Comme  on  a fait  autres  fois  Caille  & Creflon  Mini- 
ftres à Grenoble , Charnier  & Canto  Miniftres  au 
Montelimar,  Valier  & Appaix  Miniftres  à Die, 
Maurice  &Roftel,  Miniftres  à Orange  ,Bruniei&: 
Codur  Miniftres  à Vfez,  Chambrun  &:  Fauchiér 
Miniftres  à NilmeSjdu  Moulin  & Durand  Miniftres 
à Charenton,  ( qui  fe  font  reconciliez  cent  fois  en 
apparence,  & iamais  vne  VrayeenofFt,)  Baile  & 
Bianc  Miniftres  à Lyon,  Béraud  Sc  Clement  Mini- 
ftres à Monrauban.  le  laifte  que  le  Mintftre  Oliuier 
& le  Miniftre  Fauchiér  faillirent  à s’égorger  dans  le 
Têple  de  Nifmes  à la  prefencedu  Côfiftoire  le  pro- 
pre iour  de  Pafques  de  l’an  1 6 1 7. au  fbrtir  de  faire  la 
Cene,  dont  ks  alfiftans  furet  eftradgemët  troublés, 
le  laifte  encore  les  cftrifs  d'entre  lesMiniftres  Chau- 


ue  & Codur , qui  les  ont  feparez  pour  long  temps. 

C’eft  lemefmedevosEglifesquiontdeüx  Mini- 
ftres , que  des  Maifons  iecuiieres  qui  ont  deux  1cm- 
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mes  rioteufes , ou  il  y en  a tôufiours  vne  & demi* 
de  trop.  Et  croy  ie , que  fi  on  ramaffoit  dix,  Mini- 
ftres  fous  vn  mefme  iù ift,  qu'il  y en  auroit  aflez 
pour  faire  le  principal  faux  bourg  d'Enfer.  Le  Sieur 
Barbier  autres  fois  Miniftrc,  aÏÏcütc  en  fa  CMinislro- 
grathie , que  les  Synodes  ne  fohtcn  chofc  aucune 
tant  Occupez  qu*à  l’appoinffcemcftt  des  Miniftrcs» 
Je  fuit  dire  en  vérité  ( cfcrit-il  ) en  la  page  1 8 j .de  ne 
rnefire  iteuué  en  aucun  Synode,  eu  il  n ait  faBu  plue  de 
temps  <*  compofer  Us  dijferàns  des  ej^inifres,  qu  a,  tout 
Autre  chofc.  De  quoy  les  Députez  ef  oient  feandalift £ 
Pour  le  peuple;  Tout  le  monde  fçait,  qu'outre  le 
grand  nombre  qui  renoncèrent  par  ferment  folei#-- 
ncl  les  années  1 6 ï z . & 1 6 i j . prefqucs  en  toutes  les 
î*rouifiC:e$  de  Franck  à la  feditieufe  & rebelle  Aueni- 
bléc  de  la  Rochelle,  ( en  quoy  ils  ont  tres-bien  fait) 

que  prefque  toutes  les  EgUfes  & Villes  d'oftage  at- 
taquées , ont  fait  chacune  fa  paix  à part  auec  fa  Ma- 
jefté,  quoy  que  la  Difcipline  deffendc  tres-eftroite- 
üicnrâ  cKacün  de  vous  au  ch.  6.  art.  j . dè  ie  procu- 
ter  en  temps  de  pcrfecütion  Vne  paix  à part  auec  les 
Catholiques,  afin  de  donner  dâuantagc  àpenfer  1 
tous  ceüX  dont  vous  prétendez  eÜrè  perfecutez , oC 
continuer  plus  longtemps  par  ce  moyen  envosrc- 
bellions  Sc  félonies.  Ce  que  ie  dis,  non  p«  pour  re- 
prendre ceux  qui  fe  font  départis  d'Vn  tel  Serment 

voir  la  def-vnion  & la  difeorde  qùi  tegnevmuetfcl- 
îcment  parmy  vous.  Paffons  a *a  deuxieme  q 
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DE  L'EGLISE . 

DEVXIESME  marqves. 

Chapitre  I. 

VOylà,  CMefîiettrs,  quelles  font  l'Eglife  Romai- 
ne ,&  la  P.  Reformée , touchant  la  première 
Marque , qui  doit  marquer  & monftrer  au  doigt  à 
tout  le  monde  l’Eglife  de  Dieu , ie  veux  dire  l'Vmti. 
Palfons  s’il  vous  plait  à la  deuxième , Laquelle  ie  ne 
croy  pas  fe  rencontrer  plus  heureufement  chez 
vous , que  celle  dont  ie  viens  de  parler;  fi  tous  les 
Efcriuains  de  ce  Siecle  & nos  yeux  propres  ne  nous 
trahilTent  ouuertement. 

Or  cette  deuxieme  Marque  fora  félon  l’ordre  que 
5e  me  fuis  propoie  de  tenir  en  cette  Recherche , L’I- 
yiuerfalité.  Marque  laquelle  peut  eftre  confiderce  au 
regard  du  temps.au  regard  des  lieux,  au  regard  des 
perfonnes,  au  regard  des  faueurs  diuines  requifesà 
la  perfection  eflentielle;  & finalement  au  regard  des 
aydes  &c  fecours  neceffaires  à fa  perpétuelle  confor- 
mation & durée,  Qui  font  toutes  les  Vniuerfalitez 
-qu’on  peut  defirer  à l’Eglife  de  Dieu,  félon  S.  Cyrille 
ae  lerufalem  en  la  1 8 . Catecbefe  dis  illumines , & Vi  n- 
ccntdeLerinxcn  fon  Admonition  contre  Us  Ikrcflcs, 
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auant  le  milieu,  'tenons  cela , (dit  ce  célébré  Do&eur) 
qui  a ejlé creu  de  tous,  en  tout  lieu , & toufiours.  Nette? 
s’il  vous  plait  ces  paroles. 

Que  cette  Marque  Toit  l’vne  des  quatre,  don  t l’E- 
glifede Dieu doiueeftre  marquée,  ielon  le  Symbo-f 
le  des  Apoftres , & ceux  des  Conciles  de  Nicée  & 
de  Conftantinople,il  n’y  a que  douter.Neantmoins 
parce  qu'il  s’agit  icy,  non  feulement  de  vous  con- 
uaincre  &:  réduire  au  filence;  mais  encore  de  confir- 
mer les  Caiholiques  Romains  en  leurFoy,  il  n’y 
aura  point  de  danger  d’eftablir  pardiuerfes  authori* 
tez  &;  raifons  cette  importante  Vérité.  Commen- 
çons par  i' V muer f alité  qui  regarde  le  temps. 

Le  Roy  Prophète  au  Pial.  95-  v.  2.  Chantez  au 
Seigneur,  & b:nijfiz  fin  nom.  ^/SnmnccT^  fa  gloire  en* 
tre  les  getrs,ér fis  merueilles  entre  les  peuples.  iiàie  au  ch. 
59.  v.  % 1.  telle  eft  mon  alliance  auec  eux,  dit  le  Seigneur, 
CMon  e (prit  qui  efi  en  toy,&  tnt  s paroles  que  i’aymifes  en 
ta  bouche,  ne  fi  retireront  fat  de  ta  bouche , ry  de  la  bouche 
de  ta  poflerité,  ny  de  la  bouche  de  la  pofierite  de  tapojlerite, 
dit  le  Seigneur,  dés  maintenant  iufques  à toufiours.  Notez 
cet  aduerbe,  iufques  a toufiours,  qui  marque  vne  iuitte 
de  temps  non  interrompue.  Et  au  ch.  iuiuant  v.  ix. 
jftgi  tes  pottes  feront  continuellement  omettes , elles  ne 
f^mt  point  clofis  ny  nuifîny  tour.  Et  au  ch.  iuiuant  v.  4. 
Et  cjlemront  ( fçauoir  les  Chreftiens,)  les  anciennes 
rmnes,  è refiaureront  les  Citez  defirtes  & difitfees  de  gé- 
nération en  génération.  Et  au  ch.  iuiuant  v.  5.  Lrufi  im 
i'ay  conjltiué  des  gardes  fur  tes  murailles,  tout  le  tour  & 
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mtt  U naitl , iamaù  elles  ne  fe  tairont  è'c.  A qui  ap- 
partiennent, ie  vous  prie  ces  promettes,  à vne  Eglife 

inuilible  à vne  Eglife  muette,  à vne 
Se,  à Eglife  interrôpuë,  S’efcrie  lé  grand  Car- 

dinal du  Perron , en  fa  Répliqué  au  Roy  d Angle- 
terre,parlât  à vos  Miniftres  touchant  leur  V ocation. 

Au  NouueauTeftament,  c’eft  en  S. Math.  28.  v. 
dernier,  le  feray  attec  vous  ïufqttes  à la  confommation 
des  Siècles.  Notez  encore  cet  aduerbc  de  temps  con- 
tinué. Et  en  S.  lean  14.  le  prier èt  le  Pere  & il  vous 
donnera  vn  autre  Confolatear,  four  demeurer  auec  vous 
éternellement.  S.  Paul  en  la  1.  aux  Corinth.  1 1.  Vous 
annoncerez.  la  mort  du  Seigneur  iufque s à ce  qu'il  vienne. 
Notez  encore  icy  le  mefme  aduerbedu  temps  con- 
tinué , itifques  ; Et  au  ch.  1.  gui  annoncera  vn  autre 
Ettangile  que  celtty-cy , ( c’eft  à dire,  non  encore  oüy  ) 
qu’il  vous  foit  anathetne.  Et  aux  Eph.  4-  il  dit*  que  Dieu 
donnera  des  Pafiears  & Dotfeurs  à fon  Eglife , tufjucs  à 
ce  que  nous  nous  rencontrerons  tous  en  IV. nite  de  la  Foyt 
qui  fera  feulemët  à la  fin  du  monde.Sdean  dit  en  fon 
Ep.  1 . v.  24.  Ce  que  vous  aaez  donc  ouy  dés  le  commence- 
ment foit  permanent  en  vous  : C’eft  à dire,  arriéré  les 
nouuelles  Doétrines  Et  en  fon  Ep.  2.  il  ne  veut  pas 
mefme,  qu’on  faluë  cetuy  qui  apportera  vne  autre 
Doétdne  que  la  fienne. 

Quant  aux  Peres,  ils  ont  toufiours  fait  vn  te! 
cftat  de  cette  Vniuerfalité de  temps , c’eft  à dire,  de  la 
fticceffi on  non  interrompuë,de  la  Prédication  & des 
Prédicateurs  en  l'Egide , qu’il  n’eft  pas  pofïïble  de 
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^lietut.  Tertollien  parlant  aux  nouueaux  Dogmati*^ 
leurs  de  ton  temps,  libr.  de  prafiript.  harefi  ch.  37. 
gui  (fies  vous,  d’ok&  quand  ejlet  veut  venus.  S.  Ircnée 
Jiu.  4.  ch.  42.  de  haerefih.  Il faut  feulement. ostyr  ceux  li 
( dit  il  ) qui  ont  laSucetfton  depuis  le  temps  des  Apofires. 

Cyprian  1.  j.  Ep.  6.  ad  Magnum.  Nouatian  n'eft 
point  en  t Egtife  ,ny  ne  peut  ejfre  réputé Euefque  d’aucun , 
lequel  apres  auotr  refûje  la  Tradition  c-Apoftolique , ne. 
fuecedant  4 aucun,  il  a efté  ordonné par  fij-  me  fine.  Saindî; 
ierofrné  ad.  Pamach.  efi  Qcceanum  de  errorib.  Orig.  gui- 
conque  tufiù,quiprefckes  des  Dogmes  nouueaux,  te  te  prie 
que  tu  veuilles  efiargner  tes  oreilles  Romaines , ère.  Peur- 
quoj  ejl  ce  qu' apres  460.  ans  t' efforcé  tu  de  nous  enfeigner 
ce  que  nous  ne  fiauions  point  estant  toy.  Et  in  Dialog.  vit, 
aduerfüs  Luciferum.  Il  faut  demeurer  en  cette  Eglife , 
laquelle  fondée  par  les  Apoftres , dure  iufques  aujourd huy. 
S.  Auguftin  1 9.  Epift.  fundam.c.  4.  La Succefiion  non 
interrompue  des  Ptefiresme  retient  en  CEgUfe  Catholique, 
Çrc.  ' " 

Voylà  l’Vniuerfalitcqui  regardcle  temps  i.Pour 
l'Vniuerf alité  qui  regarde  les  lieux , ce  ne  ferait,  jamais 
fait, fi  nous  voulions  rapporter  tous  les  pafTages  de 
l’Ancien  ôf  Nouueau  Teftament , qui  la  marquent 
en  termes  exprès.  ’ Le  Roy  Prophète  au  Çftl.  1.  De- 
mande moy , ér  te  te  donner ay  les  Gens  peur  ion  héritage , 
é’pour  tapojfifsioit  les  bouts  df  la  Terre:  Çt  au  Pfal.  1 S. 
Lear  fin  efi  allé  par  toute  la  Terre,  & leur  parole  apaffe 
ques  à fis  derniers  bouts.  Et  au  P/aL  2. 1 . Tous  les  bouts  de 

la  terre  auront  mtmoircfrficMiKrtinntau  Seigneur.  Et 
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auPfal.  49.  Bt  il  a appelle  la  Terre  dès  le  Soleil  lestant  iuf- 
ânes  au  couchant.  Et  au  P fai.  71.  Et  il  dominera  delà 
Mer  tuf  que  s à la  UHer,  & du  fieuue  iufyuts  au  bout  de  U 
terre.  Etau  P (al.  97.  Toutes  les  fus  de  la  terre  ont  veu, 

( c’eft  à dite,  ) verront  le  Salutaire  de  noSre  Dieu.  Ce* 
partage?  ne  peuuent  pas  conuenir  aux  Iuifs , ny  aux 
Schématiques,  Grecs,  Neftoriens,  Eutychiens , ny 
moins  encore?  à Vous;  non  encore  aux  Turcs, com- 
me vous  mefmes  nous  accordez  librement  ; Donc-» 
ques  à l’Eglife  Romaine. 

Et  aux  Aftesch.  1.  Vont  me fere^tejhsoings  tant  en 
jerufalem  qu'en  toute  la  Judée,  & iufques  au  bout  de  la  ter- 
re. S.  Paul  aux  Romains  ch.  1.  rend-il  pas  grâces  à 
Dieu,  de  ce  que  la  Foy  des  Romains  commença  de 
Ton  temps  d'eftre  annoncée  par  tout  le  Monde. 
Mais  plus  exprertèment  Iesvs-Çhslist  en  S.  Marc 
ch.  1 6.  v.  1 5.  Ksilltz,  par  tout  le  mnde,  ér  ptefchtTf £- 
uangtle  à toute  Créature , c’eft  à dire , à tout  les  humains. 
Partage  que  S.  Auguftin  employé  auec  plurteurs  au- 
tres femblables  en  l’Ep.  66.  ad  Donatifhu , en  fa- 
ueur  de  l’V niuerfalité  des  lieux  de  l’Eglife.  Et  fainâ 
Chryfoft.  Hom.  15.  in  Math,  fur  le  milieu.  Je  ne  voua 
enuoye  point  à deux  Villes , ou  à dix , ou  à vingt , ny  a vnt 
Nation , comme  i’enuoyoù  autrefois  les  Prophètes  : mai  par 
toute  la  terre y & par  tout  le  monde , chargé  d crimes , dit 
ce  fainft  Doâeur , parlant  en  la  perfpnne  de  Iesvs- 
Christ. 

Pour  l’V  niuerfalité  qui  regarde  les  Perfonnes , elle 
cR  çnçore  plus  exporte  & plus  formelle  dans  le 

4 l * . 
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Texte  Sacré,  dans  les  Peres,  & dans  la  raifon  meime. 
Voyez  comme  elle  eft  promifeà  l’Eglifc  Chreftien- 
ne  en  la  perfonne  d’Abrahanvau  Geàei’e  ch.  1 2. 1 5. 
& 18.  & depuis  au  Pial.  71.  Et  toutes  les  Tâtions  de 
la  terre  feront  henites  en  luy , c'eft  à dire  en  Iesvs- 
Christ.  Et  au  Pfal.  2.  Demande  moy , ( dit  le  Pere 
Eternel  à fon  Fils  ) & ie  te  donneray  les  peuples  pour 
ton  héritage.  Etau  Pial.  9 5.  veci.  3 1.  Annoncez fa  gloi- 
re entre  Us  gens,  & (es  mer ueiüe s entre  toits  le  s peuples.  Et 
Pial.  96.  v.  8.  Les  deux  ont  annoncé  fa  Iufltèe , & tous 
les  peuples  ont  veu  fa  gloire.  Iiaie  ch.  60.  verf  3.  Et 
les  Gentils  chemineront  en  ta  lumière, & les  Roy  s à la  fpkn- 
deur  de  ta  naijfance.  Ioelch.  2.  Et  apres  ces  chofes  te 
rependray  mon  effrit  fur  toute  chair.  En  S.  Luc  24.  v. 
46,  Et  U leur  dit , il  eft  aittf  efcrit , & aï  nfi fait  oit  que 
Christ  fouffrit  & refujcitaft des  morts  àu  troiftéme  iour , 
CT  qu  an  prefchaften  fon  TÇom  Penitence  & Remifsion  des 
peche ^ a toutes  les  Nations , commençant  depuis  Ietufa- 
lem.  Et  en  l’Apocalypie  ch  5.  v.  9.  Tu  nous  as  rache- 
ptez  à Dieu  pat  ton  Sang  de  toute  lignée, & langue peu- 
ple, ér  nation.  Et  au  ch.  7.  v.  9.  i^Apres  ces  chofes  ie  veis , 
£/  voie  y vue  grande  multitude , laquelle  nul  ne  ptuùoit 
nombrer  de  toutes  gens,  & lignées , & peuples,  & langues, 
&C.  Ceux  ( dit  S.  Auguftin  fur  le  Pial.  2 1 .)qui  ne  veu- 
lent pas  reconnoifre  l’Egiife  efpandue  par  toutes  les  Iga- 
tions,  doutent  quereler  la  Saindie  E friture. 

Mais  comment  iè  pourroit- il  faire,  que  Dieu  qui 
eft  vn  Bien  vniuerfel,  s’abftintde  fe  communiquer 
vniuerfellcment,  c eft  à dire , à toute  iorte  de  Sexe, 
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d’âee,  de  nation,  de  condition  & de  profelfion  des 

nerionnes,  fiellestrauaillentde  leur  cofté,  comme 

fl  eft  probable  que  plufieurs  d'elles  font , moy  enant 
fa  grâce,  à ft  rendre  capables  de  fa  communion 
Juy  qui  les  preuient , les  prefehe , les  preiTe,  & es  y 
porte  prefque  (ans  ceffe,  comme  nous  en  affeure  S, 
Lan  en  l’Apocalypfe  3.  verf.  ,0-  le  pafferors  aux 
menues  des  autres  deux  Vniuerfalitez,  mais  ce  ne 
ieroit  iamais  fait.  C’eft  pourquoy  ie  m en  vay  fer- 
mer ce  Chapitre  par  le  titre  & PEloge  de  Catholique, 

dont  l’Eglife  de  Dieu  fut  toufiours  fans  .controuer- 
fehonnorée,  voire  mefmedefes  plus  grands  enne- 
mis, ielon  S.  Auguftin  au  lwr.de  ver  a Relig.  c.  7 & 
contra  Efifi- fondant.  c.  4-  & de  vnitate  Ecclcfu  c.z^.  àC 


ailleurs.  , „ .rr 

Mais  à quel  propos  tant  & de  fi  puiffantes  preu- 

uespour  l’Vniuerlalité  de  l’Eglife  , puis  que  vous 

mefmes  tenez  par  article  de  Foy,qu’elle  eft  Vniuer- 

fel  le?  le  ne  veux  que  le  neufuiéme  article  de  noftre 

commun  Symbole,  le  croy  lEglifo  Vniuerfolle , & les 

diuerles  Confeflîons  de  Foy  ,dont  iay  défia  fait 

mention  à l’entrée  de  cette  Recherche , qui  le  difent 

fort  expreftement , ainfioue  iel’ay  fouuent  veude 


mes  yeux. 
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ti  Particularité  de  la  Prétendu;  Reformée 

quant  au  temps. 

Chapitre  IL 


Q Ve  s'il  cft  ainfi  que  la  vraye  Egliie  foit  Vnmer- 
felle,(côme  vous-mefmes  nelenousdi(pute& 
pas,)  il  n’y  a point  de  doute  que  la  Romaine  ne  (oit 
Ja  vraye , puis  qu’elle  pofTede  heureufenient  aujour- 
d huy  toutes  les  V niuerialitez,  qu’on  fçauroit  iamai* 
demader  en  la  vraye  Egide.  Pour  l'Vmtttrf alite  de  te?:. 
dont  il  eft  queftion  à prefent , il  ny  a celuy , tant  ef? 
fronté  foit  il , qui  luy  olaft  contefter  & débattre, 
qu’elle  ne  prenne  (a  naiflancede  Iesvs-Çhrjst  & de 
fes  Apoftres-Sur  tout  apres  qu’on  luy  auraptoduit 
en  preuue  de  cette  indubitable  Propofition  le  Cata- 
logue  de  (es  Souuerain  Euefques , chez  S.  Ircnée , S. 
Optât,  S.  Epiphane,  S.  Auguftin,  & tout  autant 
qu'il  y euft  de  Chronologies  Eçdefiaftiques  defpuis 
le  mefmc  Iesvs-Çhrist  & (es  Apoftres  iulques  à 
Nous , Notamment  celle  de  Eufebe , de  S,  Icrofme, 
de  S.  Prolper , de  Theodoret , de  Socrate , de  Sofo- 
mene , d’Euagrius , cle  Nicephore , de  Paul  Diacre» 
pouriuiuies  depuis,  de  temps  en  temps  par  pluficuts 
autres  célébrés  Hiftoriens , & particulièrement  pat 
Genebrard , Gautier,  Gourdon , Spondc , leiquels 


i 
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Cnt  y efcu  dans  ce  dernier  Siècle.  Qui  toutes  con- 
tiennent le  mefme  Catalogue  de  Tes  Souuerairiè 
auefôues:  Prcuuc  , outre  laquelle  elle  exhibe  (es 
Temples , Tes  Autels , les  $16naftercs , & plufieurs 
autres  MonumEs  de  (on  Antiquité, côme  encore  les 
LiureS  de  tous  les  plus  nobles  Efcriuaihs  de  quator- 
ze ou  quirtze  Siedes  paffez, contenant  la  mefme  Foy 
& Creance  que  nous  pro friions  Encore  aujour- 
d’huy  : Et  finalement  fa  poflcflîon  immémoriale , 6c 
non  iamais  encore  interrompue  par  aucune  aétion 
cotrairc  de  l'eftenduë  de  trois  tours  fculemEt,quel- 
ques  chicines  & pointillés , que  fçaehent  inuenter 
Meilleurs  Vos  Miniftres:  Qui  fait  qüe  noftre  Crean- 
ce cft  noh  feulement  conforme  à celle  des  Apoftrcs, 
mais  eft  encore  fa  Confanguine  félon  le  defir  de 
Tertullieh. 

Il  y a bien  dâuâhtage , Elle  défie  tous  ft S ennemis 
enfemble,  1.  de  luÿ  dire  le  nom  du  premier  Hé- 
xdiarque  qui  la  fait  ettér , fuppofant  félon  voftrc 
Opinion  qu'elle  ait  être;  ce  qui  n'eft  point,  a.  le 
nom  du  iour,  ou  du  mois,  Ou  de  l'an,  auquel  elle  fit 
«htendre  la  première  de  fcS  erreurs,  y.  le  nom  de 
la  Ville,  ou  delà  Erouince  Où  elle  la  fit  première- 
ment entendre.  4.  le  nbm  des  premiers  Autheurs 
qui  s’en  (bnt  plaints  6c  forritalifez:  celuy  du  premier 
Concile  qui  l’a  condamhéc , teluy  de  la  Société  qui 
luy  a difputé  le  tiltre  d’Eglifc  Catholique, & fur  tout 
celuy  de  l’Eglifcquiluy  a immédiatement  fucccdé: 
Car  pour  les  î^cftorkns,  Si  Eutichieiis , qu’on  tren- 
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tic  encore  au/ourd’huy  au  Leuant  & Midy,  voüs  né 
dites  pas  nô  plus  que  des  Grecs,qu’ils  ayêr  ûiccedé  à 
l’Eglife  Primitiue  Orthodoxe,  puis  que  Vous-mef- 
mes  les  chargez  auflî  biëquenôusde  plufeurs  d’e-^ 
fiables  erreurs  cotre  la  fécondé  & troifiéme  Perfon- 
nes  de  la  Saintte  Trinité,  des  leur  première  Origine. 
Neftorius  croyoit  deux  Perfonnes  en  IesvsChrist, 
comme  deux  Natures  : & Eutichés  au  contraire 
vne  feule  Nature,  comme  vne  feule  Perfonne.  Qui 
font  erreurs  que  vous-mefmes  condamnez  dans 
voftre  Confeffion  de  Foy  Gallicane  articles  6.&  1 4. 
Auffis’appent-elles  les  premiers  fondemens  de  là 
Religion  Chreftienne  Pour  les  Grecs, vous  deteftés 
leur  erreur  fur  la  Procefhon  du  Sainâr  Efprit  auffi 
bien  que  nous  , comme  il  eft  encore  aifé  de  voir 
dans  la  mefme  Confefîion  de  Foy , au  mefme  art.  6. 

Mais  pour  vollre  P.  Reformée, vous  n’oferiez  pas 
luy  donner  cette  première  forte  d'V muer  [alité , puis 
que  vous  mefrnes  confeffez  qu’elle  n’eft  vifible  que 
defpuis  Luther  & Caluin.  Or  il  y a des  perfohnes 
qui  viuoient , il  n’y  a pas  encore  dix  ans, qui  ont  veu 
Luther , & d’autres  qui  viuent  encore  au  jourd’huy, 
qui  ont  veu  Calvin, le  premier  eftâtmort  l’an  t y 46 . 
& le  deuxième  l’an  1 5 64.  Et  pour  ceux  qui  tiennent 
qu’elle  eftoit  auparauant  ces  deux  Prétendus  Re  • 
formateurs,  ieles  voudroisbien  fupplier  de  nous 
dire  la  part  du  monde,  où  eft-ce  quelle  nicheoit. 
Oùrctldoient  Meilleurs  les  Mtniftres,  fur  tout  où 
feeelebroient dès  Conciles  Nationnaux,  où  s’affi- 
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gnoîent  Tes  Affemblées  d’Eftat , où  (ê  treuuoient  (es 
Citadelles  &:  fes  Villes  de  Seurté  : Et  finalement  qui 
pâyoit  les  gages  de  (es  Miniftres  & de  Tes  Capitai- 
nes. Il  n’y  a prefque  perfonne  aujourd'huy , qui  ne 
(cache  comme  la  Confelïion  de  foy  d’Aufbourg 
fut  publiée  l’an  1530  celle  des  SuifTes  l’an  1556. 
celle  de  France  l’an  1 s 59.  celle  d’EfcofTe  l’an  1561. 
celle  d’Angleterre  l’an  1 y<5i.  Tefmoignages  indu- 
bitables de  lanouueauté  de  voftre  Creance. 

Que  fi  cette  pauure  Chauue-fouris  d’Eglife  n’o- 
foit  paroiftre  &c  profefler  publiquement  fa  Foy, 
comme  elle  ne  l’ofoit  pas  auant  Luther  & Caluin: 
car  autrement  elle  auroit  efté  vifible,  ce  que  vous 
n’accorderez  iamais  ? Comment  eft-ce  qu’elle  me- 
titoit  le  nom  d’Eglife,  veu  que  la  Confeftion  publi- 
que de  la  Foy,eft  auffi  necefîaire  que  la  mefme  Foy, 
pour  obtenir  le  Salut, félon  la  Dodtrine  de  l’Apoftre 
aux  Romains  10 . Car  on  croid  de  cœur  pour  ejlre  tufiifé , 
dit-il , & on  confejfede  bouche  pour  auoir  Salut.  Com- 
ment eft-ce  qu’elle  n’eftoit  pire  que  la  Synagogue, 
Voire  que  les  Seéles  de  Ncftorius , d’Euftichez  &C. 
des  Grecs,  qui  toutes  trois  ont  duré  vifibles  à tous 
les  Chreftiens  defpuis  leur  (ortie  d'Enfef.  Ce  queie 
vous  prie  de  remarquer , non  pas  en  courant , mais 
aucc  attention,  car  la  chofe  le  meiite  bien, puis  qu’il 
s’agiftdu  Salut. 

A tout  rompre  voftre  P.  Reformée  n’eft  pas  plus 
Ancienne  que  ces  Herefiarqucs  , des  Hercfies  des- 
quels vous  l’auez  fagottée,  qui  ne  font  pas  encore  fi 
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vieux  qhc  les  Apoftres  ; que  nous  recognoiîTons 
pour  Fondateurs  aprçs  IêsVs-Christ  de  la  noftre. 
Vous  âuez  beau  foire , vos  Dogmes  ont  quelque 
commencement , quand  bien  vous,  les  voudriez  foi'- 
xcaulH  vieux  que  leur  premier  Authcur,  ( le  Pere  de 
ittenfonge)  les  noftresaucôtraire  n’en  ont  point:car 
ils  font  nais  auec  la  première  vérité  mefme , comme 
cftans  Propofitions , que  nous  pouuons  appeller  lu 
brement  auec  les  Mctaphyficiens , frofofitmes  fem* 
fin™ m vcritatK.  Propofitions  d’etcrnellc  Vérité. 
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Particularité  de  la  Prétendus  Reformée, 
quant  aux  lieux. 


Chapitre  III. 


w * • ' 

ET  quant  à tf 'niuerftlite  des  lieux , il  eft  tout 
eüidentchez  les  plus  célébrés  Et  fidelles  Hifto- 
liens  du  Chriftianifme , que  la  Foy  St  Doéhïne  de 
l’Eglife  Rômaine  a elle  toufiours  annoncée  par 
toutes  les  diüerfcs  Régions  St  Contrées  de  l’Euro- 
pei  de  l’Afic  8t  de  l’Affrique  depuis  fa  première  pro- 
mulgation en  icelles.  LailTons  les  Siècles  pafTez , &t 
parlons  feulement  de  celüy  que  nous  venons  d’a- 
cheuer  » Auant  que  Luther  fortit  en  campagne , elle 
cftoit  prefehée  par  toute  l’Europe  3 excepté  quel- 
ques 
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quesProuinces  Frontières  del’Afie,qui  font  fous  la 
puiiTancedu  Mofcouite  ou  du  Turc.  Pour  l’Afie, 
elle  y cftoit  depuis  long  temps  en  plufieurs  Prouin- 
ces  & Royaumes  célèbres.  Premièrement  aux  Ifles 
de Cy pre,  de  Candie,de  Zantho,  de  Chio,de  Naxo, 
& autres  Ifles  Afiatiques.  Secondement , en  la  Pa- 
leftine,  où  la  garde  du  S.  Sepulchreefl:  demeurée 
depuis  2 50.  ans  aux  Religieux  de  Sainét  François, 
en  ayât  efté  fairs  corne  les  Depofitaires  facrez.  Troi- 
fiémement,  aux  enuirons  du  Mont  liban.où  fe  tien- 
nent les  Maronites,  Peuple  tres-obey  fiant  depuis 
quelque  ficelés  à l’EgUfe  Romaine,  compoféd’en- 
uiron  quinze  ou  vingt  mille  familles,  Sc  conduit  au 
Temporel  par  vn  Prince  tributaire  du  Turc,  & au 
Spirituel  par  vn  Patriarche  de  l’Ordre  de  S Bafile, 
que  l’Eglifè  Romaine  confirme.  (Quatrièmement, 
en  toute  la  petite  Atmenie,dont  le  peuple  eft  encore 
grandement  Catholique  depuis  l’an  1519.  que  le 
Tere  Bartelertiy  Petit  Bolonois,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique,  le  conuertit  du  Neftoria- 
nifme  à la  Foy  de  l’Eglife  Romaine,  Peuple  conduit 
encore aujourdhuy  pour  la  Religion,  par  vn  Ar~ 
cheuefque  de  mefme  Ordre,  qui  vient  de  dix  en  dix 
ans  à Rome  vifiter  noftre  Sainél  Pere.  Cinquième- 
ment aux  Royaumes  d’Oimus,  de  Calicur,  de  Goa, 
de  Cochin,&  en  plufieurs  autres  des  Indes  Orien- 
tales aux  dernières  extremitez  de  l’Afie,  depuis  la 
glorieufe  conquefte  qu’en  firent  les  Portugais. 

Pour  l’Affrique,  la  mefme  Foy  & Doétrine  y 

G 


3a  Marques  mpp  arable  s 

eftoient  défia,  des  1 an  1501.  publiquement  annon- 
cées  au  Royaume  de  Congo  , & en  plufieurs  Pro~ 
uinces,  Villes  & Ports  lut  les  lifieres  de  cette  grande 
partie  du  Monde,  allant  pat  la  Mer  Auftrale  du 
Portugal  aux  Indes  Orientales.  Elle  eftoit  encore 
prefehée  en  Ethyopie,  où  il  y a depuis  quelques  fie- 
clés,  des  Religieux  de  l’Ordre  Sain#  Dominique 
sdmirezdu  peuple  pour  leur  Sain&eté.  Ce  que  i’ay 
opprins  dans  les  Vies  des  Sain&sdu  mefme  Ordre. 
11  n’y  a défia  perfonne  qui  ne  fçache,  comme  Dauid 
Empereur  d’Ethyopie  efcriuit  l'an '1^24.  au  fape 
Clement  VIL  toutainfi  qu’au  Souuerain  Chef  de 
i’Eglifie  de  Dieu,  & Fafteur  vniuerfeldes  Chreftiës. 


La  mefme  Foy  & Dc&rine  eftoient  encore  an- 
noncées aux  Indes  Occidentales  par  les  Religieux 
de  S.  Dominique,&  de  S.  François,  & nommément 
au  Mexique,  ainfi  que  nous  dirons  plus  à propos 
cy-deffous. 

Depuis  les  fanfares  de  Luther , cette  mefme  Foy 
il  Dodlrine  fie  font  encore  heureufiement  efpanduës 
en  dépit  du  Diable  & de  luy , parmy  les  Schifmati- 
ques,  Grecs,  Neftoriens,  & Euthychiens  du  Leuant 
&c  Midy icomme  encore  parmy  les  Payens  en  la  hau- 
te Guinée,  en  l’Empire  de  Monomotapa  , en  celuy 
d’Ethyopie,  enccluy  de  Mogor,en  celuy  du  Pegu, 
deNarfinga,de  Bengala,  en  Tartarie,  en  la  Chine, 
au  Iappon,&:  en  cent  & cent  autres  grandes  Monar- 
chies, & dans  plufieurs  célébrés  Villes  de  i’Afie  &£ 
de  l’ Affrique , comme  encore  en  l'Amérique , au 
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Brafil,  au  Peru,  en  la  nouuelle  France,  en  la  nouuel- 
le  Efpagne,  & en  plufieurs  fameufes  contrées  de  ce 
nouueau  Monde,  noramemét  depuis  l’année  1524. 


iufques  en  l’année  1544  & depuis  l’an  t6oo.  iuf- 
ques  en  l’an  1610.  ceftadire,  au  quadruple  de  ce 
qu’elle  eftoit  aüparaüant  Luther  : De  forte  que  le 
Soleil  ne  Je  couche  long  temps  y a fur  tous  les  fu- 
jets  de  l'Eglife  Romaine,  mais  en  éclaire  continuel- 
lement vn grand  nombre,  en  quelque  endroit  du 
Globe  celefte  qu’il  luife  aux  mortels. 

Voftre  Prétendue  Reformée  tout  àü  contraire, 
au  lieu  de  s’eftendre  & de  s’efpancher  par  tout  le 
rond  de  la  Terre,  comme  elle  feroit  afieurc  ment , fi 
elle  eftoit  vne  œuure  de  Dieu;  elle  s’eftrecit  & s ex- 


tenuëtous  les  iours,  & peu  s’en  faut  qu’elle  ne  fe 
rende  encore  inuifible  vne  fois,  & s’aneantifle  du 


tournant  par  les  iournalieres  ConuerfionS  des  meil- 
leurs des  voftres,  que  par  vos  frequentes  diuifions 
& foufdiuifions.  Tant  s’en  faut  que  vous  paillez 
dans  l’ Amérique  , au  Brafil , au  Peru,  au  Mexique, 
aux  Indes, en  la  Chine,  au  Iappon,  voire  d’ans  l’Afië, 
& dans  l’Affrique , que  vous  n’auez  pas  mefme  fçeu 
donner  iufques  dans  l’Italie,  dans  l’Eipagne,  & dans 
plufieurs  autres  Royaumes  de  l’Europe,  qui  ne  font 
qu’à  trois  pas  de  vous.  En  forte  que  vous  vous  ireu- 
ueztous  les  iours  du  môdeau  côtraire  des  Catholi- 
ques RomainSjtouseniêbleàl’orfibre.Ccbien  mei- 
mes  auons  nous  de  Villes  dans  ce  Royaume,  de  la 
Reformation  d’efquelles  vous  auez  tout  à fait  defef- 
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peré  depuis  fort  long  temps,  & dans  lefqueïles  vous 

n’attendez  de  voir  iarnais,  ny  Miniftre,  nyMini- 

ftrerie. 

De  me  refpondre  icy  ce  qu’vn  Do61:eur  Refor- 
mé, lequel  ie  preffois  viuement  fur  ce  point,  me  re£ 
pondit  vn  iour  à Lyon  : Qu’il  fetrouuedes  Refor- 
mez cachez  & couuerts  par  tout  le  monde  ; ie  n’at- 
tens  pas  cette  fottife  de  vous;  Car  outre  que  cela 
n’eft  point  en  effet,  il  ne  fuffit  pas  à vne  Congréga- 
tion Chreftienne,  pour  fe  dire  vniuerfelle,  qu’elle 
ait  quelques-vns  de  fes  fubjets  efpandus  par  tout 
l’Vniuers , s'ils  n’y  pratiquent  ouuertement  leur 
Creance,  parce  que  Iesvs-Chîust  ne  dit  pas  à fes 
Apoftres  & à fes  Succeffeurs,  les  enuoyant  pre/cher 
h Dotbine.  Allez  par  tout  le  monde,  & tenez  vous 
y cachez  & couuerts  comme  les  Filoux  dans  Paris; 
mais  au  contraire,  ^lk\  & prejchcz,  à toute  Créature; 
Et  ailleurs.  Vous  me  ferez,  Tejmomgs  en  ludée , & par 
tom  les  quartiers  de  la  terre , c’eft  à dire,  Vous  vous 
y ferez  voir  & connoiftre  à chacun,  comme  mes 
Biiciples. 
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DE  U VN  IV  £ RS  ALITE'  DE  V EGLISE 
Romaine , & Particularité  de  la  Reformée 

Jeton  les  Perfonnes. 

Chapitre  IV. 

QVantà  l’ V muer f alité  des  perfonnes,  il  n’y  a Sexe, 
Aage,  Condition,  Profeflîon,  Nation,  & Re- 
ligion d’hommes  fous  le  Ciel, dont  l’Eglife  Romai- 
ne n’ait  toufiours  grolfi  & groffiffe  encore  aujour- 
d’huy  fon  Corps.  le  ne  veux  pas  rappeller  les  quin- 
ze fiecles  palîez  depuis  Iesvs'Christ  » Entouslef* 
quels  elle  a tenu  vifiblement  fous  (on  Empire  Spiri- 
tuel de  toutes  les  Conditions,  Profeflîons  & Na- 
tions d’Hommes  de  l’Europe,  de  l’Afie  & de  l’ Affri- 
que.  le  me  contente  de  dire,qu  elle  eft  aujourd  huy 
reconnue  & fuiuie  de  toutes  les  mefmcs  fortes 
d’Hommes  qui  viuent,  non  feulement  dans  l’Euro- 
pe, l’Afie,  l’Affriquej  mais  encore  dans  le  nouueau 
Monde;  Elle  eft  mefme  fi  populeufepar  la faueur 
& bien-veiiillance  de  fon  Autheur,  au  veu  & fçeu  de 
tout  i Vniuers,  que  cette  vetité  n’a  point  befoin  de 
preuue,  tant  elle  eft  euidente  &c  manifefte  a chacun. 

Plufieurs  tiennent,  & ie  le  tiens  encore  auec  eux, 
que  le  nombre  des  nouueaux  Chreftiens  fur  pa  fTc 
défia  celuy  des  vieux.  Ce  que  nous  pouuons  faci_ 
lement  recueillir  de  ce  que  le  feuî  Sainft  Franeoi  s 
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Xauier  conuertit  douze  cens  mille  Infidelles  aux  In* 
des  Orientales  dans  dix  ans,  & le  B.  Martin  de  Va- 
lence de  l’Ordre  de  Sainft  François,  accompagné 
d’onze  de  Tes  Freres  Religieux  autant  aux  Indes  Oc- 
cidentales , en  fix  ou  f'ept  ans  qu’il  y fut  ; & le  Pere 
Herrada  Auguftin  delchaux  cent  mille  aux  lfles 
Philippines  en  fort  peu  de  temps.  Et  il  ne  faut  plus 
contera  milliers,  voire  à centaine  des  milliers,  ny  à 
millions;  il  faut  conter  à millialTes,  parlant  des  Infi- 
déliés  çonuertis  à la  Foy  Catholique  en  ce  dernier 
Siècle.  Surius  elcrit  en  l’année  1 558.  qu’ilyauoit 
défia  quatorze  millions  d’Idolatres  conuerris  à 
Iesvs-Christ,  au  feu!  Royaume  du  Mexique, par 
les  trauaux  & labeurs  des  Religieux  de  Sainél  Do- 
minique, & de  Sainél  François;  JLefquels  onteftéfi 
agréables  en  leur  zele  Apoftoliqueàfa  Diuine  Ma- 
;efté  dans  ce  grand  Royaume,  qu’il  leur  a donné 
plus  des  Monafteres  & des  Subjets  en  iceluy,qui  les 
imitent  en  leur  fainéte  vie,  qu’ils  n’en  ont  peut-eftre 
dans  toute  l'Europe  aujourd  huy. 

Voftre  Prétendue  B.eformée  n’eft  pas  fi  fertile 
&:  fi  Rconde  que  cela.  Car  où  font,  ie  vous  prie, les 
milliaffes  d’Infidelles  que  vousauez  encore  amenez 
à voftre  Creance,  Que  dif-ie,  les  milliallés  ; le  ne 
vous  en  demande  pas  tant,  car  ce  feroit  vous  alfaf- 
fiuer;  le  ne  vous  en  veux  demander  qu’vn  toutleul: 
De  grâce  donc,  oùeft  l’Américain,  où  le  Mexicain, 
où  le  Brafilien,  où  le  Peruan, où  le  Iapponnois , où 
le  Chinois , où  l’Indien»  oùl’ Asiatique,  oùl  Afni- 
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«ain,  où  eft  mef'me  l’Italien,  l’Efpagnol,  le  Lorrain, 
ou  l’Auignonois,  qui  ne  lonc  qu’à  trois  pieds  de 
vous,  que  vous  ayez  ( excepté  quelque  Apoftat, que 
la  faim,  ou  la  vie  desbordée  a banny  d’entre  nous  ) 
encore  reformé  à voftre  moule  \ Où  eft  le  Iuif.où 
le  Schifmatique,  que  vous  vous  eftes  encore  acquis 
& saigné  ie  vous  prie  ? Nulle  part  qu  en  voftre  E(- 
petance  imaginaire  & fantaftique.  Mais  le  moyen 
de  vous  acquérir  aucun  de  ces  hommes,  fi  vous  ap- 
préhendez de  lortir  de  chez  vous,  pour  faire  feule- 
ment trois  pas  vers  eux. 

y>E  L’V HIVERS  ALITE'  DE,  L'EGLISE 

ROMAINE,  ET  PARTICVLARITE ‘ DE  LA 
P.  Reformée,  quant  aux faueurs  Diurnes, requifes 
à la  pcrfeffio»  ejfentielle  de  l’Eglife 
i de  Dieu. 

Chapitre  V. 

POur  la  quatrième  Vniuerfalitê,  laquelle  regarde 
les  Faueurs  Piuines,  requiïes  à la  perfedtion  de 
la  vraye  Eglife,  c’eft  vue  vérité  notoire  à tous  les 
Sçauans,  que  la  Romaine  en  fut  toufiours  tant  & 
tant  aduantagée  par  defiùs  toutes  les  autres  Co  n Ro- 
gations & Societez  Chreftiennes  du  monde, depuis 
ion  eftabliffement , que  ce  feroit  tomber  dans  i’ex- 
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tremité  de  l'impudence , que  de  penfer  feulement  à 
îuy  comparer  la  plus  excellente  de  toutes  icelles 
Sçaçhons  quelles  font  ces  Faneurs  & Grâces  Diub 
nés,  afin  que  nous  publions  mieux  entendre  cette 
Propofition.  le  les  réduis  toutes  aux  haiéfc  fuiuan- 
tes,  La  Parole  de  Dieu ; les  Vies  de  Iesvs-Chrict  , (fr 
des  S aine  h : les  S acre  mens:  les  Confeils  Euangeliques  : les 
Or  ai  fins  & Sacrifices  ; les  tJMerites  infinis  de  Iesvs- 
Christ  efr  de  fes  S amers:  les  Ceremonies  > finalement 
les  Grâces  gratuites  : Inftrumens  très  propres  & très 
efficaces.  Le  premier  pour  éclairer,  guider  & con- 
duire fes  Enfans  dans  les  fentiers  du  Salut:  le  2. pour 
les  efehauffer  emouuoir  au  bien:  le  3 .pour  les  fa- 
difier,  & rendre  dignes  membres  de  l’Eglife  Mili- 
tante, afin  de  I eftre  vn  iour  de  la  Triomphante  au 
Ciel  ; le  4.  pour  les  perfectionner  , chacun  en  fon 
Eftat&  félon  fa  Condition  de  vie,  le  5 pour  leur 
impetrer  de  Dieu  le  pardon  de  leurs  pechez,  & tout 
le  refte,  dont  iis  ont  de  befoin  en  cette  vie  : le  6. 
pour  pouuoir  entièrement  fatisfaire  à la  peine  deuë 
à leurs  pechez:  le  7.  pour  rendre  lamdmeEglife 
vénérable,  non  feulement  à fes  Enfans,  Mais  encore 
à fes  Apoftats:  & le  8.  & dernier  pour  la  faire  admi- 
rer à tous  les  mortels.  Qui  font  toutes  les  faueurs 
srequifes  & necefîaires  à la  perfection  de  l’£glife5 
voyageante  encore  icy  bas. 


/ 


De  la  Parole  de  Dieu. 


Article  I. 

VOyons  maintenant  en  quels  termes  font  pour 
le  regard  de  toutes  ces  Diuines  Faueurs  au- 
jourd’huy  l’Eglile  Romaine  & la  Prétendue  Refor- 
mée. Quant  à la  Romaine  : Il  n’y  aceluy  de  vous» 
tant  incrédule  (oit-il,  qui  ofat  mettre  en  Controuer- 
fe,  qu’elle  n’ait  toufiours  efté  la  fidelle  Depofitaire 
de  la  Parole  de  Dieu, tant  efcriteque  laiflee  par  Tra- 
dition. Tous  les  Hérétiques  qui  furent  iamais , ont 
toufiours  librement  confefle  de  tenir  les  Efcritures 
Sainétes  de  la feule  main.  Ce  n’eft  pas  tout:  Outre 
la  Parole  externe , elle  a l'interne  ; le  veux  dire  le 
Sens  & l’Intelligence  de  la  mefme  Parole.  Ce  que 
n’eurent,  ny  n’auront  éternellement  (es  Schémati- 
ques & Delerteurs  ; bien  qu’ils  ayent  le  vieux  &C 
nouueau  Teftament  en  toutes  les  diuerles  Langues 
& Verfions  du  Monde.  C’eft  la  Dodtrine  de  S.  Au- 
guftin,  Que  l’Intelligence  de  l’Elcriture  Sainéle, 
( laquelle  nous  eft  donnée  par  le  Saindt  Elprit)  ne  le 
treuue  point  hors  de  la  vraye  Eglile,  c’eft  à dire 
Qu’il  faut  le  melme  Elprit  pous  expliquer  l’Efcritu-, 
te  fainéfe,  que  pour  l’elcrire.  Voicy  les  paroles,  ti- 
tées  de  Ion  Commentaire  lur  le  Pfal.  57.  En  l'EgliJè 
de  Dieu  feulement  te  fie  U vérité  : Quiconque  en  ef  fe- 
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farê,  il  faut  nece fiait entent  qu’il  die  chofes  fan  fis.  On 
peut  bien  transporter  l’Efcriture  Sain&ehorsdel’E- 
glifc,  mais  non  pas  fon  Intelligence.  Ouy  elle  a non 
ieuîement  l'efcorce,  mais  encore  la  moëlle,non  feu- 
lement le  Corps,  mais  encore  l’Efprit,  non  feule- 
ment le  fon,  mais  encore  le  Sens  de  la  mefme  Paro- 
le de  Dieu.  Apert  aux  merueilfes,  prefques  incroya- 
bles quelle  opéré  par  fon  moyen  tous  les  iours, 
ainfi  que  nous  verrons  bien  au  long  cy-deffous, 
conuertifîant  les  Infidelles , les  Iuifs,  & les  Héréti- 
ques à la  Foy;  les  Schématiques  à l’ObeyfTance , les 
Pécheurs  à la  Grâce,  les  Imparfaits  à la  Perfe&ion, 
& les  Iuftes  àla  Sainéleté  confommée. 

Mais  pour  voftre  Prétendue  Reformée , elle  n’a, 
ny  foute  la  Parole  Efcrite,  car  elle  en  eclypfe&  re- 
tranche fix  ou  fept  liures  entiers  de  l’ancien  Tefta- 
ment,  &prefque  rien  de  la  Parole  non  Efcrite.  La- 
quelle nefêrt  pas  moins  à l’Efcrite,  qu’vnemain  fert 
à l’autre  en  trauaillant,  & qu’vne  iambeiert  à l’autre 
en  marchan  t;  & rien  pour  tout  du  Sens  & de  l’intel- 
ligence, ny  de  l'vne  ny  de  l’autre  : A caufe  de  quoy, 
quand  bien  elle  auroit  toute  l’Efcriture  Sainéte  & la 
Tradition  fans  mutilation, mutation,  ou  corruption 
quelconque;  elle  n’auroit  toutes  fois  que  l’efcorce 
de  la  Parole  de  Dieu.  Car  à vray  dire,  la  Parole  de 
Dieu  ne  confîfte  pas  tant  en  la  parole  externe,  qu’en 
l’interne,  & qu’en  l’intelligence  & aufens,  difent 
tousles  Peres.  L’HcreJie  (dit-îainél  Hilaire  au  liute 
%.  de  Trinitate)  efi de l' intaüigtnce & nonde l' Efcrtture,. 
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V Euangile  ne  confie  point  aux  paroles  mais  au  Sens,  ( dit 
S Ieroime  fur  le  ch.  i . de  l’Ep.  aux  Galates  ) les  He- 
refies  ( dit  S.  Auguftin  in  Ioan.traft.  1 8.  ) ne  naijjent 

que  des  bonnes  efcriturcs  mal  entendues. 

* Au  refte,  ie  ne  penfe  pas  qu’il  y ait  piece  de  vous, 
qui  voulut  nouscontefter  auiourd’huy;  Que  Lu- 
ther n’ait  faltifié  l’Efctiture  Sainte  en  mille  en- 
droits , Tefmoin  Bofius  liu-  5.  ch.  6.  desfignesdelE- - 
chfe:  Que  les  Anglois  n’ay  ent  fait  le  mehne en  deux 
mille  de  conte  fait,  TefmoingTonftalus:  Et  vous 
en  nombre  prefque  fans  nombre.  le  ne  veux  point 
vous  produire  icy  le  R.  P.  Coton  auec  fa  Geneue  Pla- 
giaire, ny  le  R.  P.  Regourd  auec  fes  CMimfiresjans 
Foy,  nv  le  Reuerend  Pere  Zacharie  de  Saluces  Ca- 
prin en  (onTom.2.1iur.2.  desControuerfes, puis  que 
vous  les  tenez  pour  fufpedts.  le  me  contente  du  feul 
SeteniflimeRoy  de  la Grand’Bretaigne,. ( que  du 
Moulin  ne  peut  aflez  flatter  dans  (es  Liures  ) lequel 
'eferit  en  termes  exprès  au  Colloque  de  Hamptan- 
cour,  que  la  pire  de  toutes  les  Verfions  delà  Bible 
qu’ilaiamaisleuës,  e’eft  celle  de  Geneue:  Ainfi  le 
fit  il  voir  à Cafaubon  en  Angleterre. 

Faites  mieux  : Prenez  vous-mefmes  vos  premiè- 
res Verfions  de  la  Bible,  ÇC  confrontez  les  auec  les 
dernières,  & vous  treuuerez  que  comme  vous  elfes 
allez  en  efçreuiffes,c’eft  à dire  en  empiranf,que  vous 
auez  continuellement  empire  vos  V erfions;  Celles- 
cy  ayant  efté  falfifiées  en  plus  de  200.  endroits , ou- 
tre ceux  que  vous  auiez  défia  falfifiezen  celles-là. 
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Cette  preuue  vous  fera  bien  aifée  & facile  à faire  G 
VOUS  ,e  voulez  Telle  au  reloue  vous  ne  Sef 

I éluder  par  vos  chicanes,  puis  qu’elle  eft  prile  mef- 
mes  de  vos  propres  Liures. 

Mais  qui  ne  içait  que  toutes  vos  Traductions  de 

1 E critures  entredementent,s’entremangêt  & s’en- 
trecorrigent les  vnes  les  autres , fes  Traducteurs  v- 
fant  d vue  fainCte  Liberté  de  confcience,  qui  les  dif- 
penfe  ( ainfi  qu’ils  difent  ) de  s’affuietir  à aucune 
Traduction  precedente.  Sur  quoy  ie  vous  prie  de 
confiderer,  que  vos  SucceiTeurs  eftimeront  bien 
dauoir  autant  de  droiCt  de  regrater  vosdernieres 
Verfions,  & les  reformer  a voftte  exemple, que  vous 
en  auez  eu  de  regrater  celles  de  vos  PredeceiTeurs, 
& ainfi  rendre  1 Elcriture  SainCte  douteufè  & fulpe- 
Cte,  afin  d’acheuer  pluftoft,  félon  voftre  grand  def- 
fain  le  sJMyJlere  d Iniquité , & préparer  par  ce  moyen 
les  voyes  au  vray  Antechrift,  qui  doit  rejetter  i’Ef- 
criture  SainCte,  pour  eltablir  les  impietèz  &c  les  la- 
crileges  abominations,  comme  vous  Içaucz- 


DES  FIES  DE  ÏESFS-CHRIST 


& de  fes  Satnfôs, 

Article  IL 

L’Eglife  Romaine  a conferué  fort  reîigieuie- 
ment  iufqu’aujourd’huy  les  Vies  de  Iesvs- 
Christ,  de  la  Sainéte  Vierge  fa  Mere,des  Apoftres, 
& de  tous  les  autres  grands  Sainéts,  du  Nouueaa 
Teftament.  Entendant  fort  bien,  qu’il  n’y  a rien  de 
fi  énergique, & de  tant  efficace  à mouuoir  les  Hom- 
mes à la  Vertu , que  l’Exemple  des  perfonnes  re- 
commandables en  la  Vertu',  (l’Exemple  eftant  vu 
langage  puiffiant,  preflant,  & quafi  précipitant  à bien 
faire,  ceux  qui  le  voyent  ou  l’entendent  raconter.) 
Tefmoing  ces  deux  Fauoris  de  l’Empereur,  dont 
parle  S.  Auguftin  au  liu.  8.  defes  Confeffions  ch.  6. 
qui  furent  fi  puiffamment  touchez  dans  la  leéture 
de  la  vie  de  S.  Antoine,  compofée par  S.  Athana- 
ze,  qu’ils  quittèrent  à Imitant  & l’Empereur,  &S 
leurs  nouuelles  Fiancées,  & fe  retirèrent  au  deiêrt, 
pour  vaquer  tout  à fait  au  feruice  de  Dieu.  Tef- 
moing encore  S.  Ignace  de  Loyola,le  R.  Pere  Ceiâc 
de  Bus  noftre  Fondateur,  Monfieur  Bernard  de  Pa- 
ris, & cent  autres  de  ce  fiecle,  que  la  leéture  des  Vies 
de  Iesvs-  Christ  & des  Sainéts,a  iettez  dans  le  pro- 
pos efficace  de  fieuenir  Sainéts , & ferui  comme 
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d’vn  Trompette  guerrier,  pour  les  faire  courir  fur 
le  Diable,  le  Monde,  & leurs  propres  vices  auc;  les 
armes  Royales  de  la  Vertu. 

Voftre  Pretenduë,  tout  au  rebours,  femocque 
des  Vies  de  Iesvs-Christ,  &:  de  ia  Mere,  & de  cel- 
les des  Sainéb , les  appellant  par  derrifion  des  Lé- 
gendes. Et  pour  quelques  Narrations  apocryphes, 
qu1  'aucunes  d’elles  ont  autres  fois  contenu,  elle  les 
condamne  toutes  de  menfonge  & de  fauffeté  s bieiï 
éloignée  en  cecy  de  l’efprit  de  Charité,  laquelle  fé- 
lon l’Apoftreen  fa  i.  aux  Corinth.  ch.  1 5.  verf.  4^ 
Croid tout , excepté  que  la  chofe  parut  manifeftemenî 
contre  la  Foy  & les  bonnes  mœurs  : Sur  tout  elle 
tient,  comme  contes  faits  &r  forgez  à plaifir,  tout  ce 
qu’elles  racontent  de  l’Humilité , de  l’Aufterité,  de 
l’Abnégation  de  toutes  chofes,  &femblables  vertus 
des  Sainéts,  lefquelles  ne  le  pratiquèrent  jamais  par- 
myvous.  Et  la  confufion  que  vous  fouffrezenîa 
leélurede  leurs  aétions  Héroïques  & prefque  Diui- 
nes,  fait  que  vous  les  tenez  & preichez  d’ordinaire 
comme  des  pures  amplifications,  & leurs  Miracles, 
comme  des  illufions  & des  fourberies,  imitans  en 
cecy  les  Payens,  leiquels  imputoient  à Magie  tous 
les  Miracles  que  faifoient  les  premiers  Chreftien  s, 
pour  n’en  pouuoir  point  faire  de  (emblables  aux 
leurs. 
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Des  Sacremens. 


Article  lit 

' • \ 

L’Eglife  Romaine  outre  les  Saintes  Efcritures, 
Traditions  SL  Vies  des  Sain&s  , retient  & con- 
ferue  encore  tous  les  Sacremens, inftituez  par  Iesvs- 
Christ.  i.  Celuy  du  Baptdme,pour  lauer  du  pé- 
ché d'origine  tous  ceux  qui  par  Ton  moyen  doiuent 
«ftre  admis  à fa  Saincle  Communion.  2.  Celuy  de 
Penitence,  pour  laüer  & purifier  du  péché  d’adte  Sc. 
de  fait  tous  ceux  lefquels  y ont  efté  défia  admis  fi C 
receus.  3 . Celuy  d’Extreme  Ondtion,  pour  les  pu- 
rifier des  reftes  de  l’vnôi  de  l’autre  (ur  la  mort;  Sc 
tous  les  autres  pour  accroiftre  Sc  confommer  leur 
Saindleté  commencée,  s’ils  s’en  fçauent  ayder  com- 
me il  faut,  Sc  les  accompagnera  près  des  Vertus  vé- 
ritablement Chreftiennes,  iulques  à la  mort. 

Voftre  Prétendue  Reformée  non  contente  d’a- 
uoir  fans  aucune  expreffe  parole  de  Dieu , voire 
re  contre  plufieurs  de  fes  paflTages  formels,  Sc  contre 
la  Tradition  perpétuelle  de  l’Eglife,  facrilegement 
retranché  tout  d’vn  coup  cinq  Sacremens,  U Confit* 
znation,  U Penitence,  l' Extrême  Onction, l'Ordre  & le  Ma- 
riage, conuertitle  Baptefme  Sc  l’Euchariftie  en  pure 
ombre  Sc  figure,  &:  tantoft  en  Imagination  Sc  Fan- 
tofme,  celuy-là  de  la  Grâce,  Sc  celuy- cy  de l’Au- 
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theur  de  îa  Grâce  Iefui-ihrift , & les  prefche  à tout  le 
mode  non  neceflaires,&  dans  bien  peu  de  temps.  Ci 
vous  ne  reuenez  à vous,  comme  tout  à fait  inutiles, 
& peut  eftre  nuifibles  & dommageables,  C’eft  la 
raifon  pour  laquelle  vos  Miniftres  ne  hafteroient 
point  le  pas  allant  au  Temple,  voire  les  iours  mef- 
mes  qu’ils  confèrent  le  Baptefme,  quand  tous  vos 
Enfans  mourroient  priuezde  ce  Sacrement,furtout 
s’ils  craignent  de  n’eftre  point  du  feftin,que  vous 
pratiquez  apres  les  auoir  faits  baptifer:  Comme  il 
arriua  à Ablon  près  Paris, où  le  Miniftre  de  Montî- 
gni(qui  peut  eftre  n’auoit  point  efté  conuié)  exer» 
cea  cette  cruauté,  laiflant  mourir  vn  petit  enfant, 
faute  d’abreger  fon  prefche,  quoy  qu’on  le  priât  par 
diuerfes  fois  de  couper  court. 


Article  IV. 


L’Eglife  Romaine  a d’abondant  les  Confeiîs 
Euangeliques  de  la  propre  bouche  de  noftre 
Sauutur  en  S.  Mathieu  ch.  & 1 9.  au  moyen  de: 
par  la  pratique  d’efquels  elle  amene  peu  à peu  fes 
Enfans  à la perfe&idn  Chreftienne.  Confeiîs,  qui 
fe  reduifent  tous  à ces  quatre,  la  P mur  etc  volontaire, 

la  Chafieté Religieufe,  l'humble  obey fiance,  & finalement 

le  CMar- 
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le  tjMaftyie  recherché  ; A la  Pauurete  fe  raportent  les 
offices,  habits, & viures  vils  & chétifs  ; A la  C haftc- 
té  les  Ieuines,  veilles, haires,  dilciplines, &c.  A l'O- 
bey  fiance,  les  Oraifons,  Méditations,  Le61ures,&c. 
Au  Martyre  la  ioyeufe  fouffrance  des  mefpris , tniu- 
fes,  perfecutions!battures,&  l'Amour  des  ennemis. 
Ileft  vray  qu’aucun  de  ces  Confeils  n oblige  per- 

fonne  du  monde  à les  pratiquer  , s’il  n’y  a quelque 

neceffite'  de  ce  faire  : Il  n’eft  pas  toutesfois  permis  a 
aucun  de  les  mefprifer,  pour  quelque  caufe  & radon 
que  ce  foit , fans  encourir  la  haine  de  Dieu. 

Mais  pour  voftre  Prétendue  P^eformée,  elle  ne  le 
treuue  pas  feulement  vuide  de  la  préparation  d ef- 
prit&du  ferme  propos  de  pratiquer,  au  beiom 
(qui  peutfouuentarriuer)  le  plus  important  de  tous 
ces  Sain&s  & Sacrez  Confeils  {ce  qui  ne  fe  peut,  en 
forte  quelconque  fans  l’offence  de  Dieu.)  Mais  qui 
pis  eft,  elle  en  mefprife  & la  fpeculation  & 1 1 xc  cu- 
tion  à toute  occurrance  , voire  perfecute  & l’vne  & 
l’autre  à toute  outrance.  Elle  accule  ouuertemert 
les  PeresRtcolez  Sc  lesCapucins, imitateurs  en  leur 
fainae  mendicité  de  Iesvs-Christ  & de  fcs  Apo- 
ftres,d’é!euer  l’aumofne  aux  pauures  diletteux  : Les 
C,ontinens&  non  mariés  de  toute  forte  de  lafciue- 
tez  , quoy  qu’ils  ne  fçachent  rien  en  particulier  de 
leur  vie,  que  ce  que  le  diable  leur  en  fugere.  Les 
Obeyflans,de  faute  d'cfprit  & d’entendement.  Pour 
le  Martyre , le  Miniftre  du  Moulin  dit  en  fon  Bou- 
clier delà  foj,  Ou’il  eft  ou  neceffaire  ou  temeraire 
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cxclufiuement  ; En  quoy  il  condaneen  aueugle,vne 
millialTe  de  Saints  Martyrs  de  l'Eglife  primitiue, 
qui  fe  font  volontairement  & ioyeufement  offerts* 
au  Martyre, lequel  ils  pouuoiët  fair>aemëtefchaper 
par  la  fuite , voire  fe  condamne  foy-mefme , en  ce 
qu’il  loue merueilleufement  en  fon  combat  Chré- 
tien page  167.  cefte  femme, qui  du  temps  de  l’Em- 
pereur Valenî, courut  (ainfi  qu'il  dit)  toute defche- 
uellée , tenant  fon  enfant  entre  fes  bras , vers  le  lieu 
où  on  executoit  des  Martyrs , & qui  enquife  où  elle 
couroit , refpondit,  on  donne  auiourd’huy  des  cou- 
ronnes, &i’y  veux  participer. 

Des  Or  ai  fon  s e>*  Sacrifices. 
Article  V. 

L’Eglife  Romaine  exerce  encore  à toute  heure 
les  Oraifons  publiques  & priuées , vocales, 
mentales  & mixtes,  pour  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
dont  fes  enfans  fe  treuuent  auoir  befoin,  & Juy  pre- 
fetfte  encore  le  Sacrifice  de  fon  propre  Fils  en  la 
fainéte  Méfié, à find’appaiferfaiufte  cholere,  fou- 
rrent allumée  contre  eux  pour  leurs  crimes  & pé- 
chez.Car  qu’eftceque  fçauroit  iamais  refufer  le  bon 
Pereà  fon  Fils  vnique, naturel  & légitimé, de  pareil- 
le bonté  que  luy,  priant  pour  fes  freres  adoptifs. 
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la  voftre  Prétendue  Reforme'e  mefprife  la  perfe- 
uerance  à prier , & condamne  d'abus,  apres  Maiftre 
iean  Caluin  en  Ion  Inft.  liu.î.ch.io.  §.19.  la  répéti- 
tion de  mefme  Oraifon , & fut  elle  la  Dominicale 
mefme.  D’où  vient  que  vous  appeliez  nos  Chape- 
lets & Rofaires , Superfiition , Qui  eft  à n’en  point 
mentir  vne  doàrine,  non  feulement  fauuage  & bar- 
bare à nous , mais  encore  ( & non  fans  raifon  ) à la 
plus-part  des  voftres  mefmes.  Car  quel  mal  y a-i.  ie. 
vous  prie, de  dire  deux  ou  trois  fois  de  fuitte  la  mef= 
me  oraifon  apres  l’exemple  de  IesvsChrist  durant 
fa  Paffion , lequel  répéta  par  trois  fois  la  mefme  re- 
ouefte  à fon  Pere  en  S.  Math.  26.  verf  44.  Elle  mef- 
prife encore  le  mefme  Sacrifice  de  la  Saindte  Mefle» 
foubs  pretexte  d’hônorer  celuy  de  la  Croix,  comme 
fi  celuy  de  la  Mefle  eftoit  quelque  autre  chofe  en 
fubftance  que  celuy  de  la  Croix.  Mais  ce  n eft  pas 
la  première  impertinance  qu’elle  nous  eft  venue 


chanter. 


Des  Mentes  infinis  de  Iesvs-ChrIst 

de  fies  Sainffis . 
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Article  VI. 


■>  * 


’Eglife  Romaine  eft  encore  la  Gardienne  & la 
Depofitaire  du  ïh refor  ittftny  des  Mérités  de 
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Iesvs-Christ  , de  faMere,  &de  tous  les  Sainéb; 
Lesquels  mérités  elle  dtftribuë  à fes  enfans  par  les 
mains  du  Pape,  qui  en  eft  le  premier  & principal 
Difpenfatcur,  félon  les  ordres  du  mefme  1e  svs- 
Christ  en  Sain&Iean  c.20.  Afin  de  leur  donner  le 
moyen  de  fatisfaire  à la  peine  deuë  à leurs  pechez, 
dont  la  conlpe  leur  a efté  remife  déjà  au  Sacre- 
ment dePenitence.  Car  pourquoy  ne  pourra  pas 
le  Pape  remettre  la  peine  des  pechez,  s’il  en  peut  re- 
mettre la  coulpe , qui  eft  fans  comparaifon  beau- 
coup plus  que  la  peine.  Dont  il  faut  voirie  mefme 
lieu  ;a  cité , le  tout  conformément  à l’intention  du 
mefme  Sauueur  , & de  tous  fes  Sainéls , efquelsil 
a communiqué  leTrefor  de  fes  mérités.  Laquelle 
a efté  de  prendre  part  à nos  pauuretez  nous  enri- 
chiffant  de  leur  furabondance , la  charité  qu’ils  ont 
euë  en  perfe&ion,  les  ayant  pouffes  à cefte  cordia- 
le & fraternelle  libéralité. 

Voftre  pretenduë  Reformée  tient  au  contraire 
comme  vne  fable  êc  comme  vne  farce  apres  Lu- 
ther, que  l’Eglife  puiffe  concéder  des  Indulgences 
êc  lubilez  aux  Chrefticns  par  les  mains  du  Vicaire 
de  Iesvs-Christ  , fon  fouuerain  Chef;  & tout  au 
contraire  corne  vne  (aine  & fainéle  Do£hine,qu’vn 
chacun  de  vous  fe  puiffe  ouurir  luy- mefme auec  la 
Clef  de  la  Foy  les  Coffres,  ou  ces  diuins  Threfors 
(ont  enfermés,  & (e  (ailir  à la  reformée  de  tout  ce 
dont  il  en  peut  auoir  de  befoin.  Surquoy  ie  defire- 
rois  bien  de  fçauoir  de  vous , à quel  propos  voftre 
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recours  au  Baptefme  & à la  Cene,pour  vous  acquit»  jj 

terenuers  lalufticediuine  de  vos  crimes  & forfaits,  ÿ 

fi  la  feule  Foy  vous  peut  mettre  tous  les  mérités  de  t 

]esvs  Christ  en  main  au  befoin, comme  vous  nous 

prefchez  àtouteheure?0  quelemenfongeade  pei-  j 

ne  de  fe  mettre  à couuert  contre  les  foudres  de  la  ! 

vérité.  Il  n’y  a Laurier,  qui  l’en  guarantiffe  à la  nn.  | 


Des  Ceremonies. 


Article  VIL 

L’Eglife  Romaine  à de  plus,  les  Sainftes  & Sa- 
crées Ceremonies , dont  elle  fe  fert  en  la  célé- 
bration des  Myfteres  de  la  Religion  Chrefticnne,  là 
plus-part  inftituées  par  les  Apoltres  mefmes,  & pra- 
tiquées és  premiers  Siècles  du  Chriftianifme , com- 
me ie  preuueray  folidement , Dieu  aydant , cy-def- 
fous , traittant  la  quatriefme  Marque  : Par  le  moyen 
defquelles  elle  rend  le  Culte  diuin  venerable  & au- 
o-ufte,  non  feulement  à fe  s enfans , mais  encore  à fe  s 

r? 

Schématiques  &:  feparés  , voire  aux  Inudelles  mef- 
, mes.  Ceremonies,  qui  font  à laDoéfrinede  la  Foy, 
comme  les  Marques  Royalles  aux  Roys  , les  Rob- 
bes  de  Iuftice  à leurs  MagiftratsSc  les  ornemens  &C 
parures  aux  Beautez  extraordinaires  ( ainfi  que  Cha- 
rnier meîme  fut  contraint  de  confeifer  au  Cardinal 
du  Perron)  leiquelles  fans  changer  la  fubftance  des 
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Myfteres  qu’elles  reueftent,  les  releuent  & recom- 
mandent merueilleu/ement  à ceux  qui  les  confide- 
tfent  auec  attétion , & nous  feruent,non  moins  con- 
tre  les  froideurs  de  l’Indeuotion,  que  les  fueilles  des 
Arbres  (êruent  à deffendre  leurs  fruits  encores 

4 ' \ l . , f V 

tendres  contre  les  iniures  du  temps,  & que  l’efcorce 
des  amendes , noifettes  & femblables  fruits  iert  à 
leur  conferuation  iufques  à l'entiere  maturité. 

Voftre  Pretenduë  Reformée  fe  mocque  au  con- 
traiireàtout  propos  de  ce  riche  & précieux  orne- 
ment de  la  Religion.  Dont  vn  de  vos  Miniftres  de 
Pologne baptifa  (s’il  eft  permis  d’ainfi  parler  ) en 
Carefme  vn  pourceau  auec  toutes  les  Ceremonies 
de  l’Eglife  Romaine.  Çt  vn  autre  de  Romans  en 
Dauphiné  , encore  en  Careime , vn  Veau , qu’il  ap- 
pella  Brochet , dont  quelque  Bufle  de  Miniftre  à 
double  corne  fuft  (ans  doute  le  Parrain;  Adiouftans 
à leur  impiété  la  gourmandife  d’Efaü,qui  pour  vne 
efcuellée  de  l’entilles  vendit  fa  primogeniture.  Au- 
cuns des  voftres  ont  autresfois  voulu  contrefaire 
nos  Preftres , en  la  Célébration  de  la  fainéte  MeiTe, 
mais  à leurs  deipens.  Le  Sieur  d e Rémond  raconte 
en  la  Naiffance  de  l’Iierefie  apres  Bredembachius, 
comme  vn  certain  de  ce  nombre, voulant  contrefai- 
re l’Eleuation  de  l’Hoftie  auec  vne  afliette  dans  vn 
Cabaret, les  bras  Juy  deuiennent  fi  roides  à llnftant, 
qu’il  ne  les  peut  iamais  replier  en  bas.  Erafme  ra- 
conte d’vn  autre,  de  mefme  farine  , qui  voulant 
contrefaire  la  prolation  des  paroles  Saçramcntales 
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fur  vneHoftie , dans  vn  Cabaret, tomba  roide  mort 
fur  la  place  en  mefme  temps.  le  laide  à parler  de  ce 
Soldat , que  Monfieur  le  Conneftable  de  Montmo- 
rancy  fift  pendre  pour  s’eftre  reucftu  des  habits  fa- 
crés  de  la  fainéte  Meffe  ; & conuié  fes  compa- 
gnons d’adifter  à fa  Sacrilege  Bouffonnerie.  Puni- 
tion pluftoft  diuine  qu’humaine  attendu  les  cir- 
conftances  du  temps,  des  lieux , & des  perfonnes, 
que  ie  n’eflendray  pas  au  long  en  ce  lieu. 

(Des  Grâces  gratuites. 

/ 

Article  VIII. 

» 

L’Eglife  Romaine  a finalement  toutes  les  Grâces 
gratuites , qui  peuuent  la  faire  efclatter  & relui- 
re entre  les  mortels,  ie  veux  dire  les  Dons  des  Lan- 
gues , de  Prophétie,  de  Difcretion  des  efprits  & des 
Miracles  , dont  nous  fairons  les  preuues  bien  au 
long  cy-dedous  fur  la  fin  de  la  quatriefme  Marque. 

La  voftre  Prétendue  Reformée  ne  fe  loue  pas  de 
femblables  faueurs , Elle  ne  fe  loue  pas  du  Don  des 
Langues  , puis  qu’elle  fe  contente  de  la  maternelle 
en  toutes  fes  fondions  ; Ny  du  Don  de  Prophétie; 
puis  qu’elle  ne  croit  autre  chofe  que  ce  qu’elle  a de- 
uant  les  yeux  ; Ny  du  Don  de  difcretion  des  Efprits, 
puis  quelle  l’eftime  Enchantement , &c  Magie,  ny 
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finalement  du  Don  des  Miracles  , puis  qu’elle  les 
contredit  & combat  à tout  propos.  Signe  infailli- 
ble de  fa  nullité  dont  ie  ne  veux  que  Sain&Pacian 
en  fa  ? . Epift.  contre  les  Nouatians.  Nouatim  ( dit  ce 
grand  Sainft)*  il  eu  le  Don  des  Languesia-il  Prophétisé? 
a-il  reflufcité  les  morts  ! Car  il  deuoit  auoir  quelqu'une  de 
ces  chofes  four  introduire  vn  nouueau  Euangile. 


DE  ÜVNIVERS ALITÉ  DE  V EGLISE 
Romaine , ftj  ' ~P articulante  de  la  Prétendue 
Reformée, quand  aux  aydes  (df  ficours 
necejjaires  à la  perpétuelle  (fonfer- 
ttation  de  la  vraye  Eghfe. 


Chapitre  VI. 

ET  pouracheuer  les  Vniuerfalitezdel’Eglife  par 
celle  des  aydes  & fecours  neceflaires  à fa  perpé- 
tuelle Conferuation  , il  n’y  a celuy  d’entre  nous  au- 
iourd’huy,qui  ne  fçache  côme  ellea  plufieurs  fortes , 
d’Ennemis  tandis  qu’elle  voyage  encore  icy  bas, 
auec  lefquelles  elle  eft  d’ordinaire  aux  prifes  : Et 
partant  qu’elle  a befoin  de  plufieurs  fortes  d’armes 
pour  les  côbattre  & en  triompher.  C’eft  pourquoy 
Dieu  qui  a pris  comme  àtafche  de  laguarentirdc 
toute  forte  de  fafeheux  rencontres , pafTant  de  l’E- 
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gy  pte  de  ce  Monde  en  la  Terre  de  Promifllon  ( la 
Béatitude  ) il  luy  en  a fourny  de  très  propres  contre 
chacun  d’eux.  Armes, qu’il  eft  fort  aisé  de  voir  dans 
l’Arfenac  de  l’Eglile  Romaine , encore  auiourd’huy 
me(me  au  befoin.  Preuue  indubitable,  eu  elle  eft 
la  vraye  Eglife,  & celle,  contre  laquelle  lesPortes 
d’Enfer  ne  preuaudroient  point  î comme  Iesvs- 
Christ  luy  a promis , en  Saint  Mathieu  c.  16. 


Çontre  les  Tyrans. 

' + 

Article  I. 

COntre  les  Tyrans,  les  premiers,  plus  defeou- 
uerts  & plus  cruels  ennemis , il  luy  communi- 
que ordinairement  vne  patience  inuincible  dans 
tous  les  Eftats  Royaumes  du  Monde,  aufquels 

elle  s’introduit,  iulqu’à  ce  que  par  la  Conuerfion  de 
leurs  Monarques  & Souuerains , elle  s’y  eft  parfai- 
tement eftablie.  Dont  nous  en  auons  des  exem- 
ples notables  en  ce  temps  mefme  ,aux  Indes,  en  la 
Chine,  au  Iappon  & ailleurs.  Apres  il  luy  defpart 
abondamment  des  puiflances  & des  forces  humai- 
nes, capables  non  feulement  d’arrefter  toutes  la  Ty- 
rannie, qu’on  voudroit  exercer  contre  fes  fubiets, 
mais  encore  triompher  dans  les  me  (mes  Eftats 
qu  elle  s’eft  acquife  à l’ayde  du  Ciel  & de  fa  vertu. 


t.  «y  . - r« 
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11  ne  faut  que  ietter  les  yeux  far  Phiftoire  de  l’Eglife 
pour  y voir  fort  clairement  tout  cecy. 

_ Ie  Içay  bien,  qu’vne  grande  partie  des  Indes  Oc- 
cidentales ont  eftépluftoft  combattues  par  les  ar- 
mes materielles,  que  par  les  fpirituelles  ,(  la  parole 

de  Dieu  ) eft  traitées  aucc  beaucoup  de  rigueur  par 
les  Efpagnols.  Mais  il  le  falloir  neceffairement  faire 
ainfi  , puifque  leurs  habitans  eftoient  indignes  6c 
qui  plus  eft  incapables  de  tout  autre  traitement  au 
commencement.  En  effet  c’euft  efté  folie,  quede 
defployer  6c  d’employer  alors  la  Sapience, la  Scien- 
ce , ou  les  Raifons  naturelles  pour  leur  perfaader 
noftre  Religion , toute  furnaturelîe.  Les  Miracles 
mefmes  n’y  euffent  de  rien  feruy , attendu  leur  in- 
croyable brutalité  ; Tefmoin  leur  vie  plus  appro- 
chante à celle  des  brutes,  qua  celles  des  hommes 
doiiez  de  raifon.  Tefmoin  les  inhumains  & barba- 
res Sacrifices,  qu’ils  prefentoient  ordinairement  au 
diable  de  plusieurs  d’entr’eux.  Tefmoin  leurs  An- 
tropophagies , leurs  inceftes  & Turpitudes  inno- 
minables  ; leurs  Rapines  &Volcrics  fans  amande- 
ment  6c  fans  chaftiment  quelconque  ; Tefmoin  en 
fin  plufîeurs  autres  horribles  forfaits  , qui  répu- 
gnent mefmes  aux  premiers  Principes  de  la  Nature 
raifonnable  ; Et  c’eft  là  la  caufe,pour  laquelle  on  n’a 
point  procédé  d’abord  auec  eux  par  raifon.  Celuy 
là  ne  méritant  point  d’eftre  traité  par  raifon  , qui 
n’vfe  en  forte  quelconque  de  la  raifon.  Dequoy  ils 
n’ont  pas  efté  defpiaifans  apres  leur  Conuerfion. 
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Au  contraire  fort  fatisfaidls  & contens , confiderans 
qu’ils  fe  treuuent  defchargés  auiourd’huy  d’vne 
Loy  <i  dure  & fi  pefante , que  celle  qu’ils  s’eftoient 
Jaifsé  mettre  fur  le  dos,fans  doute  par  quelqu’un  des 
pires  Diables  d’Enfer. 

Mais  quant  à voftre  Prétendue  R.efcrmée,e!îe  ne 
pous  fcauroit  faire  monftre  d’vne  patience  de  dix 
ans  entiers  , Bien  diftemblable  en  celle  vertu  à ! E~ 
glife  Primitiue,  voire  à l Eglife  Moderne  du  Iap- 
pon  t car  celle  làeftenditla  fienneiufques  à quatre 
cens  ans,  c’eft  à dire,  iufques  à ce  qu’elle  euft  le 
droit  de  fedeffendre,  en  luittede  laConuerfion  à 
la  foy  Chreftienne  des  Souuerains  , fous  lelquels 
elle  fe  treuuoit,qu’ils  accompagnoient  de  la  permifi- 
fion  exprefie  aux  Chreftiens  de  fe  deffcndre  contre 
tous  leurs  Ennemis. 

Et  celle  cy  depuis  nonante  ans  qu’elle  trauaille  à 
ç’eftablir  dans  le  Iappon.  En  effeft  depuis  voftre 
entrée  en  France  iulques  à l’an  156Z.  auquel  vous 
filles  des  cheuaux  efchappés , il  n’y  a gueres  plus  de 
dix  ans  entiers.  Ieneveux  pas  vous  reprocher  icy, 
qu’au  lieu  de  prendre  à l'exemple  des  Chreftiens, 
anciens  & modernes,  que  ie  viens  d’alleguer , voftre 
Croix» &fuiure  Iesvs-Christ  dans  le  chemin. 
Royal  de  la  patience,  qu’il  a tenu  iufques  à la  mort, 
vous  auez  au  contraire  infolemment  & feîonement 
pris  l’efpée  d’vne  main  & le  piftolet  de  l’autre,  com- 
me des  frénétiques  &L  dcfefpercz  par  tout  ce  Roy- 
aume. 
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le  ne  veux  pas  non  plus  faire  rougir  ce  papier  du 
lang  que  vous  y auez  fi  fouuent  efpandu  contre  les 
Loix  Naturelle,  Diuine  & humaine , par  l’efpace  de 
3 o.  ans , que  les  furies  femblent  vous  y auoir  agitez, 
pour  vousdetiurer  de  vos  prétendues  perfecutions! 
Car  de  grâce  , qui  vous  authorifoit  en  vos  îeuées 
<1  armes,  en  vos  Rebellions , en  vos  Mafiacres  8c 
Tueries,  en  vos  Rapines  & Voleries  fbubs  François 
2.  Charles  <?•  & Henry  j.  Efloit-ce  le  Souuerain  î 
Mais  comment  le  Souuerain  ? si!  vous  declaroit 

coup  fur  coup  criminels  de  leze-Majefte'  Diuine  8c 

Humaine  à caufe  d’icellesrEftoiët-ce  vos  Miniftres? 
Mais  en  quel  lieu  de  l’Efcriture  Sainde , eft-ce  que 
vos  Miniftres  ont  treuue  de  pouuoir  permettre  aux 
fubjets  de  fe  rebeller  contre  leur  Prince  Légitime, 
fous  ce  pretexte  qu  ils  croyent  d’entendre  beaucoup 
mieux  la  mefme  Efcriture  Sainde  que  luy  > Eftoit- 
ce la  Nature,  laquelle  permet  de  refifteràla  force 
par  la  force  ? Mais  comment  la  Nature,  s’il  n’y  a , ny 
peut  auoir  aucune  légitimé  refiftance  contre  le  Sou- 
uerain , Car  félon  l’Axiome,  il  faurneceflairemcnt, 
ou  fuir ,0a  fouffrir fa  main , quoy  que  pelante.  * 

De  vous  attribuer  le  mefnie  droit  contre  nous, 
que  nous  difons  d’auoirtoufiours  eu  contre  vous,&: 
vos  femblables,vous  ne  fçauriez  le  faire  auec  raifon. 
Car  ou  nous  auons  vne  immemoriale  & côme  éter- 
nelle, 8c  partant  légitimé  pofTefiion  de  nous  deffen- 
dre  contre  tous  ceux  qui  voudroient  nous  aggref- 
fer,  fur  tout  ayant  les  Souuerains  denoftre  coite, 
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vous  n'en  auez  pas  mefme  l’ombre  & l’Idée , com-  f 

me  vous  fçauez  tres-bien.  Vous  n’auezaufli  vefcu  t 

iufquesauiourd’huy  parmy  nous , que  partoleran-  j. 

ce,  &pour  euiter  de  plus  grands  maux  dans  cét 
Eftat.  Dont  le  nom  de  Prétendus,  que  vous  portez  j 

encore  auiourd’huy  en  eft  vne  (uffifante  preuue.  * 

De  grâce , quel  de  nos  Roys  ? quel  de  nos  Parle- 
mens , vous  a iamais  receus  auec  approbation  de 
vos  erreurs  ? Aucun  par  la  grâce  de  Dieu.  Et  ne  fert 
d’alleguercôtrececy  rEdiétdelanuierdel’an  1 56a.  | 

par  lequel  vous  croyés  d’eftre  receus  auecapproba-  J 

tion  dans  la  France.  Car  outre  qu’il  contient  ces  pa-  ’ J 

rôles  exprefles,/4»r  apfreuuer deux  Religions, c'c&  cho- 
fe  véritable  & fceuë  défia  de  chacun , comme  les 
Roys  très- Chreftiens  font  vn  ferment  folemnel  en 
leur  Sacre,  dechaffer  les  herefies  de  ce  Royaume.  î 

Pour  le  Parlement  de  Paris,  il  a protefté  qu’il  ne 
peut,  ny  veut,  ny  doit  vous  appreuuer,  voicy  fes  ter-  jj , 

mes , 3{ecpjfum(ts,  nec  volumes,  me  debemus.  ï 

1 y ' }■  • 

I 

Contre  les  Heretiques. 

1 

MJ 

A R T I C L E I I.  ï 

J» 

COntre  les  Heretiques  fes  pires  &:  plus  dange-  1 

reux  ennemis , qui  ont  toufiours  tafehé  quoy  1 

qu’en  vain,d’euenimer  de  leurs  erreurs  ia  De&rine,  ! 

f 

'I 
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Dieu  luy  adonné iadis  des  Ambroifes,  des  îerof- 
mes,  des  Auguftins,  des  Chryfoftomes  &c.  Et  dans 
noftre  fiecle  des  Ekius , des  Codées,  des  Lindans» 
des  Fichers,des  Stap!etons,des  Genebrards,des  Ca- 
nilius,  des  Suares,  des  Valentia,  des  Maldonàts,  des 
BellarminSjdes  Baronius,  des  du  Perron , des  Coë- 
feteaux,  & mille  autres  Chérubins  en  fcience  , le 
moindre  defquels  eftoit  plus  que  capable  de  ren- 
uoyer  à l’efchole  le  premier  & le  plus  hardy  de  tous 
vos  Miniftres.  Voftre  fcience  ne  va  point  aüflî  de 
pair  auecla  fienne,  comme  vous  mefmes , l’enten- 
dez fort  bien , Et  tous  vos  plus  célébrés  Doéteurs, 
côparez  à ceux-cy  ne  font  qu’Efcoliers  abécédaires. 
Et  ie  neveux  pour  luges  de  celle  Propofition  , que 
les  plus  habiles, qui  font  encore auiourd’huy  parmy 
vous  .Ou  efl  l’ceuure  digne  de  mémoire  eternelle,ie 
vous  prie,  qui  foit  encore  fortie  de  voftre  Bouti- 
que? Rien  que  chicanes  & pointillés  ; Mais  de  piè- 
ce de  prix,  & pour  l’illuftration  des  Arts  liberaux, 
il  n’en  paroit  pas  vne  feule , dont  le  monde  ne  fe 
füft  bien  aisément  pafsé. 

Mais  ce  qui  eft  digne  de  cômpadîon  chez  vous, 
c’ell  que  vous  n’eftes  pas  feulcmët  foibles  aux  Sci- 
ences Speculatiues  & releuéesjMais  qui  plus  eft,  en 
îaControuerfe  mefme,bien  qu’elle  foit  toute  voftre 
Eftude  depuis  le  laiél.  le  m’en  rapporte  à ce  que  Be- 
ze,  Martorat , Viret  &c  Martyr , les  premiers  de  tous 
vos  Miniftres  en  firent  voir  l’an  1 561.  au  Colloque 
de  Poiffi , où  fe  treuuerent  ( outre  le  Roy  Charles  ÔC 
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la  Reyne  Mere , & diuers  Princes  du  fang  ) fix  Car- 
dinaux &c  enuiron  quarante  Euefques  : Car  outre, 
qu’ils  n’oferent  iamais  diïputer  auec  aucun  des 
Prélats, ou  Doteurs , qui  fe  treuuerét  en  celte  célé- 
bré Affemblce,  des  points  de  la  Religion  par  Syllo- 
gilmes,&  raif'ons  concifes,comme  il  fe  pratique  en 
toutes  les  Dilputcs  bien  réglées , ils  ne  fçeurent  ia- 
mais relpondre  au  Cardinal  de  Lorraine , comme  il 
leur  demandale  pouuoir qu’ils auoient de prefcher 
fans  million, ny  ordinaire  ny  extraordinaire,  contre 
la  Dotrinedel’ApoftreauxRom.  io.  & la  prati- 
que perpétuelle  de  l’Eglife  ; Ny  au  Doteur  Claude 
de  Xain  tes,  leur  demandant  comme  quoy  les  fem- 
mes eftoient  fauuées  foubs  la  Loy  de  Moyfe , fans 
circoncifion. 

Mais  l’Ignorance  la  plus  palpable  qu’ils  commi- 
rent,ce  fut  lors  qu’ils  attribuèrent  à la  Foy  des  parti- 
culiers la  reelle  prefence  de  Iesvs-Christ  en  l’Eu- 
chariftie,  au  lieu  qu’il  lafaloitartribuerà  la  vertu 
des  paroles  Sacramentales  , déclarées  & fpecifiées 

par  Iesvs-Chrijt  en  i’inftitutiondece  Sacrement 

adorable.  Car  qui  ne  fçait , comme  la  réalité  d’vne 
cltofe  lurnaturelle  ne  dépend  pas  denoftreFoy  & 
Creance,  telle chofe efi  ; Mais  au  contraire  no- 
ftre  Foy  & Creance  dépend  de  la  réalité  de  la  chofe 

furnaturelîe , laquelle  cil  en  effet  félon  toute  bon- 
neTheologierCarla  Foy  , non  plus  que  Ja  Science 
ne  fait  pas  les  obiets,  mais  les  fuppofe  défia  faits 
Q£e  vos  Mhüftres  les  plus  huppez  du  iourd’huy 
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foient  frappez  de  la  mefme  ignorance,  il  paroit  en 
ce,  que  lors,  que  nous  leurs  demandons,  comme 
quoy  ils  croyent  ce  qu’ils  croyent  delaFoy , ils  ref- 
pondent  , que  c’eft  fur  l’authorité  de  l’Efcriture 
Sainte;  Et  quand  nous  leur  demandons,  comme 
quoy  ils  croyent  que  l’Efcriture  Saindle  eft  de  Dieu, 
ilsrefpondent  que  c’eft  fur  la  perfuafion  intérieure 
du  Sain£t  Efprit , qu’ils  difent  auoir , chacun  d’eux 
en  particulier.  Et  quand  nous  leur  demandons 
apres , comme  quoy  ils  croyent  d’auoir  cefte  per- 
fuafion intérieure  du  Sain£t  Efprit,  ils  refpondent, 
que  c’eft  fur  le  tefmoignage  de  la  mefme  Efcriture, 
laquelle  les  en  affeure  ainfi.  Qui  eft  vne  marque 
euidente  de  leur  Ignorance.  Car  qu’eft-ce  là  qu’vn 
Cercle  honteux  & ridicule,  & la  refponce  des  francs 
Ignorans,  puifque  ces  deux  Principes  ( L'Efcriture 
é4  la  perfuafion  du  Sam  et  Efprit  ) fe  caufent  récipro- 
quement dans  vn  mefme  Genre  de  Caufe,  fçauoir 
eft  la  formelle. 

Ignorance  dans  laquelle  nous  ne  tombons  point, 
grâces  à Dieu , prefehant  noftre  Religion  aux  Infi- 
delles.  Car  quand  ils  nous  demandent,  corne  quoy 
nous  croyôs  ce  que  nous  croyos  de  noftre  Religiô 
C’eft,  leur  refpondons-nous , parce  que  l’Efcriture 
Sain&e  & la  Tradition  le  nous  aifeurent  ainfi.  Que 
s’ils  nous  demandent  apres.  Comment  eft-ce  que 
nous  fçauons  indubitablement  que  la  mefme  Efcri- 
ture & la  mefme  Tradition  font  de  Dieu.  Nous 

refpondons , que  c’eft  parce  que  l’Eglife  Catholi- 
que 
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que  , laquelle  ne  peut  errer,  comme  eftant  con- 
duittede  Dieu , le  nous  tefmoigneainfi.  Que  s’ils 
nous  demandent  encore  , comme  quoy  nous  rece- 
uons  le  tefmoignage  que  la  mefme  Eglife  nous  don- 
ne en  cecy,  nous  ne  tournons  pas  arriéré,  ny  ne  fai- 
ions  point  de  Cercle  honteux &r  ridicule,  propre 
des  Ignorans , comme  font  ces  Meilleurs,  mais  rel- 
pondons , Que  c’eft  fur  vn  grand  nombre  de  Mo- 
tifs , que  nous  auons  de  croire  ce  que  la  mefme 
Eglifenoustefmoigné,  comme  font  l ânÿcfuiti,  & 
l’EjlcnduedefaDotlrwe , le  Timbre  prefques  Infini  de 
fis fubjets , la  Confiance  de  fis  CMartyrs  , la  Grandeur  & 
tefclatde fis  CMirades  • Qui  rendent  ce  qu’elle  nous 
tefmoigne,  non  pas  euidcnt  , mais  euidemment 
croyable,  ainfi  que  nous  lepreuuerons  cy-ddTous 
par  Iesvs-Christ  melme. 

Chez  nous  l’Efcriture  & l’Fglife  caufcnt  mutuel- 
lement à la  vérité  noftre  Creance  , mais  c’eft  en  di- 
uers  genre  de  caufe  ; Car  l’Efcriture  la  c tufe  comme 
caule  formelle  , & l’Eglife  la  caufe  comme  caufe  di- 
redtrice,  ou  pluftoft  comme  Condition  , (ans  la- 
quelle nous  ne  croirions  pas  à l’Efcriture  lelon  la 
Doéhinede  Sainét  Paul  aux  Rom.  10.  La  Foy  eft  car 
îcïàe  de  la  parole  de  Dieu , prefcbce  par  l Eglife , & celle 
de  Sainft  Auguftin  contra  Epift.  fundam.  c.  5.  tres- 
expreflepourla  vérité  de  cefte  Propofition. 

Le  Grand  Cardinal  du  Perron  s’oftiit-il  pas  de 
fouftenir  luy  toutfeul  , laFoy  Catholique,  contre 
cinqtiante  de  vos  Miniftres , voire  contre  tous  en* 
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femble  en  la  Conferance , alîîgnée  deuant  Madame 


la  Ducheffe  de  Bar , Sœur  vnique  d’Henry  le  Grand, 
à fainift  Germain  en  Laye , l’an  i<5oi.  Et  pour  ac- 
compagner c’ell  Exemple  de  quelques  autres  fem- 

FlnKIpc  FO  i!  nnç  font 


blables,  Eft  il  pas  tout  manifefte  en  l’Hiftoire,que 
Ican  Codée  à cent  fois  gourmande  tous  vos  Mi- 
ni (1res  d’Allemagne  enfemble,  félon  Suriusen  l’an- 
née 1 5 ; i . Que  le  doéle  Maîdonat  mit  en  déroute 
z Mini  lires  alîcmblés  à Sedan  l’an  1 572.  Que  le 
Pete  Hayus  impoloit  filence  à vos  plus  célébrés 
Accademits  \ Et  de  fraiche  date  ; Que  lefeul  Pere 
Gontierafouuentdeffiéles  Synodes. entiers  en  Pi- 
cardie , en  Normandie  & ailleurs  en  France.  le 
laide  à parler  des  triomphes  du  Pere  Iacques  Gau- 
tier & du  Pere  Alexandre  Regourd,  emportés  fur  le 
paume  Daniel  Charnier  & lès  femblables.  En  ce 
rang  peut-eftre  mis  le  R euerend Pere Campanella 
Dominicain,  quia  fouuent  offert  de  difputer  contre 
tous  vos  Min illrc s de  France  enlemblc. 

Et  vous  fçauez  bien  que  vos  Minillres  les  plus 
bunpez  ont  touüoùrs  perdu  leur  procès  , dilputant 
aucc  nos  Docteurs.  Tefmoin  les  Conuerfions  des 
voftres  5 qui  couronnent  d’orciinaire  en  nollre  fa- 
neur , telles  Gonferances , fi  vaillamment  ils  dépen- 
dent voftre  caufe.  Vérité  fi  manifefte  à chacun  au- 
iourd’uy  qu’ils  ne  nieront  pas  d’auoir  baillé  d’ordi- 
naire quclqù’vn  de  leurs  Confrères  pour  gage  en 


toutes  celles  qu  ils  ont  ose  auoir  aucc  nos  Preiats, 


\ 


ou  Prédicateurs.  Ceft  la  raiionà  mon  aduis  pour 
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laquelle  l’art.  6.  du  ch.  6.  de  la  Difcipline  dcffend 
tres-eftroittement  à ces  Meilleurs , d’eftre  aggref- 
feurs  auxDifputes  publiques,  voire  de  les  accepter 
(ans  permiffion  du  Confiftoire,  c’eftàdire,  iamais. 
( Tefmoignage  irréfragable  de  leur  ignorance.  ) En 
fuitte  dequoy  les  plus  hardis  d’entre  eux  ont  touf- 
jours  fait  l’Office  de  Refpondants  , & bien  malo- 
trus en  toutesles  Difputes  de  la  Religion.  Pour  pi- 
coter quelque  pauure  Ignorant , ils  font  à la  vérité 
les  premiers  gens  du  monde , mais  pour  prefterle 
collet  aux  Sçauants,  ie  vous  baiie  les  mains. 

On  pourroit  neantmoins  dire  , fans  ironie  de 
pluiîeurs  d’eux , qu’ils  font  perfonnes  d’efprit  à la 
vérité,  puis  qu’ils  gaignent  leur  vieàvn  meftier, 
où  ils  n’entendent  d’ordinaire  grand  finefle,  les  plus 
braues  maiftresen  tous  les  arts  du  mode  ; ay  at  prou 
de  peine  de  viure  de  celuy, qu’ils  profeiTét.  FoibleiTe 
qu’ils  rafchent  toutesfois  de  couurir  tat  qu’ils  peu- 
uct,auec  leur  Morgue  de  Thrafon, en  laquelle  ils  ex- 
celler, fupplcat  ainfi  par  mines  à ce  qui  leur  manque 
au  jeu.Aunombre  defquels  il  faut  mettre  Banfillon, 
difputantauec  Moniteur  de  Fenouïllet  Eueique  de 
Montpelicr,  & Euiïache  Miniftreà  prefentdudiét 
Montpelier  Diiputant  auec  le  Reuerend  Pere  Fi- 
chet,  a Afpres  en  Dauphiné.  " 

Ce  n cil:  pas  tout,  combien  d’ignorances  & des 
plus  ctaflesdefcouurons-nous  tous  les  iours  dans 
les  Efcrits  de  Luther  & de  Caluin  : Pour  du  Plcifs 
Sc  du  Moulin , vos  deux  principaux  Atcboutans  en 
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ce  temps  , combien  leur  en  ont  marqué  le  grand 
Cardinal  du  Perron  , Monfieur  Coëfeteau  Euef- 
que  de  Marxèille  , Monfieur  l’Archeuelque  d’Ar- 
les, Monfieur  de  Raconis  Euelquedela  Vaur,  les 
Reuerends  Peres  Richeome&  Regourd  , lefuiftes. 
Le  fleur  Ieremie  Ferrier,  & moy-mefme,  tout  petit 
Efcho'ierque  ieluis  , au  fécond  Tome  dn,latroi~ 
fiefme  Edition  de  la  Refponce,  quei’ay  faitteàfon 
prétendu  Boucher  de  la  foy. 

Et  ie  voudrois  bien  que  vous  confideraffiez,  que 
cette  Ignorance  ne  vous  eft  pas  fi  particulière  qu’eî- 
le  ne  vous  foit  encore  commune  auec  tous  les  au- 
tres Schématiques  , & feparez  de  ce  temps  , les 
N ftotiens , Eutychiens  , & les  Grecs  mefmes  (qui 
fouloient  autres  fois  auoir  la  Clef  de  toutes  les  plus 
belles  Science  du  Monde  f mont  fçeu  produire  vn 
feu'i  homme  iüuftre  en  fçauoir , non  plus  qu’en  ver- 
tu , depuis  les  Schifmes , qu’ils  ont  fait  auec  l’Egli- 
le  Romaine.  Ce  que  Thomas  Bofius  remarque 
particulièrement  au  liure  i 2.  ch.  1 2.  des jigms  detE- 
gltfe  , traittant  de  l’Ignorance  des  Hérétiques. 

Vos  Mini  (1res  les  plus  happez  ont  mille  fois  pu- 
b ié  les  annonces  des  Mariages  , ia  faits  par  paroles 
de prelant , félon  la  Difcipline  en.  13-  art.  1.  cefta 
dire,  apres  la  donnation  de  corps  , ( en  quoy  con- 
fiée l’elfcncedu  Mariage  ) qui  elt  vne  intollerable 
Ignorance.  Faiiant  en  cela  tout  ie  mcimc  ~ que  ce- 
l.iy,  qui  apres  auoir  vendu  fa  Maifon  ou  fa  vigne, 
l’expolcroit  encore  en  vente  par  criées  eu  plac- 
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catds.  Et  ie  ne  fçay  pas,  s’ils  fe  font  encore  pris 
garde  de  cefte  Beftifè.  le  fçay  bien  qu’ils  ne  croycnt 
point  que  le  Mariage  loit  Sacrement.  Mais  ils  ne 
peuuent  pas  ignorer  & nier,  qu’il  ne  foit  depuis 
Iesvs- Christ  vn  Contrat  indilToluble , à tous  les 
.hommes  du  monde  ( lefeul  Pape  de  Rome  excep- 
té ) lacWhnationdecorpseftant  interuenuë,  félon 
la  Doétrine  de  ce  bien-aymé  Sauueur  en  Sait  £t 
Math.  19.  Ce  que  Dieu  à conioint , que  l'homme  ne  l.  fe- 
ympeint.  l’entends  de  parler  icy , non  du  Mariage 
confommé,  qu’aucun  Pape  ne  peut  valablement 
diffoudre , pour  quelque  caufè  St  raifon  que  ce  (oit, 
s’ileft  véritable  en  fon  origine,  mais  du  Mariage 
que  les  Théologiens  appellent,  ratum,  c’eftàdire, 
contrarié  par  parole&de  prefent  feulement  St  fans 
eftre  encore  confommé. 

Contre  les  Sckifînatiques  ^ F adieux. 

Article  III. 

COntre  les  Schifmatiques  & Fa&ieux , qui  fe 
promettoient  de  rompre  Pvnion  St  la  paix  de 
l'Eg'ife  Romaine  , en  ce  dernier  Siecle , Dieu  fufei- 
ta  le  Sz\n£t  St  célébré  Concile  de  Trente  , à fin 
d aiïernbier  auec  fon  Etprit  de  concorde  les  opi- 
nions &,  les  voiontez  les  plus  efnarfcs  & les  pins 
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diuifeées,  ainfi  qu’il  atres-heureufement  fâi£t  à la 
honte  8c  confufion  eternelle  de  telles  gens  : Oeuure 
qui  nepouuoità  la  vérité  procéder  que  du  Souue- 
rain  Efprit  d’vnion  8c  de  paix. 

Mais  pour  vous , qu’eft-ce  que  vous  n’auez  pas 
fait  pour  conuenir  en  mefme  opinion  8c  creance» 
6c  tomber  d’accord  , fur  les  differens  qui  naiflent 
prefque  tous  les  iours  parmy  vous  ï Qu’ auez-vous 
pourtant  , ie  vous  fupplie  , aduancé  iufques  icy  î 
Rien  pour  tout.  Au  contraire,  vous  eftes  toufiours 
allez  de  mal  en  pis,  de  diuifion  en  fous-diuifion  iuf- 
qu’à  faire  prés  de  quatre  vingts  Seétes  parmy  voust 
i’y  comprens  celles  d’Allemagne , de  Pologne  8c 
du  Pays-bas,  chacune  defquelles  fe  dit  la  plus  Chre- 
ftiemîe  6c  la  plus  Reformée  de  toutes.  Tous  fem- 
blables  à ce  Vaiffeau  Holandois , chargé  d'innom- 
brables richefles , volées  par  vos  Freres  en  Chrift 
d’Holande,  8C  fur  les  Ennemis  & fur  les  Amys , qui 
vint  furgir  au  Port  de  Marfeille , il  y atantoft  qua- 
ranteans  , dont  la  moitié  des  Soldats  vaincus  par 
le  Démon  d'Auarice , conuindrent  de  ce  deffairede 
l’autre  moitié,  ce  qu’ils  executerent  facilement  au 
moyen  d'vne  horrible  Trahifon.  La  moitié  de  ce- 
lle moitié  fit  tout  le  mefme  quelques  iours  apres, 
tuant,  ou  précipitant  dans  la  Mer  l’autre  moitié. 
Celle  moitié  fous-diuisée  encore  en  deux  , l’vne 
d’icelles  vint  aisément  à bout  de  l’autre  moitié, 
dans  quelque  deux  ou  trois  iours  âpres  , auec  le 
melme  moyen  ,8c continuèrent  en  leurs  diuifions 
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& fous-diuifions , iufques  à ce  qu’il  ne  demeura,  de 
fepïante  ou  quatre  vingts  Pyrates , quils  eftoicnt 
dans  le  Vaiffeau,que  fix  ; cinq  defquels  prins  & con- 
duits à Aix,  furent  pat  Arreft  du  Parlement  rom- 
pus tous  vifs  fur  la  rouë.  Plaife  à Dieu  par  fa  fou- 
ueraine  Bonté , que  le  mefme  mal-heur  ne  vous  ar- 
riue  fpirituellement,  comme  ie  crains , & non  fans 

taifon. 

Contre  les  Scdndaleax. 


Article  IV. 


COntre  les  Scandaleux , ( les  quatriefmes  Enne- 
mis de  l’Eglife  Romaine)  defquels  elle  a efté 
grandement  affligée  au  precedent  Siecle  ; Dieu,  qui 
ne  celle  de  veiller  à fa  conferuation , la  foigneufè- 
ment  pourueuë  en  mefme  temps  de  plufieurs  gtâds 
Sainéts , afin  de  combattre  par  la  pureté  de  leur  vie 
l’impureté  de  celle  de  telles  gens  ; Ce  qu’il  a fait  en 
fufcitant  contre  les  Auares , les  millions  des  pau- 
ures  d’efprit  , c’eft  à dire  de  coeur  de  volonté. 
Contre  les  lubriques  , vn  nombre  fans  nombre  de 
Vierges  & Continans  > Contre  lès  Superbes  vne 
infinité  d’hommes , humbles  & obeyffans  : Ani- 
mez par  l’exemple  de  faindd  François  de  Paule  , de 
S.  Ignace,  de  S.Xauier,  du  B.  François  de  Rorgia, 
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du  B.  Louys  Bertrand  , du  B Pierre  de  Cordouë  & 
de  Louy  s de  Grenade  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 
desBB.  Martin  de  Valence,  Pierre  d’Alcantara  & 
Pafchal  Bay  Ion  de  l’Ordre  de  S.  François , du  Bien 
heureux  Félix  Capucin , de  S.  Charles,  de  S Phi- 
lippe Nerio  ,du  R.  Pere  CefardeBus,  du  tres-illu- 
ftre  François  de  Sales,  Euefque  de  Geneue , delà 
fainSte  Mere  Therefe  & d’vn  monde  d’autres  fem- 
biables,  qui  (e  font  courageufement  oppofez  au 
vice,  non  tant  de  parole  , que  par  mille  avions 
héroïques  des  plus folides  vertus  Chreftiennes. 

Mais  où  (ont , ie  vous  fupplie  les  Sain&s  de  vo- 
ltre  Reformation  , fi  le  plus  parfait  d’entre  vous, 
autoit  beaucoup  de  peine  de  fe  faire  déclarer  hom- 
me de  bien  par  Arreft  d’vne  Chambre  de  l’Edidt, 
silyeftoit  examiné  fans  faueur.  Et  ne  criez  pas  au 
meurtre  icy , s’il  vous  plaift.  Car  ie  ne  veux  en 
preuue  de  cefte  Propofition  , contre  vous  que  vous 
rm  fines  , lors  que  vous  prefchez  ouuertement 
l obferuation  des  C omynandemens  de  Dieu  vota  ejlre  ab~ 
Jblu'ètnent  impefîible.  Car  qu’eft-cela , que  dire,  qu’il 
eft  impolhble  ; que  vous  ne  (oyez  des  Rebelles, 
des  Homicides  , des  Adultérés,  des  Voleurs,  des 
Calomniateurs,  & partant  bien  efioignez  de  la  pro- 
bité d vn  home  de  bien.  Ce  que  ie  ne  vous  confeil- 
le  pas  au  refte  de  iurer , ny  de  dire  deux  fois  de  fuit- 
te,  pour  fouftenir  la  Do&rine,  que  vous  Profilez; 
Car  on  vous  croira  bien  à la  première  (ans  difficul- 
té. Et  n’en  doutez  pas.  Vos  actions  paffées  confir- 
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uncnt  affcz  puilfamment  tout  cc  que  vous  fçauricz 
dire  en  confùmation  de  cét  article  de  voftre  crean- 
ce. le  ne  doute  pas  , qu’il  n’y  ait  plufieurs  bonnes 
âmes  chez  vous  , mais  fi  vous  y prenez  garde  de 
prés  , vous  les  verres , ou  toft,  où  tard  , le  iettec 
parmy  nous , comme  ont  faiét  Sc  font  tous  les  iouts 

leurs  fembiables. 


Contre  les  Bouffons. 


Article  V. 

COntre  Erafme , Marot , Viret , Robert  Eftien- 
ne,  fainéfe  Aldegonde,  Pierre  du  Moulin  &C 
tels  autres  Rabellais  & Bouffons  de  ce  fiecle,  Dieu, 
la  grandeur  duquel  efclatte  continuellement  dans 
fon  Eglife , félon  la  promefTe  qu’il  en  a faiét  en  Haïe 
ch.  60.  verfi  7.  le  gloriferay  U maifoti  de  mu  Mayftcy 
a communiqué  tant  de  fplendeur  & de  gloire  à 
l’Eglife  Romaine , que  les  plus  grands  de  la  Terre 
ont  toufiourscreu  de  s’honnorer  grandement  lors 
qu’ils  l’honnoroient , comme  ils  ont  fai£t  en  effedt 
Plufieurs  mefmes  d’entr’eux  la  reuerent  encore 
auiourd’huy  comme  vne  Diuinité  participée,  telle 
qu’elle  eft.  Et  iarnais  le  grand  Alexandre  ne  def- 
couurit  tant  de  Majefté  fur  le  front  du  grand  Pre- 
ftre  ladus , ou  loidas  ; ny  Attilla  Roy  des  Huns  fur 
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celuy  du  Pape  Leon , furnommé  le  grand  j ny  pluJ 
leurs  de  nos  Roy  S fur  celuy  des  Papes,  dontBo- 
ms  rai  cl  la  Lifte  au  lmre  vingtiefme  chapitre  cinq 
acs  Signes  de  l'Lghfe , que  les  ames  Religieufes  de 
ce  temps  en  ont  defcouuert , fur  celuy  des  Pa- 
pes , qu’elles  ont  approché.  PieV.  ( qu’on  croit 
deuoir  eftre  bien  - toft  déclaré  Bien  - heureux.  ) 
Grégoire  XIV.  Clement  VIII.  Paul  V.  & Vrbain 
VIII.  ontreceu  de  Dieu  tant  d’authorité,  Çue  la  pa- 
role des  plus  hardis  leur  eft  tarie  bienfouuent  à la 
bouche  en  les  harenguant.  le  ne  veux  en  preuue  de 
celle  Vérité , que  ces  cinq  ou  fix  Bouffons  de  vo- 
ftre  Reformation  , qui  eftans  allez  à Rome  en  di- 
uers  temps , & de  diuers  endroits,  pour  fcgauffer  & 
faire  vne  farce  à leur  retour  chez  eux,&  du  Pape  & 
de  fa  Cour  , furent  tellement  esblouïs  de  leur 
Majefté  , qu’ils  la  voulurent  eux  mefme  reucrer, 
auant  qu’en  lorrir,  apres  s’eftre  au  préalable  con- 
uertis  auec  vne  ardeur  incroyable  à la  Foy  Catho- 
lique. Hiftoires  que  i’ay  apprins  des  voftres  meft 
mes  en  diuers  rencontres. 

Arnaud , autresfois  Miniftre  de  Geneve  condui- 
fit  l’an  iéoo.  ( comme  rapporte  Mathieu  en  fon 
btfioire  de  la  Paix  , liu.  3.  Narration  première)  trente 
fix  François  des  voftres  à l’Eglife  de  fainél  Louys  à 
Rome,  où  ils  firent  profeilion  de  la  Foy  Catholi-  • 
que  , partie  defqueîs  s’en  cftoient  allez  en  celle 
Ville  pour  s’y  moquer  du  Pape  & delà  Cour.  Et  il 
ne  vous  faut  pas  eftonner  de  cecy.  Car  celle  gran- 
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defplendeurauoit  efté,  comme  ie  viens  de  fflon- 
ftrer,  promifedeDieu  àfonEglife  , Ce  que  le  met 
me  Prophète  confirme  au  ch.  49.  I.t  ceux  qui  te  nour- 
rir ont  feront  Roy  s , & tes  Nourrices  feront  Roynes.  ils  t’a- 
doreront U face  hifée  en  terre  , & lefeberont  la  foudre 
de  tes  Pieds.  Etau  ch.  60.  verfi  14.  Les  en  fan  s au ft 
qui  t’ont  abbaifée , viendront  s' inclinant  deuant  toj  , & 
tous  ceux  qui  défraieront  de  toy  adoreront  les  pas  de  tes 
pieds.  Prophétie  de  la  reuerence  , que  les  Roys 
mefme , rendent  au  Pape  en  plufieurs  occafions» 
& mefme  du  baifement  de  fa  pantoufle  , contre 
quoy  vous  criez  depuis  fi  long-temps  en  aueugles 

qui  ont  perdu  leur  bafton. 

Pour  voftre  Prétendue  Reformée , elle  cft  en- 
trée au  monde  auec  vne  grimace  à la  vérité  toute 
refroignée,  mais  parce  que  tout  fon  faiétn’cftoit 
que  beau  femblant , que  mine  &qu’hypocrifie,  ou 
pour  mieux  dire  que  pure  fingetie,  elle  a bien-tofi 
perdu  cefte  retenue:  car  fe  laiflant  aller  au  naturel, 
elle  à donné  tout  autant  de  fujet  de  risée  apres» 
quelle  fembloit  en  vouloir  donner  de  reuerance 
&derefpe£t  au  commencement.  Toute  fembla- 
bleaux  Mafques ,dontle  Vernixs’df  efcoulé,  qui 
font  encore  plus  difformes  apres , qu’ils  11e  paroif- 


foient  beaux  auparauanf. 

Les  Miniftres , les  Confiftoires , voire  les  Syno- 
des les  plus  fameux  font  défia  deuenuslabute&’:  le 
blanc  des  Gauffeurs , & le  fujet  des  Comédiens  $£ 
Farceurs.  V ous  me  (mes  ( îe  parle  au  pl  us  Stoïques 
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£rio”utnt  premi“s  4 rire  de  *<>««  pa- 

fiatel^  " 3Uf  Pas  ■ lcs  ™ & l«  autres 

hauts  fci£K T6  ’ 2Uaii  V°US  en  Vou,cz  auoir-  L« 

A4  / 1?  & ^efteS  heroiques  des  Miniftres  & 
Miniftreflès , & lesillaftresaaions  de  vos  SunsciU 

!?“,  fatroient  défia  des  Tomes  entiers , & pins  gros 
& plus  gras  & plus  agréables  que  les  Comtes  delà 
Reine  de  Nauarre  contre  les  Preftres  , nue  vous 
auez  fouuent  leus  ainfi  que  i’eftime. 

Contre  les  faux  Chrifs  (Sfr  faux 

Prophètes. 


Article  VI. 


COntre  les  faux  Chrifts  &:  faux  Prophètes  , qui 

, deuoient  fe  leuer  près  qu’en  tous  les  Siècles 
de  1 Eglife  , félon  la  Prophétie  couchée  en  fainéfc 
Mathieu  ch.  14.  pour feduire  & tromper,  s’il  eftoit 
poflîble  les  Efleus  mefme.  Dieu , qui  n a iamais 
permis,  ny  ne  permettra  point  à l'aduenir  , que  ce 
maî-heuraduienne , a toufiours  defparty  la  dilcre» 
tion des Efprits  a 1 Eglife  Romaine,  pour  lesdef- 
couurir  & monftrer  comme  au  doigt  à chacun.  Et 
pour  ne  parler  pas  des  premiers  fiecles  de  i’Eglile; 
Qni  defcouurit , ievous  prie,  l’an  1524  le  faux 
Prophète  & faux  Chrift,  Muntzer,  ( quipubüoit 
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auoirreceu  de  Dieu  mefme,  leglaiue  de  Gedeon, 
pour  inftituer  vn  nouueau  Royaume  ) que  la  mef- 
me  Ecrlife  Romaine  > Qui  defcouudt  les  trois  faux 
Prophètes , veus  l’an  lyjo.  l’vnàTolofe,  qui  fe 
vantoit  d’auoir  le  propre  efprit  defaincV  lean  1 E- 
uan^elifte,  lequel  fut  bruflé  ; L’autre  à Paris,  qui 
difoit  eftre  guidé  par  l’Ange  de  fainét  Pierre , & le 
troifiefme  à Bafle,  qui  félon  Genebrard  in  Iulio  3.  dt- 
foit  auoir l’Ange  de  Moyfe  ? Qui,  difie , defcou- 
urit ces  trois  faux  Prophètes,  que  la  mefme  Eg  i e 
Romaine  ? Qui  defcouurit  encore  c’eft  autre  faux 
Prdphete  qui  parut  enuiron  l’an  1 $4- o.  à Padoüe, 
lequel  fe  vantoit  d’auoir  receu  l’exprelfe  Miffion  de 

Dieu  pour  accorder  le  Pape  & Luther  ; quelameL 

me  Eglife. 

Pour  Dauid  George,  qui  fe  difoit  7{eueude  Dieut 
2<[aj  d’Effrit , Vraj  Méfié , & le  treifilme  Dauid  qui  deuoit 
régner  fur  la  terre  y lequel  mourut  a Bafle  1 an  1 5 5^* 
il  eft  vray  que  fes  os  furent  bruflez  trois  ans  apres  fâ 
mort , par  Arreft  du  Sénat  de  cette  ville  : Mais,  ne 
fuft-ce  pas  auec  lçs  Réglés  de  la  diferetion  des  Ef- 
prits  de  la  mefme  Eglife  Romaine,  que  ce  Fourbe, 
& célébré  Impofteur  fut  defcouuert  & cogneu. 

Qui  defcouurit  encor  enuiron  le  mefme  temps  le 
faux  Prophète  duPeru , qui  fe  prefehoit  eftre  le  Re- 
depteur  du  Monde  quant  à l’efficace,  Iesv s- Christ 
nel’avantefté  ( difoit-il)  quequant  a la  fufHfance; 
que  la  mefme  Eglife  Romaine  ? Tous  lefquels  faux 
Chrifts  apportoientdes  expofitions  de  r£fcriture,&C 
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des  raifonsfî  plaufibles,&  particulièrement  cettuv 

as  f ^ 

parmy- vous,  laq  «elle  vous  méprifez  à tout  rencon- 
, De  fanft,  combien  de  fois  vous  eft.il  arriuéde 
tourner  en  nfee , ce  qu’on  vous  difoit  de  ceux  d'en- 

3 qpl?eu  3 £ratu*tement  communiqué  ce 
grand  Don.  Rifee  que  vous  auez  fouuent  expiée  par 

des  larmes , non  de  deuotion , mais  de  rage  dans  la 
.Punition  que  vous  en  auez  reffentie. 


Contre  les  facredules. 

Article  VU. 


C^Ontreles  Incrédules,  quideuoient  refiifter  & 
^/faire  tefte  à la  vérité  , que  l’Egîife  Romaine 
preiche  a tous  les  peuples  de  l’Vniuers , le  melme 
seigneur  a communiqué  le  Don  de  Miracles  à plu- 
fieurs  de  les  Enfàns  en  ce  dernier  Siecle  , comme 
nous  verrons  cy-deilous,  fur  la  quatrième  Marque, 
tant  pour  conuaincre  & mettre  tout  à fait  hors  d’ex, 
cule  cette  forte  de  Gens,  que  pour  confirmer  les  Ca- 
tholiques encore  foibles  & chacelans  en  leur  crean- 
ce. Car  fi  bien  vu  miracle  ne  rend  pas  la  Dottrine, 
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pour  la  prcuue  de  laquelle  il  eft  fait,  euidente,  d’vne 
cuidence  naturelle , ny  ayant  aucune  connexion  na- 
turelle entre  les  deux , il  eft  du  moins  très- certain  8c 
indubitable , qu’il  l’a  rend  euidente,  d’vne euidencc 
morale , & comme  parlent  les  Théologiens  euidem- 
wnt  croyable.  Laquelle  Euidence  force  & contraint 
tout  homme  bien  fait  à la  croire.  Ce  que  n’ayant  pas 
voulu  faire  les  luifs  de  la  Doarine  de  IesvsChrist, 
accompagnée  des  miracles,  ils  en  ont  efté  iuftemenc 
& meriroirement  condamnez  en  S.Iean  ch.i  5.V.24. 
Si  ie  neujfe  point  fait  les  ctuures  , qu'autre  quemoy  n'd. 
uoitiamats  fait , ils  n'aur oient  point  de  péché  ,maù  main- 
tenant ^.Paroles,  qui  font  vn  Préjugé  contre- vous, 
qui  ne  voulez  point  croire  la  Do&rine  que  nous 
vous  prefchons , bien  que  confirmée  par  plufieurs 
Miracles , que  le  mefme  Iesvs-Christ  a fait  & 
fait  encore  auiourd’huy  par  diuers  Sainéis  Perfon- 
nages  d’entre-nous.  Quefivousne  voulez  point 
croire  à nous,  croyez  au  moins  aux  oeuures  que 
nous  faifons.  C'eft  le  mefme  Argument, dont  fe  fort 
Iesvs-Christ  contre  les  luifs  en  S.  Iean  10. 

Mais  quant  à voftre  Pretenduë  Reformée,  elle 
ne  croit  plus  de  vray  s Miracles  au  monde,  defpuis 
qu’apres  auoir  tenté  tous  les  moyens  pofiîbles  d‘cn 
faire  queques  vns,  elle  eft  demeurée  courte.  Sem- 
blable au  Renard  d’Efope,  qui  ne  pouuanr  atteindre 
aux  Ccrifcs  , vouloir  faire  accroire  au  Corbeau, 
qu’elles  eftoientameres  : Au  refte  fi  vous  n’auiez  ja- 
mais tafehé  d’en  produire  aucun,  vous  pourriez 
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en  quelque  forte  vous  couurir  de  ce  Sac  mouille': 
Mais  apres  auoir  employé'  Ciel  & Terre, côme  vous 
aue's  fait, pour  en  pouuoir  mettre  quelqu’vn  au  iour, 
ainfi  que  i’ay  monftré  pardiuerfes  Hiftoires  en  la 
Réprobation  du  Caluinifme , Partie  2.  Marque  6.  Vous 
dcuriez  rougir  de  honte  de  nous  venir  bailler,  com- 
me bonne  excufe  de  voftre  impuifTance , cette  ridi- 
cule deffaite  aujourd’huy,  Ceft  l’ordinaire  des  glo- 
rieux, que  de  meprifer  ce  qu’ils  ne  peuuent  mettre 
^en  execution. 

Contre  la  Multitude  des  Infidelles. 

Article  VIII. 

COntre  la  Multitude  des  Infidelles, qui  eft  le  der- 
nier ennemy  de  l’Eglife  Catholique  , & par 
confequentdela  Romaine , Dieu  qui  la  fçait  pour- 
uoir  des  armes  propres  pour  triompher  de  cettui  ci, 
auiïï  bien  que  des  autres,  a toufiours. animé,  plu- 
fieursde  fes  Subjets  d’vn  Zele  incomparable,  afin 
que  ce  qui  luy  manque  au  nombre , foit  fuppleé  par 
le  courage  & par  la  valeur.  A cefteffeét  il  remplit 
ce  Siecle  dernier  le  cœur  des  B B.  Martin  de  Valence, 
d’André  de  l’Olme  & de  Iean  defainét  François. 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  , & celuy  du  B. 
Louys  Bertrand , de  Pierre  de  Cordouë , Ôc  de  Vin- 

cens 
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cens  de  la  Valéede l’Ordre  de  S.  Dominique:  de  S. 
François  Xauier:  d’André  d’Ouiedo,  & deGafpar 
Barzé,Ieiuiftes,&  de  cent  autres  hommes  Apoftoli- 
qües,  des  mefmes  Ordres,  & de  plufieurs  Religieux 
des  Ordres  defainélBenoift,  de  fainél  Auguftin,  & 
femblables  i 11  remplit  * dif-je , leur  cœur  d’vne  fi 
grande  ferueur,  qu’elle  les  faifoit  afpirerà  la  con- 
quefte  fpfrituelle  de  tout  l’Vniuers,  Voire  tout  l'V- 
niuers  leur  fembloit  trop  petit  pour  afTouuir  & (a- 
tisfaire  leur  fainéle  ardeur.  Car  il  n’y  eut  iamais  in-  . 
commodité  * obftacle , menace , mal , mort  , nÿ 
martyre  le  plus  cruel , qui  les  peut  arrefter  en  leur 
genereufe  reiolution.  Ils  deffioient  auffi  tout  ce 
qu’il  y adepluseftrange  & formidable  fur  la  terre 
& dans  les  abyfmes  de  l’Enfer.  Leur  courage  8C 
leur  fainéie  generofité  leur  a aufiî  merueiileufe- 
ment  reülfi:  Car  ils  ont  acquis  des  Royaumes  8c 
tantoft  des  Mondes  entiers  au  Régné  de  I Ë s v s--’0"’ 
Christ,  dans  peu  d’années. 

Mais  helas , quels  eftes  vous,  ie  vous  prie , au  re- 
gard des  Infidelles , voire  des  Chreftieris  & des  Ca- 
tholiques , qui  ne  font  aucun  eftat  ny  dé  vous ny 
de  voftre  Doélrine  auiour’huy  ? Auez-vous  point 
quelques  hommd|  femblables  au  moindre  de  tous 
ceux-cy , qui  trauerfcnt  les  Monts  & les  Mers , pour 
aller  planter  1 Euangile  de  Caluin  ez  quatre  coings 
du  monde  & au  centre  î Mais  comment  cela  , fi 
vos  Minières  les  plus  hardis,  ont  à peine  de  cou- 
rage , pour  aller  prefcher  à trois  palmes  de  leur  do- 
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inicile»  vne  feule  fois  en  leur  vie.  Mais  comment 
iroientaux  Indes, en  la  Chine, au  Iappon  , auBra- 
fil , en  1 Amérique  , au  Mexique , accompagnés  de 
lears  femmes , de  leurs  Enfans , de  leurs  Nourrices, 
& de  leur  Seruante,  ceux  qui  n’ofent  pas  mefme  en-’ 
trer  trois  iets  de  Pierre  dans  l’Efpagne  , ou  dans 
l’Italie,  non  pas  mefme  dans  le  Comté d’Auignon, 
fans  fe  dire  Médecins  ou  Marchands , & fans  renier 
en  vrays  poltrons  leur  creance , s’ils  craignent  d’a- 
uoir  efté  recogneus , comme  il  eft  autres-fois  vé- 
ritablement arriué  ? Courageux , comme  Panurge, 
qui  ne  craignoitrien  fors  aux  hazards.  Lepauurc 
Maiftre  Pierre  du  Moulin  eft  deftiné  de  mourrir 
de  male  peur , s’il  n’y  faift  autre  chofe , puis  que  les 
Harqut  bufadesdefainét  Iean  d’Angeli,l’efpouuen- 
tent  eftant  encore  à Sedan , c’eft  à dire  1 50.  lieues 
lûin,&neceffede  fuir  de  Prouir.ce en  Prouince, 
defpuisa!ors,au  moindre  bruit  de  perfecution  ima- 
ginaire qu’il  entend , fa  confcience  l’accufant  fans 
doute  d’auoir  eu  intelligence  auec  les  Ennemis  de 
eeft  Eftat.  Comme  il  en  eft  chargé. 


DE  LA 


SAINCTETE 

DE  L’EGLISE. 

TROISIEME  MARQUE. 

Chapitre  L 


’Ëft  vne  bonne  partie  des  chofes , que 
i’auois  à fournir  en  cefte  Recherche, 
îour  la  preüue  de  l’Vniuetfalité  de 
’Ëglife  Romaine  , & la  Particularité 
de  la  voftre  Prétendue  Reformée,  que  celle  que  ie 
viens  de  produire  en  la  precedente  Marque.  Pa(- 
fons  ie  vous  fupplie  à la  troifiefme  ; le  Veux  dire  là 
,dontl’Eg!ife  de  Dieu  doit  eftre  marquée, 
& voyons  laquelle  des  deux  , la  Romaine  , ou  la 
Voftre  Prétendue  Reformée  peut  s’en  glorifier, 
auec  plus  de  droit  & raifon. 

Que  la  vraye  Eglife  foit  Sain  été,  c’eft  vne  Pro- 
pofition , qu’il  ne  fçroit  point  neceftaire  de  preuucr 
icy  , puis  qu’elle  a toufiours  fait  vn  article  de  Foy, 
tant  parmy  vous  , que  parmy  nous,  dont  il  faut 
voir  le  9-  article  du  Symbole  des  Apoftrcs  , que 


IC  a 
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nous  rcceuons  tous  en  commun.  le  eroy  l'Fglife 
Stwïfe.  Toutes- fois  pour  clorre  la  bouche  aux 
plus  exhontés , ie  m’en  vay  produire  quelques  paf- 

fages  tires  du  Sacre  Texte  en  confirmation  de  la 
mefme  Creance. 

Tu  es  toute  belle , ma  bien- ay  mie , (fi  mile  macule  efi 
en  toy  i au  Cant.  ch.  4.  Et  le  Roy  Prophète  au  Pfal- 
me  1 8.  La  Loy  du  Seigneur  efi  fans  macule , conuertif- 
fant  les  âmes.  Et  au  Pial.  9 y.  La  Saindletê  conuient  a 
vofire  ma, fin,  ( c’eft  à dire  à voftre  EgÜfe  ) en  lon- 
gueurs de  tours  ( c’tft  à dire  éternellement.  ) Mais 
plus  expreflcment  Zacharie  en  S.  Luc  ch.  2.verf.7  5. 
A fçauoir  , qutl  notai  donneroit , qu' apres  tfire  àelwre7 
de  la  main  de  nos  ennemis , nous  le  jeruirons  fans  train- 
te  en  Saincleté  (fi  lu  fine  datant  luy  tous  les  tours  de  no - 
fin  vie.  Et  i’Apoftre  en  la  première  aux  Corirsth. 
ch.  1 . verf.  2.  l'Eglife  de  Dieu , qui  efi  en  Cerinthey 
aux  Sanctifiez  par  I esv  s- Christ,  appelh  \a  efire 
S a,  nets  auec  tous  ceux  qui  ïnuoqueni  le  nom  de  noflre  Sei- 
gneur. EtauxEph.  ch.  f.  verf  4.  Comme  il  nom  a 
tfieus  en  luy  auant  la  fondation  du  monde , afin  que  nous 
fufitons  Sain  Cl  s (fi  fins  macule  deuant  luy  en  charité- 
Et  au  chap.  5.  verf.  2 7.  c_Afin  quti  Je  la  rendit  vnt 
Cgfife  ghrieufe  y ri  ayant  point  de  tache  y ny  de  ride  , ny 
autre  telle  chofe.  y mats  quelle  J oit  Sain  etc  (fi  fans  macule. 
Et  aux  Col.  ch.  1.  verf.  2 2.  CMaintewant  toutesfois  il 
vous  a réconcilié 2 au  Corps  de  fit  chair  par  la  mort , pour 
vous  rendre  SainCts  fans  taches  (fi  irreprehenfibles  deuant 
foy.  Et  fain£t  Pierre  en  la  1 . Epift.  ch.  2.  triais  vous 
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elles  la  génération  efieue , U facrficature  Royalle  ,lagent 
fainlte , &c-  fififi  \adis  rie  fiez  point  peuple  de  Dieu , 
mais  maintenant  eftes  le  peuple  de  Dieu . Partages  qui 
s'entendent  de  l’Eglifevifible,  voire  félon  vos  pro- 
pres Miniftres  dans  leurs  Commentaires  fur  ces 
partages. 

Et  pour  ne  furcharger  pas  ce  papier  d’authoritez, 
acheuons  par  les  deux  (uiuantes  , tirées  l’vne  de 
fainét  Optât  Mileuitain , & l’autre  de  fainél  Augu- 
ftin,  le  premier  en  fon  liu.  2.  contre  Parmenian  fur 
le  commencement.  L'F.gltfe  ejl  fiinlte  en  fes  vœux, 
(dit-il  ) S aine  te  en  fes  Sacrifiées , Sain  lté  en  fes  Minfie - 
res  , Sainlte  en  fes  Ceremonies  , Sainlie  enfin  en  toutes  & 
en  chacune  de  fes  obfi  mations , qui  font  vfurpées  pour  le 
Culte  de  Dieu.  Le  deuziefme  au  liu.  2.  de  ciuit.  ch. 
2 S.  On  ne  profefie  rien  en  l'Eglife  Cbrefiennt  de  des - 
honnefle  (fi  demauuais  , ou. les  Préceptes  du  grand  Dieu 
font  infime  f Mais  fi  l’Eglife  de  Dieu  n’eftoit  peint 
Sainâe  , qui  voudroit  S’artefter  à fes  Decrets? 
qui  fairoit  cas  de  (es  Enfeignemens?qui  fanéiifieroit 
inftrumentalement  les  fidelies  ? le  lairte  plulîeuts 
autres  eftranges  inconuenians  , qui  s’enfuiuroient 
de  l’erreur  contraire  , lefquels  ie  rapporterois  icy 
tou  tau  long,  fi  ie  ne  l’auois  défia  faiét  en  la  Refolu- 
tion  finale  des  Controuerfes . 

La  vraye  Eglife  eftant  donc  Sainéte  , comme 
elleert:,  & comme  nous  ie  deuons  croire  apres  les 
authoritez,  que  ie  viens  d'alleguer  icy  ; il  ert: du  tout 
neceilaire  Ôc  requis  qu'elie  le  (oit  en  (es  quatre  eau- 
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fes,  i.  en  Tes  Fondateurs  & Reformateurs, 2.  en 
les  principaux  Officiers  & Miniftres,  $.en  ion  Êffi, 
cace&  Vertu  , 4.  en  fes  moyens  d’acheminer  des 
hommes  à la  Sain&eté,  5.  en  ces  Fins , 6.  en  fes 
Dogmes  quant  à la  Foy , 7.  en  fes  Dogmes  quant 
aux  mœurs  , & finalement  en  fon  Efprit  de  perfe- 
clion»  car  tout  cecy  faiét  à fâ  Sainfteté  conforomée. 


DE  LA  SA  IN  CT  ETE'  DS  L’EGLISE 
Romaine  & de  l’Impieté  de  la  T retendue 
Reformée  en  leurs  Fondateurs  (ç) 
Reformateurs . 


Chapitr  II. 

O Veî’Eglife Romaine  ( carde  l'Egide  en  ge- 
,neral  il  n’en  faut  plus  douter)  fbit  Sain&een 
fes  Fondateurs  ( Iesvs-Christ  & les  Apoftres)  c’eft 
vne  vérité  qu’il  n’eft  point  necefïaire  de  preuuer, 
puis  qu’elle  eft  encore  plus  refplendiflante  que  le 
Soleil  mefme.  C’efl:  pourquoy  nous  ne  parlerons 
icy  que  de  les  Reformateurs  qui  font  fans  difpute 
les  Sainfts  perfonnages  , dont  Dieu  la  toufiours 
voulue  illuftrer,&  notamment  en  ce  fiecie  dernier, 
le  veux  dire,  François  de  Paule , Ignace  de  Loyola , Fraih- 
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fou  XMitr , ChArlei  Borrhomée,é  Philippe  7 Sjrio , la  vie 
defquels  nous  oppoferons  & confronterons  brief- 
uementicy  , auec  celle  des  cinq  premiers  de  vos 
Réformateurs , Luther  , Carloftad  , Zuingle ,.  Cal- 
uin  & Beze  ; Vous  biffant  apres  à iuger  à vous  mef- 
mes,  quels  des  noftresoudes  voftres  méritent  auec 
plusderaifon  & de  vérité  1 Eloge  & la  gloire  de 
Reformateurs  de  rEglife  de  Ie  sv  s-Ch  r i s t en 


ce  Siecle. 

Pour  le  grand  fainét  François  de  Paule , Cala- 
brois , Fondateur  de  l'auftere  Religion  des  P P. 
Minimes,  qui  nafquit , vefquit  & mourut  miracu- 
leufement , il  n’y  euft  iamais  rien  de  plus  mortifié, 
de  plus  humble  & déplus  charitable  queluy.  Il  al- 
la long-temps  pieds  nuds  fur  les  pierres  & fur  les 
efpines  en  Efté , & fur  la  neige  & fur  la  glace  pen- 
dant l’Hyuer  : En  mémoire  eternelle  dequoy  , il 
marcha  depuis  plufieurs  fois  fur  les  charbons  ar- 
dans  fans  fe  brufler , & fur  la  Mer,  ainfi  quefit/adis 
noftre  Sauueur,  fans  fe  mouiller  tant  foit  peu.  Il 
ne  mangea  iamais  en  fa  vie  chair  ny  poiffon  , ny  au- 
tre chofe  quelconque  qui  eut  eu  vie  fenfitiue , n’y 
œufs,  ny  burre,  ny  ne  beut  vin  excepté  qu’il  fuft 
malade.  Il  ieufnoit  tous  les  iours , & pour  la  veille 
des  grandes  Feftes  de  l’année,  il  demeuroit  douze 
ou  quinze  iours  entiers  fans  prendre  aucune  nour- 
riture ; U portoit  continuellement  le  Cilice  : Enfon 
hermitage,  ildormoit  fur  la  terre  nuë  : En  fes  Con- 
uansd’Italie  il  dormoit  fur  des  ais , eftant  en 


f 
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France  ceftoit  fur  des  Sermans.  Il  prenoit  la  Di f- 

Ufchêr  d°  “'7  ? ”“iaS  & vcr<f“il  fa"s  ùmaii  rc- 

alcnc-  d vn  leul  point  en  aucune  de  toutes  les  an- 

moins  Î'T  ‘U'qU“ei  U mo«>  Portant  neant- 
moins  d ordinaire  vneface  pins  Angélique  quHu- 

maine.  Pont  Ion  humilité,  elle  eftoit  incotnpa. 
table.  Il  le  compottoit  aulli  pa.my  (es  Religieux 
comme  le  dernier  de  tous , & trauailloit  d’ordi- 
naire aux  choies  les  plus  viles  de  fes  Conuens. 

aïs  ce  qui  eft  le  plus  digne  de  remarque , c’efl,  que 
tous  les  donneurs , que  les  Papes,  & les  Roys  de 

<rrCr  rï  fa.iro,ienf’  ”e  furent  jamais  quoy  qu’ex- 
ceflifs(  Charles  hui£t  luy  parloit  d'ordinaire  le  bon- 
net a la  main)  luy  faire  auoir  autre  fentiment  de 
loy , que  du  plus  abie&liomme  du  Monde.  Pour 
fa  Charité,  elle  portoit  iufques  au  rauiffement  tous 
ceux  qui  la  remarquoient  de  près.  Il  ne  requeroit 
auffi  perfonne  de  chofe  quelconque  que  par  celle 
excellente  Vertu.  Par  Chanté  te  votu  ftpplte  défaire 
gjjj/4 , difoit-il.  Enfin  fa  Sainteté  monta  iufques  à 
ce  point,  que  les  Roys  s’eftimoient  heureux  de  le 
v oir  feulement.  En  tefmoignage  de  laquelle  il  n’y 
a forte  de  Miracles  qu’il  ne  fit.  il  marcha  fur  les 
eaux  & fur  le  feu  fans  s’offencer.  Il  guérit  de  tou- 
tes les  fortes  de  maladies  incurables  du  Monde, 
d’hydrapifies,  de  Paralifies  , de  Lepres  & fembla* 
blés.  Il  donna  le  marcher  aux  boiteux,  la  parole 
aux  muets,  l’ouye  aux  fourds,  la  veup  aux  aueu- 
gles,  &ç.  il  rendit  qui  plus  cft  j$  yie  à huict  mores. 
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'vn  defquels  auoit  demeuré  trois  iours  entiers  veri-  jf 

tablement  mort , & l’autre  eferasé  par  vue  poutre. 

Quant  à fainél  Ignace  Patriarche  de  la  célébré  h 

Compagnie  de  I e s v s , qui  frappé  de  l’amour  de  H 

Iesvs-Christ  , le  rendit  de  braue  & riche  Seigneur  | 

qu’il  eftoit  vnpauuredrilleux&queymand.  Sa  vie  j: 

porte  qu’il  alla  long-temps  par  humilité  fans  chap- 
peau  , & tout  à fait  defehaux  d’vn  pied,  & dormit 
durant  pi  ufieurs  mois  fur  la  terre  nue , apres  auoir 
pafsé  la  plufpart  de  la  nuiét  en  oraifon  : Elle  porte 
encore , qu’il  pleuroit  continuellement  fes  pechez,  | 

fe  foüettoit  trois  fois  chacun  iour,  ne  mangeoit  i| 

qu’vnepiecedepain  receuë  paraumofne,  ne  beu- 
uoitquede  l'eau,  & demeuroit  nonobftant  celle 
grande  aufterité  fept  heures  tous  les  iours  en  orai- 
lon  à genoux.  Et  pour  acheuer  il  vefeut  durant 
quinze  ans  entiers  d’aumofnes  ramaffées  par  les 
portes , fe  couurit  long-temps  de  mefehans  hail- 
lons, receus  en  don,  & marcha  plufieurs  années  fans  ‘ 

porter  rien  du  tout  au  dellbus  de  fes  fouliers.  Ü , 

faifoiten  outre  plus  de  bien  à quiconque  luy  fat-  # 

, foit  d’auantagedu  mal.  Bref,  l’odeur  de  fes  diuU 

nés  Vertus  luy  acquit  dans  moins  de  quinze  ans  des  1 

premiers  hommes  du  monde  pour  en  fournir  par  ! 

toutl’Vniuersauecî’eftonnement  & la  confufion,  Bj 

non  feulement  de  lherefie  naifîante  , mais  encore  | 

de  l'idolâtrie, & pour  fin.  Apres  auoir  opéré  de  tou-  1 

tes  les  fortes  de  miracles  durant  fa  vie,  il  mourut  | 

au  grand  regret  de  tous  les  Chrcfliens.  Miracles  ! 
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qui  ont  continué  iufques  à prefant. 

Quant  à raina  François  Xauie'r  , qui  d’entre 
tous  les  plus  grands  Sainds , qui  furent  iamais , en- 
pofa  plus  librement  & plus  fouuent  fà  vie  & fm 

ia  terre  & fur  la  mer  à toute  forte  de  périls  que  lue 

pour  ellancher  la  foif , qu’il  auoit  de  la  conuerlion 
deslnndelles  . Il  endura  fort  fouuent  & ioyeufe 
ment  à cet  effèa  la  faim , la  foif,  le  froid , le  chaud, 
la  nudité , tant  au  cap  de  Commorin  qu’à  la  Pef- 
cherie,  & en  plufieurs  autres  endroits  des  Indes. 
Bien  fouuent  il  a couru  les  centaines  de  lieues  à 
pieds  nuds  fur  ies  pierres  & les  efpines  dans  le  la- 
pon. Il  fe  rcfioüifïoit  exceflïuement  quand  toutes 
les  commoditez  de  la  vie  humaine  luy  manquoient. 
Sa  plus  grande  gloire  eftoit  deferuir  les  pauures 
dans  les  Hofpitaux,  tant  en  l’Europe  qu’aux  Indes. 

Il  portoit  luy-mefme  la  clochette  par  les  Villes, 
où  il  eftoit  le  plus  honnore',  il  conuioit  tout  haut  le 
peuple  de  l’aller  entendre,  faifant  la  Do&rine  Chre* 
ftienne  , quoy  quil  fut  Légat  Apoftolique  dans 
toutes  ces  grandes  Contrées.  Et  fit  fi  bien  qu’il  ac- 
quit luy  tout  feul  douze  cent  mille  Payens  à noftre 
Seigneur  dans  moins  de  dix  ans.  Enfin  apres  àuoic 
refïufcite  vingt-cinq  morts , & fait  piufieurs  autres 
grands  Miracles  , &conferué  fa  Virginité  iufques 
à la  mort , en  la  compagnie  de  toutes  les  Vertus, 
propres  d’vn  grand  Apoftre  , il  rendit  fa  fainfte 
ame  à Dieu  , rcmpliflant  de  dueil  de  triftefTe  tous 
les  Chreftiens  des  Indes  Orientales  du  lapon. 
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dont  il  eft  dit  , à iufte  tiltre  , P Ap°ftre- 

Touchant  le  grand  faind  Charles  , Iaiflant  à 
part  la  modeftie  Angélique  de  (on  Adolefcence, 
il  ne  fut  pas  fi  toft  fait  Archeuefque  de  Milan  , 8c 
Cardinal , qu’il  rendit  fa  maifon  plus  femblableà 
celle  de  quelque  Ordre  Religieux  Reforme,  qu  au 
Palais  d’vn  Prince , tel  qu’il  eftoit , & par  naiflancc 
& par  dignité.  Et  fit  d’abord  fi  bien  , qu  il  chan- 
eea  celle  célébré  Cité,  d’vne  infâme  Iencho , qu  el- 
fe eftoit , en  vne  fainfte  lerufalem.  Il  deuint  peu  a 
peu  fi  auftere , qu’en  fin  il  fe  reduifit  au  pain  & à 
l’eau,  & fon  lift,  en  vne  mefchante  paillafte , viuant 
chez  foy , comme  vn  chien  dans  la  maifon  de  fon 
maiftre  , ainfi  que  là  remarqué  l’Eloquent  Pam- 
garole  en  l’Oraifon  Funebre  qu’il  a faite  de  ce 
grand  Sainft.  Qui  pourroitiamais  exprimer  fa  vi- 
gilance Paftorale  & le  zele  , qu’il  eut  du  falut  de 
les  Diocefains , durant  la  grande  contagion  de  Mi- 
lan :Car  non  contant  d’auoir  donne  tout  ce  qui 
auoit  , fa  tapifferie  Sc  fà  vaiftelle  d argent , & iuf- 
quesàfes  meubles  plus  neceffaires , il  expofa  cent 
fois  fa  vie  à la  mort',  afin  de  pouuoir  confefler  5c 
confoler  les  peftiferez  : Sa  fain&eté  reluifit  aucc 
tant  d’efclat  aux  yeux  d’vn  chacun , que  les  plus 

grands  Huguenots  l’appelloient  communément,  le 

Sdvft  Papifte.  Il  mourut  enfin  apres  auoir  embau- 
mé toute  la  Chreftienté  de  l’odeur  de  fes  Vertus, 
&;  fit  par  la  vertu  Diuine  plufieurs  grands  Miracles, 
qui  continuent  encore  auiourdhuy  à la  gloire  de 


arque;  infepdrable  s 
Du-ii  , & confolation  des  Chœlliens 

teufdefc  c"0  Phil'PPe  Ner‘°  F,oren''".  fonda- 
br«é  dW? " dC  l'°ratoi«.  » futem- 

forme,  lave,  & famé  de  touresles  Vertu ch' 
ftrenues  ) que  fa  chdeur  fe  faifan,  faire  p'ace  aux 
cofteales  plus  proches  du  cœur,  les  edargi,  bien 
fort  votre  en  rompit  miraculeufement  la  quatrief" 
me  & cnqutefme  , afin  que  |on  cœur  peut  rece- 

au’1iUUeffUei*arra,fchJI<remet>t  en  l'ardeur  celefte, 

2 if  f?Uffnî  C!face  de  cincluante  ans.  La  four- 
Mfecle  cebruflant  Amour  fuft  bien  telle.,  qu’il 

y a Oit  fouuent  apliqucr  de  linges  trempez  en 

eau  froide  fur  ïeftomach , tenir  en%Iein  hyuer  la 

e e nue  , & qui  plus  eft , ouurir  les  feneftres  de  fa 

chambre  durant  la  nuidT: , non  feulement  fur  le  plus 

vigoureux  de  fon  âge,  maisencoreapreshuiéhnte 

ans  II  reçeut  au  refte  vn  fi  grand  don  de  Chafteté 
de  Dieu,  que  par  l’efpace  de  trente  ans  entiers,  il 
ne  reflentit  Jamais  , ny  veillant  ny  dormant,  non 
pas  mefme  vne  feule  pensée.  le  ne  veux  rien  dire 
de  fon  humilité  , de  fa  patience,  & de  fes  autres 

^CrtUf.!  Parce  que  fe  Lc&eur  les  peut  facilement 
recueillir  des  grâces  gratuites , qu’il  receutde  Dieu 

fur  tout  de  celles  des  Miracles , & de  Prophétie’ 

dont  ie  fairay  mention  en  diuers  endroits  cyl 
defTous-  1 

le  pourrois  dire  pîufieurs  prefque  fembîables 
merueilles  du  B.  Louys  Bertrand  Dominicain,  du 
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B Pered’Alcantara Recolé , duB.  André  Theatim, 
du  B Ieandc  Dieu , du  B.  Foelix  de  Cantalice  Ca- 
pucin = du  B.  Iean  de  fain#  Guillaume  Auguftin 

defchaux , du  B.  François  Borgialefuifte  , des  Vé- 
nérables Cefar  de  Bus  , François  de  Sales,  Ber- 
nard de  Paris  & deplufieurs  autres  fain&s  Perion- 
naees.que  l’Eglile  & les  Ordres  Religieux  ont  pro- 
duit en  ce  melme  Siecle.  A caufe  dequoy  plufieurs 
l’appellent  Stculttm  Suttforum , mais  ie  me  conten- 
teray  de  ce  petit  nombre,  à prefant. 

Les  Reuerends  Pere-s  de  S.  Dominique,(ê  loiient 
auec  autant  demodeftieque  de  vérité  d’auoir  eu 
deux  cës  Religieux  de  leur  Ordre,  decedez  ce  Siecle 
dernier , dont  les  eminentes  vertus,  leur  méritent 
tres-juftementle  tiltre  & l’efloge  de  Bien-heureux 
& de  Sainét.  Autant  en  diient  & auec  autant  de  vé- 
rité les  Reuerands  Peres  Recelez:  Autant  les  Reue- 
rands  Peres  Capucins:  Autant  les  Reuerands  Peres 
Auguftins  defchaux  : Et  autant  les  Reuerands  Peres 
de  la  Compagniede  Ielus.  Ce  qu’ils  peuuent  aile- 
ment  preuuer , & faire  voir  au  befoin  par  les  Chro- 
niques ou  Annales  de  leurs  fain&s  Ordres. 
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Mregé  de  U Vie  de ! cincj  Trmapaax  Vend*- 
teurs  des  livreurs  de  ce  temps. 

Chapitre  III. 

Comparons  ie  vous  prie  à ces  Miracles  de  Sain- 
teté, les  Prodiges  de  débauche  de  ce  Siècle 
ie  veux  dire  Luther,  Carloftad,  Zuingle  , Calvin’ 
& Beze  ; nedifant  que  ce  que  nous  auons  leu  dans 
les  plus  modérez  de  nos  Efcriuains,  afin  d’eftre  plus 
aifémenf  creus.  Et  pour  commencer  par  Luther* 

( que  plufieurs  tiennent  eftre  venu  d’vn  Démon  In- 
cube; ) Qui  vid  iamais  rien  de  fi  débordé  que  ceft 
Apoftat.  le  ne  veux  point  toucher  à Ion  ventre, 
crainte  d’offencer  l’oreille  du  chafte  Le&eur.  Luther 
ne  haijfott  rien  tant  que  faintfkrofmt  ( dit  Ton  Difciple 
Auri  Faber  en  les  propos  de  table  fol-  377.)  par  ce 
qu'il  parle  toufiours  de  leufne  &de  Continence.  Le  Ieufnt 
I dit  le  Sieur  de  Rémond  fur  le  propos  de  l’intem- 
perance  de  ce  Sardanapale  ) eftoit  fa  mort,  & la  Conti- 
nence fon  Enfer.  Pour  fa  Superbe,  à grand  peine  pou- 
uoit-elle  monter  plus  haut  ; Car  non  contant  de 
méprifer  & fouler  aux  pieds  fainft  Ambroife,  fain& 
Ierofme,  faind  Augufiin , fain&Chryfoftome,  & 
tous  les  autres  Peres  en  particulier,  il  faifoit  enco- 
re lemefme  de  toute  l’Eglife  primitiue  & moder- 


de  U ntraye  Sglifè.  145  j 

ne  en  Corps , fe  préférant  en  l’expoiîtion  de  l’Ef-  | 

criturc  Sain&e  aux  Papes,  aux  Conciles,  voire  mef-  ' 

me  aux  Anges.  La  célébré  Efcole  de  Sorbonne,  t 

qu’il  fouloit  autresfois  regarder,  comme  l’vn  des  ' 

plus  grands  ornemens  de  l’Eglife,  fe  veit  chargée 
de  mille  iniures  & mefpris,  auffitoft  qu'elle  l’eut  | 

condamné.  Ce  n’eft  pas  tout.  Si  le  Concile  ( qu  il 
auoit  fouuent  demandé  ) arrefle  par  fortune  qu  il  faille  fj 

communier fous  les  deux  efpeces  ( dit-i)  au  liure  de  for- 
mula Miffarum  ) en  défait  de  luy  nous  n'en  voudrons  re- 
ceuoir  qtivne  feule , ou  n'en  p rendre  point  pour  tout  : Et  ; 

ailleurs.  Il  veut  faire  la  Loy  à tout  le  monde , & ne 
la  prendre  d’aucun.  le  ne  veux  point  de  luge  ( difoit- 
il  ) te  veux  obeijfance.  Quand  tout  le  monde  en  deuroit 
creuer , ie  veux  que  ce  que  ï en  feigne  foit  tenu  pour  bon. 

Pour  le  regard  de  faFoy,  iugez-en  Meilleurs, 
s’il  vous  plaift  de  ces  paroles,  il  deuroit  ejlre  permis 
à chacun  de  croire  ce  qu’il  veut , s'il  ne  croit  bien , il  fer  A 
œjfiz  puny  en  Enfer.  ( difoit-il  lors  qu’il  pretendoit 
de  guarantir  quelqu’vn  de  iês  Difciples  du  feu.  ) 

Pour  le  regard  de  fes  mœurs.  Tant  plus  tu  es  mef 
chant , tant  plus  tu  es  proche  de  Dieu  , peurueu  que  tu  re- 
tiennes la  Foy,e(cni il  au  Serm.de  Pifcat.Vetro  : le  n’cn  ; 

veux  pas  dire  d’auantage  ; Suffit  qu’il  confdïe  en  J 

plufieurs  lieux  de  ies  Efcrits  , notamment  au  liure  J 

de  (jMijfa  angulari  , fol.  218.  du  Tom.  7.  d’auoir 
elle  perfuadé  du  diable  mefme  , à renoncer  aux 
MeiTes  priuées , & ailleurs  d’auoir  efté  fon  intime 
6c  famillier  , voire  couché  plus  fouuent  aucc  luy  1 
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qu’auec  fa  Nonnain  deuoilée. 

Sa  mort  refpondit  fort  bien  à fa  Vie,  car  apr«s 
auoir  foupe  a creuer , & bien  bouffonné  il  expira, 
reniant  le  Pape.  Les  meilleurs  Hiftoriens  de  ce 
Siecie  ont  remarque',  non  pas  trois  miracles,  mais 
trois  prodiges  en  icelle } Le  premier  c’eft  qu'il  vou- 
lut fe  ddfaire  foy-mefme,  la  prefTentantapprocher 
Scandée  , pour  lequel  couurir  on  fit  iurer  tous 
*es  afiiftans  de  n en  rien  dire,  mais  vn  de  fes  valets 
ne  voulur  pas  garder  le  fecretj  Le  deuxiefme  c ’eft 
quefon  corps  deuintfoudainement  fi  puant,  que 
bien  que  ce  fuft  au  mois  de  Feurier  , & qu’on 
l’euft  enfermé  dans  vnecai  fie  de  plomb,  fi  neiaif- 
fou-il  pas  pourtant  de  faire  fuir  tout  le  monde; 
Le  troifiefme  ceft  , que  tous  les  Démons  quittè- 
rent les  corps  de  ceux  qu'ils  pofledoiët  à cent  lieues 
à l’entour,  pour  fe  treuuer  à fon  conuoy  funebre, 
& accompagner  fort  pompeüfement  fon  ame  en 

Enfer,  comme  ils  confefferenr  par  force  d’abiu- 
ration  apres. 

André  Canoftad  , Archidiacre  d’Vvitemberg, 

& Preftre  renie  , fe  maria  félon  quelques-  vns  le 

premier  de  tous  fes  femblablesauec  le  Scandale  de 

toute  la  Chreftienré , & la  risée  de  tous  ceux  qui 
lifentla  Ceremonie,  obferuéeen  ce  double  & de- 
teftable  Sacrilege.  Cefutluy,  à qui  le  premier  de 
ce  temps,  le  Diable  s’apparut  en  ferme  d’homme 
dVne  extraordinaire  grandeur,  pour  Iuy  enféigner 
la  rduerie  des  Sacramentaires.  Il  s abathifoit  tout 


ouuer 
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ouuertement , voire  appelloit  le  Sabath , le  tour  de 
Dieu , ôc  le  Dimanche , celuy  des  hommes.  Melanéton 
mefme  l’appelle , homme  fans  efprit , fins  Dotfrine  & 
dénué  de  fens  commua.  Quelque  temps  apres  auoir 
fait  Se&e  à part  contre  Luther , & banny  qu’il  fut 
de  fon  Pays  , le  diable  l'eftrangla  félon  les  Mini- 
ftrcs  de  Bafle  au  rapport  de  Bellarmin  liure  4.  de 
Eccl.  c.  17.  _ 

Vlric  Zuingle,  Chanoine  de  Confiance,  Pre- 
ftre  renié,  & Pere  naturel  des  Sacramentaires  de 
ce  Siecle , fi  toutesfois  Cailoftad  ne  luy  querele  cét 
abominable  Tiltre  , fuiuit  les  piftes  de  ce  puant 
bouc  , fe  mettant  en  mefnage  auec  vne  femme, 
tout  uppuifer  lu  fureur  , ou  lu  chuir  le  iettoit , (dit- il.) 
Entre  autres  marques  de  fon  Efprit  infernal  , i’ay 
remarqué  celle  d’impudance , & d’effronterie  qu’il 
auoit  en  fouuerain  degré.  Car  en  la  verfion  de  ces 
paroles.  Hoceft  corpus  meum  il  tourne.  Cecy  fignijle 
mon  corps , par  vne  liberté  de  confcience  non  encore 
iamais  pratiquée  par  fesfemblables.  Il  efcrit  infub- 
fidio  EuchariJlU  lïb.  s.  art.  S.  qu’vn  efprit  s’apparut 
vniouràluy,  pour  luy  enfeignerladroitte  expo- 
fition  des  mefmes  paroles , la  couleur  duquel  il  ne 
fceut  iamais  bien  difcerner,  fi  blanche  ou  noire. 
Il  fut  Neftorien  , car  au  lieu  d’efcrire.  Et  verbum 
carofaûumejl , il  efcrit , Et  verbum  euro  fafla  ef.  il 
fuft  encore  Pelagien  : Car  il  eftimoit,  que  The- 
fée  & Hercule),  qui  peut  eftre  ne  furent  iamais , font 
maintenant  bien-heureux  au  Ciel.  Sa  Do&rine, 
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rcplit  de  troubles  les  Suites.  En  fin  apres  auoirfou- 
fie  long- temps  les  charbons  du  feu, qu’il  y alluma, il 
en  vouluts’il  femble,  luymefme  eftreconfommé, 
comme  il  fut.  Car  ayant  au  fon  de  fes  prefches 
atembié  vne  greffe  armée  l'an  ij*i.  contre  les 

Catholiques , il  s’y  treuua  le  premier  à la  telle  d’vn 

Bataillon,  la  picque  à la  main,  & bien-toft  apres 
eftendu  lur  la  poullîere  parmy  les  morts.  Son 
Corps,  apres  que  les  goujats  en  eurent  enleué  la 
graite, de  laquelle  ils  frottèrent  leurs  bottes  , fut 
Jiuré  au  Bourreau  , pour  eftre  bruflé.  Luther  fit 
fon  Epitaphe  en  ces  mots.  Zuingle  eftmort  & dam- 
ne, voulant  comme  vn  Larron  & voleur  contraindre  les 
autres  a future  fes  erreurs . 

Iean  Caîuin  Prebendier  de  Noyon  , fils  de  la 
Concubine  d vn  Preftre,  félon  Genebrard,  apres 
auoir  change  2.  ou  3.  fois  de  nom  , à l’occafion  de 
fes  infâmes  pechez , & pafféfesieunes  ansauxellu* 
des,  deuint  peu  a peu  le  detellable  Boutefeu  de  fa 
Patrie  : Il  eiloit  vindicatif,  inplacable , toujours 
cholere  & pour  couronne  del’œuurefouueraine- 
ment  Orgueilleux  : Car  il  ne  fe  preferoit  pas  feu- 
lement aux  Peres  & Do&eurs  de  l’Eglife  Catholi- 
que , mais  encore  à Luther , bien  qu’il  en  euft  re- 
ceu  toute  fa  plus  fublime  Dodlrine.  Dit, que  Luther 
& fa  fuitte  ont  plâtré  le  mal, au  lieu  de  le  guérir, c’eil 
à dire , qu’ils  n'ont  pas  eflé  du  tout  li  delefperez 
qu’il  les  defiroit.  Voila  pourquoy  parlant  à fes 
plus  intimes  &r  familiers.  Il  faut  a j>  tiquer  à bon  efient 
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lecautere  (difoit-il  ) & emporter  la  piece  entière.  C’eft 
à direabbatre  les  Eglifes  & les  Autels  , mafificrer  les 
Preftres  & Religieux  , monftrer  les  dents  à Tes 
fouuerains , prendre  les  meilleures  Villes , tuer  fes 
fuje&s  , violer  , voler  , bref  fouler  aux  piedstout 
droit  Humain  & Diuin  , comme  l’ont  pratiqué 
fort  long-temps  apres  fes  Seftaires. 

Et  afin  que  le  Ledleur  ne  iuge  pas  que  i’impofe  à 
cét  homme,  eft-i!  pas vray  qu’il  permet,  en  faueur 
des  Libertins,  la  défobeyffanceaux  Prélats  de  l’E- 
glife  : En  faueur  des  mutins  ,1a  defobeyflance  aux 
Magistrats  Catholiques  : En  faueur  des  Inconti- 
nans,  les  Mariages  deffendus  par  les  Loys  diuines 
& humaines  , tels  que  font  ceux  de  nos  Apoftats; 
En  faueur  des  Gourmands , l’vfage  de  la  chair  en 
tout  temps  j En  faueur  des  hommes  Senfuels,  l 'tr- 
iage de  toutes  les  feniualitez  au  manger  , boire, 
dormir,  veftir , &c.  En  faueur  des  menteurs  &c 
calomniateurs,  le  menfonge , la  meidiiance , le  tout 
afin  degroflir  plus  facilement  Sc  pluftoft  fa  Secte, 
comme  il  a fait. 

Il  vouloit  bien  honnorer  Luther  félon  (es  quin- 
tes , mais  il  enrageoit  de  defpit  quand  les  autres 
le  faiioienr.  C'ejl  nom  ( dit-il  en  fa  Reformation 
prefentée  aux  Roy  de  France  fol.  64.)  £)ui  auons 
remis  fm  l'honneur  de  Dieu,  Tout  le  monde  (çait  au 
iourd’huy  la  caufe  pour  laquelle  iKortit  deNoyon 
auec  la  fleur  de  lys  fur  l’efpaule.  Sa  mort  tef- 
moigna quelle auoiteâc (a vie.  Car  il  finit  charge 
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de  neuf  horribles  maladies , outre  le  delêfpoirÿ 
auec  lequel  il  vomit  fou  ame,  maudiffant  l'heure 
qu’il  auoir  jamais  eftudié  & eferit , ce  qu’il  tafeha 
neantmoins  de  diffimuler , afin  que  les  aflfiftans  n’en 
fuffent  Icandalizez  5 A caufe  defquelles  maladies, 
Gencbrard  compare  à bon  droit  fa  mort  à celle 
d’Herode.  le  ne  veux  quelefeul  Beze  entefmoin 
dececy  , qui  l’a  fait  peindre  en  fes  pourtrai£b  d’vne 
dorme  horrible , auec  vn  vifage  funefte , vne  barbe 
de  frenetique,  la  bouche  beante  & prefquefembla- 
ble  à celle  d’vn  damné.. 

Théodore  de  Beze  fut  Preftre  & Prieur  de  Lon- 
jumeau  8d  fort  longtemps  l’hcmm.e  des  Dames. 
Eftant  encore  ieune  Efcholier  de  droiét  à Orléans, 
il  compofa  vn  Poème  tres-expreffif  de  l’anaour  So- 
domitique,  dont  il  aymoit  vn  ieune  homme  ap- 
pelle K^iudebert , que  Banfillon,  Miniftre  d’Aygue- 
morte,  difttl leur , alchimiile,  &c.  talche  d’exeufer, 
affeurant  le  tout  auoir  efté  dit  par  Hyperbole,  ou 
excez  d’amour,  ou  peut-eftre  par  charité  Refor- 
mée. Digne  Aduccat  d’vne  fi  digne  caufe,  Mais 
il  Ce  trompe,  car  la  Cour  ayant  eu  nouuelle  de  ce 
Poème,  Ordonna  que  ion  Autheur  comparoiftroit 
en  perfonne  , dequoy  effrayé  apres  auoir  tiré  par 
anticipation  les  rentes  de  fes  Bénéfices  pour  quel- 
ques années  d’vn  cettain  , & tout  de  ce  pas  couru 
vendre  fans  relerue  aucune  les  mdmes  Bénéfices  à 
quelque  autre  , & rauy  la  femme  de  Ion  Tailleur, 

, pOUt  comble  d’vu  indicible  desbordement,  il  s’en- 
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fait  à petit  bruit  à Geneue , non  pour  euiter  la  per- 
fecution  (dit  Cayer  autresfois  Miniftre  ) mais  la 
méritoire  punition  de  fes  crimes,  s’y  faifant  appel- 
lcr  durant  quelque  temps  , Jibaud  de  May.  Nom 
d’vtje  ioüe  rencontre  , dit  le  Sieur  de  Raymond, 
qui  raconte  tout  ce  mefnage.  Ses  rentiers  crient, 
mais  il  leur  fut  force  d’auoir  patiance  iufques  au 
Colloque  de  Poifly  , auquel  temps  les  Eg'ifes  Re- 
formées (e  cottiferent  pour  faire  celle  reftitution, 
quoy  que  condamnée  par  Caluin.  le  laifTe  qu’il  fe 
remaria  pour  la  troifiefme  fois  en  l’aage  de  70.  ans. 
Aétion  (ans  exemple  parmy  les  Eccletiaftiques  dans 
toute  l’Antiquité.  Enfin  il  mourut  l’an  1605. 
comme  il  auoitvefcu  ; Car  ce  fut  apres  auoir  per- 
du l’entendement,  en  punition  de  çe  qu’il  n’auoit 
point  daigtaé  s’en  feruir,  lors  qu’il  le  pouuoit  &C 
deuoit  faire.  Ses  préparations  à la  mort,  cftoient 
de  compofer  encore  de  foliatreries  de  vers  ; Car  fé- 
lon ceux  qui  l’ont  mieux  cogneu  , la  folie  le  fuiuit 
toufiours  depuis  les  langes  iufques  au  Suaire. 

Voila  quels  ont  efté  les  plus  célébrés  perfonna- 
ges  de  l’vne  & de  l’autre  Eglife,  la  Romaine  & la 
Prétendue  Reformée  en  ce  temps.  Iugez  mainte- 
nant , OWef  leurs  : Quels  des  deux  , meritenf  plus 
raiïonnablcment  l’honneur  & la  gloire  de  la  fit  for- 
mation de  I’Eglife,  les  noftres  ou  les  voftres  ? lu- 
gez  maintenant: Quels  des  deux  (ont  ces  Imparfaits, 
que  Dieu  vouloir  eftre  rebutez  de  (on  Culte  au 
Leuitique  21.  J2gfls  des  deux  J ont  fes  étrangers  <dr 
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m circoncis  de  corps  & de  cœur  , dont  il  fe  plaint  en 
Ezechiel  ch.  44-  qui  s’eftoient  ingérez  de feruir  en 
fon  Temple  ? Quels  de-s  deux  , enfin  , euft  employé 
Judas  Machabée  à reftabiir  & remettre  fus  le  Culte 
diuin , s’ils  euflent  les  vns  & les  autres  vefcu  de 
fon  temps  , puis  qu  il  ne  choifit  que  des  Prefires  irre- 
prehenjibles  ayant  leur  volonté  en  la  Loi  de  Oie«,com- 

me  dit  le  (acre  Texte  au  liur.  i.des  Machab.  ch.  4. 
verf.  42.  . 

*$»f& 

DE  LA  SA  ÏN  CT  ET  E'  D S L’EGLISE 
Romaine  & Impiété  de  la  P.  Reformée  en 
leurs  principaux  Officiers  fé) 
éêfyiwiftres. 

Chapitre  IV. 

L’Eglife  Romaine  n’eft  pas  fai n£te  en  fes  Fon- 
dateurs & Reformateurs  feulement,  ellefeft 
encore  en  fe  s principaux  «Officiers  & Miniftres. 
Ce  que  ie  preuue  efficacement  de  ce  qu’ils  font  fe- 
parez  du  peuple  & confierez  irreuocabiement  à 
Dieu  , par  le  Sacrementde  l’Ordre  & le  Sacerdoce. 
Qm  eft  vne  efpece  de  Sainéleté,  prefehée , allégori- 
quement pour  nous , & literalement  pour  les  luifs, 
dans  le  ficré Texte  en  l'Exode  13.  verf  2.  Sanctifie 
moy  ton  premier  nay  , omirar.t  la  matriec.  Et  en  fainét 
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Luc.chap.  2.  verf.  23.  Teutmajle  ouuunt  la matrice 
fera  afpelll Samcl au  Seigneur.  C’eft  à dire , offert  au 
Seigneur.  Il  ne  nous  faut  point  d’autre  preuue 
de  cefte  vérité , que  celle  que  nous  tirons  du  nom. 
de  Clerus , ( qui  vaut  autant  que  part  ou  portion  ) 
& que  la  pratique  ordinaire  de  nos  Papes,  de  nos 
Cardinaux,  de  nos  Patriarches  , Archeuefques, 
Euelques , Preftres  & Religieux , qui  tous  (ont, 
non  feulement  (eparez  & fequeftrez  du  monde  au 
principal  , puis  qu’ils  n’y  peuuent  plus  auoir  de 
niaifon , plus  de  (uitte , plus  de  fuccelfion , ny  de 
pofterité  légitimé. 

-Mais en  voftre  Prétendue  Reformée,  fes  Offi- 
ciers y font-ils  fanttifiez  & confacrez  pour  iamais 
au  Seigneur  > Y font-ils  irreuocablement  dediez 
à fon  facré  Culte  > Non  pas , s’il  eft  vray  , que  p!u- 
fieurs  Miniftres  ayent  (ouuent  changé  leur  vaca- 
tion en  vne  autre  bien  différante,  comme  ie  l’ay  veu 
en  la  perfonne  de  quelques-vns  du  Languedoc  &: 
du  Dauphiné. , l’vn  fe  rendant  Médecin  , l’autre 
Aduocat , l’autre  Officier , l’autre  Preuoft  dans  les 
armées,  l’autre  Capitaine  , l’autre  Canonier,  l'au- 
trePedanr,  l’autre  Hiftoriographe , &c.  Y font-ils 
feparczen  quelque  choie  du  peuple  ï N’y  font- ils 
pas  tous  volontaires  en  ce  qu’ils  font  pour  Dieu  ? 
Qu’elle  differance  fait-on  chez  vous,  ievous  prie 
entre  vn  Mimftre,&  vn  Médecin,  ou  vn  Marchand, 
ouvn  Meneftrier , quant  à l’habit  ? Qu’elle  diffé- 
rence fpirituelle  mettez-vous  entre  ceux  qui  (edi- 
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fent  tenir  le  gouuernail  du  Nauire  de  l’Eglife  de 
I e s v s-C  h r i s t chez  vous , & les  autres  hommes 
lays  & populaires  : Quelle  differance  fpirituelle 
mettez- vous  encore  entre  le  Sereniflîme  Roy  d’An- 
gleterre , ( qui  fe  dit  à l’inftar  du  grand  Mofcouite, 
Chef  de  l’Eglife  de  fes  Royaumes,'  ) & fes  fujeétsï 
Entre  Meilleurs  des  Eftats  de  Holande , qui  pré- 
sent fouuerainement  aux  Controuerfesde  la  Foy, 
& ierefte  du  peuple  > Entre  les  Princes  d'Allema- 
gne qui  fe  comportent,  comme  Papes  dans  leurs 
Eftats  & les  moindres  de  leurs  Vaffaux  ? Entre  les 
Magiftrats  de  Suiffe,&  les  Seigneurs  de  Geueue,qui 
iugent  en  Souuerains , des  difficultez , dont  les  Mi- 
niftres  ne  peuuent  tomber  d’accord , & les  moin- 
dres freres  en  Chrift  , leurs  Sujcüs  ? Point  pour 
tout.  Car  ils  ne  font,  n’y  facrés , ny  deftinez  au  fer- 
uice  de  Dieu , non  plus  les  vns  que  les  autres,  com- 
me vous  fçauez  tres-bien. 

Pour  vous , Vous  ne  mettez  pas  d’auantage  de 
differance  fpirituelle  en  France  entre  vous , &:  vos 
Miniftres  , queceux-cy  en  mettent  en  Angleterre, 
Holande,  Allemagne  entre  eux  & les  leurs.  Car 
les  plus  Ignorans  d’entre  vous  y font  efgaux  &C 
bien  fouuent  Supérieurs  des  pauures  Miniftres-  En 
effeé): , outre  que  voftre  Prétendue  Eglife  y eft  bail- 
lée à garder  en  commun , aux  Miniftres  & à leurs 
Surueillans , comme apert au chap.  8.  art.  jt.  delà 
Difcipline.  Vous  ordonnez  en  l'art.  6 dumefme 
chap.  que  les  mefmes  Surueillans  pourront  depo- 
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fer  vos  Miniftres, s’ils  disct  chofe,non  qui  foit,  rmÿs 
qui  sébleenorme  à ces  Idiots.  Ce  qui  peut  bien  fa- 
cilement arriuer , attendu  l’enorme  ignorance  de 
la  plus-part  d’eux  : Qui  eft  à faire  ce  que  faifoit 
cefte  femme , dont  parle  Epiph.  Herefie  59.  laquel- 
le mettoit  fon  chaperon  à fes  pieds  & les  fouhers 

furfatefte.  .. 

Il  y a bien  d’auantage,  Luther  & Caluin  , non 

contans  de  communiquer  le  Sacerdoce  à des  hom- 
mes laïs , l’ont  encore  cômuniqué  par  charité  mal- 
culine  à des  femmes  , ainfi  que  i’ay  dit  plus  au  long 
ailleurs.  A caufe  dequoy  on  n’a  pas  feulement 
entendu  prefeher  de  vos  femmes  en  Allemagne, 
en  Angleterre , voire  en  France  auprès  de  Grignan 
en  Prouence  , à Chalîiers  en  Viuares  félon  le 
R.  Pere  Gautier  en  fa  Table  Chronographique: 
Et  depuis  peu  Marguerite  Fillonne  dans  Nifmes 
durant  la  contagion  de  l’année  1640.  Il  eftvray 
qu’au  lieu  du  Temple,  elle  prenoit  les  places  pu- 
bliques, pour  faire  toutes  les  Fonctions  des  Mi- 
niftres , qui  auoient  par  excez  de  courage  & de  cha- 
rité abandonné  la  ville.  Toute  la  France  fçait  com- 
me Madame  de  Rohan  eft  montée  fouucnt  en 
Chaire  à la  Rochelle  pour  exhorter  les  Rochelois 
durant  le  Siégé  à manger  fes  Cheuaux  propres, plu- 
ftoft  que  de  fe  rendre  au  Roy  : Il  y a bien  plusc’eft 
qu’on  a veu  l’Eglife  d’Angleterre  tombée  en  que- 
nouille & conduitte  fouue'rainemét  aux  choies  ipi- 
rituellcs  par  vne  femme,  laquelle  s en  diloit  la  Pa- 
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Seci  ^nîî  “T®  • **?  à cel,cs  des  Schématiques 
O ec  , dont  les  Patnarchats  & Prelatures  font  d’or- 
ient 17  Ç°t  “ pIuSînc%nes  » P™  quelles  fe  bail— 

feurPr’e^UrC  P U$  offrant  & dernier  encherif- 
leur.  C eft  le  traitement  & le  châtiment , que  me- 
ntent ceux  qui  mefprilent  d’obeïr  au  Pafteur  & Pere 
V niuerfel  des  Chreftiës , que  d’eftre  contraints  d’o- 
eir  a es  Princes  feculiers,  voire  à des  femmes,  en 
ce  qui  regarde  la  conlciencc , où  ils  entendent,  non 
plus  que  Maiftre  Guillaume  en  fàgefte. 

Tout  cecy  eftant  véritable  , ie  voudrois  bien 
lcauoir  a quoy  peut  eftre  bon  vn  Miniftre  parmv 
vous  poffible  que  c’eft,  parcequ’il  vous  prefche, 
aptife  & donne  la  Cene.  S’il  n’y  a que  cela  , ie 
m eftonne  que  vous  en  ayez  vn  feul , aux  gages,  que 
vous  auez  les  voftres  quoy  que  petits.  Car  de  o-ra- 
ce  j A quel  propos  de  Miniftre  , pour  vous  pref- 
cher  fi  chafquefidelle  entend,  non  feulement  l’Eft 
criture  faindte  aux  choies  qui  regardent  le  falut, 
mais  la  peut , qui  plus  eft , encore  expliquer  à l’ayde 
cii.  fon  particu  ier  fainét  Efprit,  fans  aucune  erreur 
comme  vous  le  croyez  ? A quel  propos  de  Mini- 
ftre pour  baptifèr , fi  le  Baprefine  n’eft  point  necef- 
faire  à falut , & fi  vos  Enfans  naiftent  tous  Saints, 
comme  vous  1 a/Ieurez  haroiment  ? A que!  propos 
enfin  de  Miniftre  , pour  vous  donner  la  Cene,  fi 
chacun  de  vous  peut  participer  au  corps  de  I e s v s- 
Christ  par  le  moyen  de  la  Foy , comme  vous 
le  dites  encore  à tout  propos. 
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DE  LA  SAINCTETE’  DE  L’EGLISE 
Romaine  en  [on  Efficace  à convertir  de  toutes 
les  fortes  d’hommes  à Dieu. 

Chapitre  V. 


LE  troifiefme  Chef  de  la  Sainéfete  de  1 Eglifc 
confifte  en  l’efficace  de  fonEfprit,  & l'efficace 
de  fon  Efprit  confifte  à conuertir  les  hommes  à 
Dieu , & les  changer  par  le  moyen  de  fa  fain&e  pa- 
role du  mal  au  bien  , & du  bien  au  mieux  , & du 
mieux  au  tres-bon  & parfait.  U Loy  du  Seigneur 
( dit  le  Prophète  au  Pial.  1 8.  e/l  fans  macule  , corner- 
tiffiwt les  âmes.  Et  l’Apoftre  aux  Hebreux  chap.  y 
verf.  iz.  Car  la.  parole  de  Dieu  ejl  vitie  & efficace , & 
plus  pénétrante  que  toutglaiuea  deux  trambans.  Or  que 
cefte  efficace  fe  treuue  dans  l’Eglile  Romaine , auffi 
bien  auiourd’huy  qu’aux  Siècles  premiers  du  Chri- 
ftianifme , ie  m en  rapporte  non  feulement  eu  ce 
qu’elle  a conuerty  vn  nombre  innombrable  de 
Payons , Iuifs , Hérétiques,  Apoftats  à lavrayeFoy, 
niais  encore  les  millions  des  Schifmatiques  a . O* 
beyiïance  enuers  le  fouuerain  Chef  de  l’Eg'ife  ie 
Pape,  les  milliers  de  pécheurs  feandaieux  à la  Grâce 
& bonnes  mœurs,  & pluficurs  iuftes  à la  Sainfbete 
confommée.  Difons  trois  mots  de  chacune  de 
ces  conuerfions. 
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TLcftvray,!  Eg  ife  Romaine  a conucrty  vn  nom. 

i dZZ  ’o^  dC,Pay,CnS  “ 

manuEl  Rn  ?T“  “ <’«  Hs>7.  qu'E. 

” ’ R'  r dc  R°rtuSaI  « fitlagloricufe  con- 

queftc  ( commencée  par  lean , (econ.l  du  nom  fon 
predccefleur  fur  ftnduftrie  & valeur  de  ce  g a„d 

Capitaine  Vafquez  de  Ganta  Pôrrugairjapres  fa  do- 
nation que  luy  en  fi,  Martin  , . (communcmentdlt 
cinqmefme)  a l-.nftancedu  Prince  Henry  (on  grâd 
Oncle  le  plus  excellent  & le  plus  pieux  Prince  de 
Ion  Sieçle.  le  ferois  ennuyeux , fl  ic  voulois  nom. 
brency  te  ne  veux  pas  dire  les  Villes,  mais  mef- 
ine  les  Prouinces  , voire  les  Royaumes  Idolâtres, 
qui  ont  recogneu  depuis  à lors  & recognoi/fcnr  en  -' 
coreauiourd  huy  le  Pape,  comme  Sonnerain  Pa- 
yeur & Perefpirituel  de  tous  les  Chreftiens  , dans 
1 Afie , dans  les  Indes , 6c  dans  les  Empyres  de  Mo- 
gor ,de  Narfinga, de Bengala,  du  Pegu,dela  Chine, 
du  lapon  & ailleurs  par  tout  i’Otient  comme  en- 
core dans  1 Aftrique  , en  l'Empire  d’Ethiopie,  en 
l’Empire  de  Monomotapa,  au  Royaume  de  Congo, 
& pre/que  par  tout  le  long  de  la  cofte  de  cdte 
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grande  partie  du  monde,  allant  du  Portugal , aux 
Indes  Orientales , par  la  mer  Auftrale  & Ethiopi- 
que.  A caufe  dequoy  ie  renuoye  le  curieux  Letteur 
à l’Hiftoire  des  mefmes  Indes  Orientales  du  Pere 
dularriclefuifte  & à Thomas  Bofîus  des  Signes  de 
l’Eglife , liur.  4.  chap.  2 .Scj. 

Iugez,  Meilleurs , s’il  vous  plaift  , du  nombre 
que  le  feul  Sain£t  François  Xauier  y a conuerty, 
qui  s’en  va  iulques  à douze  cent  mille  Idolâtres. 
Quel  peut-eftre  celuy  de  plulîeurs  autres  Religieux 
tant  de  fa  Compagnie , que  des  autres,  de  fainét  Be- 
noift,de  faindt  Auguftin  , de  lâindt  Dominique, 
de  faindt  François(RecoIez&  Capucins  enfemble.) 
Il  y auoit  défia  trois  ces  mille  infidelles  côuertis  à la 
Foy  de  Iesvs-Christ  au  Iappon , auant  la  derniere 
perfecution  generale  , le  zele  defquels  a efté  non 
moins  admirable  , que  celuy  des  premiers  Chre- 
ftiens , car  iulques  aux  petits  enfans  couroient  au 
Martyre  comme  à des  fellins,  Durant  celle  perfe- 
cution , il  y a eu  plufieurs  Martyrs  de  tous  les  Or- 
dres fufdits.  Et  les  derniers  aduis  de  la  Chine  portét 
qu'il  y a défia  plus  de  cent  mille  Chreftiens,  dont 
plufieurs  foRt  des  plus  grands  du  Royaume. 

Que  fi  ie  me  tourne  aux  Indes  Occidentales,  en 
l’ Amérique , au  Peru,  au  Brafii , au  Mexique,  en  la 
nouuelleElpagne,  & dans  les  autres  Prouincesde 
ce  nouueau  Monde,  defcouuert  par  ChriHoflc  Co- 
lomb l’an  1494.  Se  acquis  à Ferdinand  cinquiçfme 
du  nom  » Roy  d’Elpagne  par  la  donnation  que  luy 
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Z MA1?a"drr  V '•  (dontfe  P'“»‘  Mailtre  Pierre 
dn  Moolm  en  Partie  de  (on  Smcltcr  de  U Fer 

page  23  6 ) combien  y treuucrons  nous  dlnfideJles 
(entre  lesquels  on  conte  plufieurs  Roys  & Reynes 
f plufieurs  Princes  & Pjincçffes)  conuertis  à la  Foy 
de  noftre  Seigneur  Iesvs-Christ  par  le  PereBuc- 
ci!, Catalan, de  I Ordre  de  S.  Benoift,  fuiuy  de  Onze 
reftres  defon  Ordre,  non  moins  do&esque  de- 
pots. Combien  par  le  B.  Louys  Bertrand  & le  pere 
lierre  de  Cordoue,  tous  deux  Efpagnols  & Reli- 
gieux de  JjOrdre  de  fain*  bomini^f , Vccom  t' 
gnes  de  plufieurs  de  leurs  Freres  Religieux.  Com- 
bien parle  B.  Martin  de  Valence  Recolé,  Vicaire 
du  Pape  au  Mexique,  accompagné  de  Onze  de  Tes 
reres  Religieux.  Combien  par  les  peres  Iefuiftes 
au  Brafil  Sc  en  la  nouuelîe  France.  Plufieurs  bons 
Hiltoriens,  notamment  François  LoppésdeGom- 
marra , qui  a recueilly  l’hiftoire  Vniuerfelle  des  In- 
des  Occidentales , efcriuent,  que  les  fufdits  douze 
Religieux  de  fain&  François  , baptiferent  douze 
cents  mille  de  ces  Barbares  dans  moins  de  fix  ans 
c eft  a dire , des  1 an  1 5 24.  iuiques  à l’an  1550. 

Lemefme  François  Loppésde  Gommarra  efcrit 
au  liur.  2.  chip.  9 5.  defon  Hiftoire,  quelenombre 
des  Ameriquains  du  Mexique  conuertis  à Iesvs- 
C h r 1 s t , arriua  ielon  queîques-vns  à bu iéï  mil- 
lions, & félon  quelques  autres  à dix , & félon  quel- 
ques autres  à quatorze.  Surius  Chartreux  efcrit  en 
1 année  1 548.  de  fon  Hiftoire,  que  le  nombre  de 
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ceux  qui  auoient  défia  receu  le  Baptefme  en  ce 
monde  nouueau  eftoit  fi  grand,  qui  ne  cedoit  point 
à celuy  des  Chreftiens  du  vieux.  Il  y a long  temps, 
( dit-il  ) que  au  feul  Royaume  de  Mexique,  il  y auoit 
défia  80.  Monafteres.  Et  en  la  marge  on  lit  ces  pa- 
roles. Quelques- vns  efcriuent  qu’à  prefent  il  y a 
6000.  Monafteres  & 600.  Euefchez.  Plufieurs 
Royaumes  Payens  , proches  du  lappon  & de  la 
Chine,  ont  efté  depuis  conuertis  à la  Foy  Catholi- 
que, comme  encore  vn  Monde  de  particuliers  dans 
l’Ethyopie  &ù  du  cofté  de  Tartarie  & ail  leurs. 

L’an  1575.  les  Religieux  de  fain£t  Auguftin, 
conduits  pat  le  Pere  Martin  de  Herrada  Nauarrois, 
natifdePampelonnes’en  vont  aux  Ifles  Philippines, 
où  ils  conuertiftent  dans  peu  de  temps  cent  mille 
Infidelles  à I e s v s-C  hrist. 

L’an  1585.  trois  Rois  du  lappon,  conuertis  auec 
tous  leurs  Sujets  à la  Foy  Chreftienne,  enuoycnt 
leurs  Ambafladeurs  à Rome  tefmoigner  à Grégoire 
Xlü.  leur  Obeïffancc  au  faindt  Siégé. 

L’an  1605.  le  Roy  de  la  Serre  en  l’Inde  Orien- 
tale auec  fes  deux  Freres&fes  quatre  enfans  reçoi- 
uent  le  Baptefme  & embraflent  la  Foy  de  Iesvs- 
Christ. 

L’an  1609.  les  Peres  Auguftins&  les  Pères  Car- 
mes defehaux  entrent  en  Perfe  où  ils  conuertiftent 
plufieurs àlamdme  Foy  delE sv  s-Christ.  Les 
m<  fines  Peres  Auguftins , outre  cela  baptilem  le  fils 
du  Roy  d’Ormus. 
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Enuîron  lan  1612.  le  Roy  de  Congo  enuoye 
Vneluperbe  Ambaflade  à Paul  V.  luy  foufmettât  fa 
perfonne  , les  lujeéls  & tout  fou  Royaume  auec 
priere  de  vouloir  prendre  vn  grand  foin  de  leur  fà- 
lut  l’cffeô  de  laquelle  Ambaflade  a efté  accomply 
foubs  Vrbain  VIII. 

Lan  1614.  le  Pere  Louys  Sotelle,  Recolé  de 
Seuille  en  Efpagne  , de  làng  Royal  , conuertitle 
Roy  & le  Royaume  de  Voxu  au  lappon.  Dont  il 
fut  Ambafladeur  pour  ledit  Roy  au  Pape  Paul  V. 
afin  de  l’afieurer  de  la  conuerfion  de  ce  grand  Roy 
& de  tous  le  Sujets. 

Pour  les  Iuifs , outre  vn  grand  nombre,  que  le 
pere  Thomas  de  Iefus,  Auguftin  defchaux,  conuer- 
titau  Royaume  de  Marroc,  enuiron  l’an  1550.  & 
ceux  que  plufieurs  autres  Prédicateurs  Apoftoli- 
ques  ont  conuerty  aux  Indes  , le  Pape  Pie  V.  non 
moins  pie  de  faiél  que  de  nô,  en  conuertit  luy  tout 
feul  , trois  cens  à Rome  auec  Elie  , leur  Surinten- 
dantj’an  1 566.  Il  n’y  aceluy  qui  ne  fçache,comme 
il  fe  palTe  fort  peu  d’années  , que  plufieurs  de  telles 
Gens  ne  fe  conuertiflent  à la  Foy  aux  principales 
Villes  de  l’Europe,  qu’ils  habitent  & nommément 
dans  Auignon,  dont  ie  fuis  tefmoin  oculaire  d’vn 
bon  nombre. 

Or  qu’il  vousfoitiamaisen  voftre  vie  arriué  de 
conuertit  à Iesvs- Christ  les  millions  des  Payensi 
C’eft  trop  ; les  miliers  , c’eft  encore  trop  ; les  cen- 
taines , c’eft  encore  trop.  le  n’en  veux  qu’vn  tout 
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fetiljVOÜs  ne  l’oferiez  fouftenir  au  moindre  de  ceux* 
qui  font  eftat  de  fçauoir  ce  qui  fe  paiTe  dans  le  mon- 
de j depuis  voftre  naiflance , auffi  ne  fommes  nous 
pas  gens  à croire  cela  de  vous.Ie  fçay  bien  l’Equipée 
de  vos  Miniftres,qüc  Ville  Gaignon  cotiduifit  l’an 
1 5 5 5.  en  la  nouuelle  France  ; & comme  ils  tarifè- 
rent de  gaigner  les  Barbares  , qu’ils  y treuuerent* 
non  tant  à voftre  Eglife  qü’à  voftre  Eftat.  Mais 
ie  fçay  bien  auffi  , comme  ils  furentconfus  & con- 
fondus, en  leurs entreprifes , nayans  fçeu  buriner 
Vn  feul  Principe  du  Chriftianifme  dans  l’amé 
d’aucun  de  tous  etix  , en  deux  ans  entiers  qu’ils 
y furent  j le  fçay  bien  encore  comme  la  Reine 
Elizabeth  enuoya  l’an  1568.  François  Drac  en  là 
Virginie  à mefrrtes  fins, mais  ie  fçay  bien  auffi,qu’el- 
lé  n’y  receut  que  fa  courte  honte  ; cefî  Explorateur 
de  nouueaux  Mondes  , fe  tfeuuant  contraint  de 
reprendre  bien-tdft  âprefc  les  routes  d’Angleter- 
re , butine  qu  il  eut  toiit  ce  qU’il  peut  attrapée 
fur  ces  pauures  Indiens  ; le  fçay  bien  encore , com- 
me les  Anglois  ont  tafehé  pldfieurs  fois  &r  riomme'- 
ment  1 annee  1 5 77-de s habituer  en  l’Amerique  par 
les  Nauigations  de  Martin  Forbisheri  , mais  fans 
aucun  effedl  : Depuis  lefqueîs  voyages  Vous  n’auez 
iamais  eu  le  courage  d’y  retourner , non  pas  mefme 
de  regarder  le  chemin  par  ou  l’on  y va. 

Nous  n ignorons  pas  que  les  rhefmes  Ângloî. 

les  Holandois&  Rochelois,  riiefoient  allez,  & n’ail 

lent  encore  aujourd’hui  mefme  , tant  en  ces  IndeS 
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Occidentales  qu’aux  Orientales  pour  y defrober,  & 
les  plus  gens  de  bien  d'entr’eux  pour  y marchander. 
Mais  pour  y Chritianifer  les  Payens  , ce  font  be- 
fongnes  aufquelles  ils  n’entendent  notte.  Cela  et 
bon  pour  les  pauures  Religieux  de  famét  Augutin, 
de  iainéi  Benoit , de  faincfc  Dominique,  defainâb 
François , & pour  les  Peres  Iefuites,  qui  ne  fçauent 
ny  marchander , ny  defrober,  n’y  picorer. 

Des  Iuifs , ie  n’entendis  iamais  en  ma  vie  qu’au- 
cun d’entre  telles  gens  fe  rendit  Reforme',  non  plus 
que  des  Turcs , ou  femblables  perfonnesinfidelles. 
Si  vous  fçauez le  contraire,  di&es-le  nous  libre- 
ment, mais  que  ce  ne  foient  pas  des  contes  à voftre 
accoutumée. 


Le  Retour  de  s Hérétiques  O*  /îpoflats 
à tEglifè  Homaine. 

Article  II. 


P Our  les  Heretiques,  ( ie  veux  dire  vous  mef- 
mes , exeufez  moy  s’il  vous  plaift,  ) Si  ce  que  le 
R.  Pere  Richeomme  eferit  en  fa  Cenfolation  à U Reine 
eJMere , fur  la  mort  du  grand  Henry  fon  Efpoux,  eftvray, 
comme  il  et.  Que  les  Religieux  de  (on  Ordre 
ayent  reçeu  du  Régné  de  ce  grand  Monarque , foi- 
xante  mille  des  vôtres  à la  Foy  Catholique , Apo- 


de  U vraye  Uglifel  t tjj 

ftoliqüê  & Romaine , dans  ce  feul  Royaume  5 te 
Vous  lai(Te  à conie&urer  quel  doit  eftre  le  nôbre  de 
ceux  que  les  Religieux  <fe  tous  les  autres  Ordres , 8c 
que  les  Prélats, Prédicateurs  8cPreftres  zélés  enfëble 
y peuuenf  âuoir  receu  depuis  cinquante  ans,  que 
vous  eftes  fur  le  retour  & le  reflus  Quelques  bons 
Rfcriuains  affeurefit,  que  depuis  la  perte  que  vous 
liftes  de  ce  Prince  , de  gloiieufe  mémoire  , Vous 
aùez  perdu  plus  de  cinquante  mille  hommes  de 
qualité , dont  la  plufpart  font  Gentil-hommes,  Pre- 
fidens  ou  Confeillers  du  Roy , dans  Tes  Cours  fou- 
ueraines,  ou  pourueus  des  plus  honnorables  char- 
ges  du  Royaume» 

Il  ne  faut  point  d'autres  pfeuues  du  grand  nom- 
bre dés  Conuerfions  des  Voftres  à la  Foy  de  l’Èglife 
Romaine,  que  ce  que  nous  auons  Veu  ces  années 
paffées  de  nos  propres  yeux»  Car  où  vous  fouliez 
afTembler  autresfois  comme  fans  peine,les  cinquan* 
te  mille  hommes  dans  ce  feul  Royaume,  contre 
Voftre  Souuerâin,  vous  n’en  auez  iamaisfçeu  met- 
tre dix  mille  enfemble  , pendant  Voftre  derniers 
Rébellion. 

Les  enfans  fçauentauiourd’huy , que  non  feule- 
ment vn  très- grand  nombre  de  perfonnes  particu- 
lières d’entre  Vous  , mais  encore  plüfteurs  centaines 
de  familles  honnorab'es  , du  nombre  defcjudles 
s’en  treuuent  plus  d’vne  douzaine  dans  la  feule  ville 
deNifmes,  fefont,  par  la  grâce  de  Dieu , conuet- 
tiesde  la  bonne  forte  à la  foy  dcl'Eglife  Romaine 
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depuis  trente-cinq  ou  quarante  ans.  Il  y âîïiefme 
défia  plusieurs  Bourgs  & Villages  en  France,  où  fe 
treuuon  autresfois  vn  grani  nombre  des  voftres, 
dans  lefquelson  n'en  fçauroittrouuer  vn  à prefant. 
Ces  années  dernieres , Foix  , Aubenas  , Bagnols, 
laintt  A mand  en  Berry , &:  autres  lieux  du  Dauphi- 
ne ^ *>rouence  congédièrent  pour  jamais  leurs 
Miniltres,  tous  leurs  habitans,  ou  la  plus  grande 
partie  deux,  s eftant  iettcz  dans  le  giron  del’Egli- 
fe  Catholique  Apoftolique  & Romaine , de  laquel- 
le leurs  Peres  s’eftoient  aueuglement  feparez.  Le 
célébré  François  de  Salesà  conuerty  luy  tout  feul 
à la  Foy  Catholique  quatre  mille  des  voftres  aux 
enuirons  de  Geneue , autant  en  a fait  le  Sieur  Petit, 
Miniftre  de  Geneue  , apres  s’eftre  glorieufèment 
conuerty  luy  mefrne  à la  mefme  Foy.  Le  Pere 
AthanaleMolé de  Paris  , Capucin,  aiïez  cogneu 
dans  ce  Royaume  en  a conuerty  plus  de  douze 
cens , dans  trois  ou  quatre  ans , entre  lefquels  il  faut 
mettre  les  Enfansdu  Sieur  de  Caiàubon  , & quel- 
ques Dames  de  grande  na^iTance,  & fur  tout  Mon- 
fieur  du  Fraifne  premier  Pair  delà  Rochelle.  Et  le 
Peré  Ange  defaindte  Claire  de  Montfalco,  Augu- 

ftin  delchaux  en  a conuerty  enuiron  cinq  cens  &c. 
le  laiiTeà  Dieuieul  toute  la  gloire  de  la  Conuerfion 
d enuiron  cent  cinquante  perfonnesdes  voftres  , à 
laquelle  fa  Diuine  Majefté,  m’a  fait  la  grâce  de  coo* 
perer  depuis  30.  ans  en  aiuers  lieux  du  Dauphiné  Sc 
P rouence  ôc  iur  tout  dans  Auignon» 
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Combien  Vous  nommerions  nous  , ( fi  nous  en 

Voulions  faire  le  calcul  auec  vne  exaéte  recherche) 
d’hommes  d’entendement  &:  de  qualité  nés , nour- 
ris &enuieillis  en  voftre  Reformation  Prétendue, 
qui  luy  ont  tourné  le  dos  fur  les  derniers  Périodes 
de  leur  vie , pour  fe  ietter  entre  les  bras  de  l’Eglife 
Romaine  , nonobftant  toutes  les  charlateries  de 
vos  Miniftres.  Preuue  inuincible  de  l’efficacité  de 
fon  Efprit , à conuertir  les  Errans  à fa  creance.  Mais 
que  dites- vous  des  célébrés  Conuerfions  du  Con- 
neftable  de  l’Efdiguieres  & du  Duc  de  1 Eldiguieres 
fon  petit  Fils  & Heretier,  Gouuerneur  à prelànt  du 
Dauphiné,  & du  Sieur  de  Canaples  (on  Frere  ? Que 
ditet-vousdecellesduDucdela  Trimoüille  , du 

Duc  de  Bouillon , de  Monfieur  d’Andclot,  Ayfné 
du  Mare(chal  de  Chaftillon , du  Marquis  de  Mont- 
gomery, du  Marquis  de  Rhofni&du  Comte  d’Or* 
ual  fon  frere  5 Quedites-vous  encore  de  celles  du 
Sieur  Marquis  de  Roquelaure,  du  Sieur  Marquis 
de  Fontrailles , du  Sr  Marquis  de  la  Char(e,du  Sieur 
de  S.Priuas  Senefchal  de  ÎSIifrnes,  & de  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  de  marque  , fuiuis  de  quelques- vns 
des  plus  notables  Officiers  de  fa  Majefté  , & de  di- 
uerfes  Dames  des  plus  qualifiées  du  Royaume,  &: 
particulièrement  du  Dauphiné,  voire  de  quelques 
Miniftres  des  plus  célébrés  de  France  ? La  milère 
les  a-  t’il  réduits  à cela  ? 

Quant  à nos  doubles  Apoftats , dont  vous  auez 
fait  iufques  à prefant  vos  Apoftres,  il  y adeshjm- 

M 3 


1 


( 


î66  ^Marques  infep arables 

mes  fort  intelligens  & pra&i£h  en  vos  Myfleres  ' & 
qui  fçauent  tout  ce  qui  le  palTe  de  plus  feoret  parmy 
vous , qui  m'ont  afTeuré  plufieurs  fois , comme 
nous  en  reeouurons  d’ordinaire  de  cent,  les  quatre 
Vingts  & dix.  A caufe  dequov , vous  ne  vous  fiez 
plus  a telle  forte  de  gens  üenelevousconfeilîepas 

auiii  { Car  a n en  point  mentir  ils  ne  font  que  l’efi. 
cumedes  Conuents  , que  les  bouillons  de  la  chair 
ont  iette  dehors,  ou  fi  vous  aymez  mieux  , qu’au, 
tant  de  corps  morts , que  la  Mer  toute  pure  de  l’E- 
ghle  Catholique  a iettez  fur  voftre  riuage. 

Touchant  les  hommes  Lais  qui  nous  ont  tour- 
ne le  dos  , pour  aller  à vous  , ce  n’eft  pas  vous  qui 
es  auez  changez , ne  vous  en  defplaife,  ce  font  leurs 
impenitences , qui  ont  fait  cefte  pitoyable  Meta« 
morphofe,  Et  de  fait , quand  voftre  Reformation 
n auroit  pas  encore efte  du  temps  de  leur  Apoftafie, 
ils  ne  nous  eufTent  pas  moins  dit  Adieu.  Car  leurs 
vices  les  eufTent  portez  à la  fin  à fe  rendre  Turcs  ou 
Athees , tel  eftant  d ordinaire  le  rendez-vous  de 
ceux  qui  ont  tourné  le  dos  à la  Pieté  & à la  vraye 
Vertu.  I excepte  de  ce  nombre  quelques  âmes  Am- 
ples , que  le  Torrent  de  vos  fureurs , fous  vn  faux 
pretexte  de  Religion  Reformée,  nous  rauit  tout  au 
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Le  Retour  des  Schifmatiques  & Séparés 

à l' Eglife  Romaine. 

Article  III. 

L’Eglife  Romaine , non  contante  d’attirer  dans 
fa  Creance , les  Payens , Iuifs , Heretiques  & fcs 
propres  Apoftats , y attire  Sc  ramene  encore  fes 
Schématiques  & Séparez.  Or  afin  de  donner  plus 
de  iour  Sc  de  lumière  à la  vérité  de  cefte  propofi- 
tion , il  f^ut  fçauoir  qu’il  y auoit  ces  derniers  Siècles 
huift:  diuerfes  Seétes  des  Schifmatiques  ou  Séparés 
en  Orieqou  Midy.  Celle  des  GrecssCelle  des  Geor- 
gites  ; Celle  des  Arméniens  : Celle  des  Iacobites: 
Celle  des  Maronites  ; Celle  des  Cophtes  : Celle  des  ; 
Abyflins  finalement  celle  des  Chreftiens  de  S. 
Thomas.  Lefquelles  fe  peuuent  toutes  réduire  à 
trois.  La  première  eft  celle  des  Grecs , (ous  laquel- 
le ie  comprens  les  Georgites  Sc  Maronites  auec  les 
Mofcouites  Sc  Rufliens , La  deuxiefme  eft  celle  des 
Neftoriens  , fous  laquelle  i’aftemblc  les  Arméniens 
auec  les  Chreftiens  de  fainét  Thomas  : La  troifiefme 
eft  celle  des  Euthychiens , ou  Di ofeorites  , fous  la- 
quelle (ont  les  Ethiopiens  du  Abyllîns  , auec  les 
Cophtes,  autrement  Chreftiens  delà  Ceinture; 
Desquelles  huiét  Sedles,  l’EgUfe  Romaineenadelia 
ramené  deux  entières  à fa  creance.  ( Les  Maronites 
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& les  Chrcftiens de fain$ Thomas.)  Ceux-là  fquî 
compofcnt  enuiron  vingt  mille  familles  ) depuis 
quelques  fieeles  par  les  trauaux  & labeurs  des  Re- 
gieux  de  famft  François  qui  font  en  la  Paleftine 
^ eux-cy  (qui  font  plufieurs  millions  de perfonnes, 
i perseesen  plufieurs  Royaumes,  dont  les  Roy$ 
font  Payens,  ou  Mahometans)  depuis  lan  iS9g. 
par  le  ze  e incroyable  d’Alexis  de  Menezés  Arche- 
uelqoe  de  Goa,  Religieux  Hermite  defaioû  Au- 

fj  n > %ondc  par  ccluy  des  Peres  lefuiftcs  des 
Indes. 

* / 

Pour  les  autres  Seftes , elle  a trauaille'  fi  heureufe- 
rnent apres  leur  Conuerfion  en  ceSiecle,  quelle  a 
délia  ramene  dans  fan  enclos  les  millions  de  cha- 
cune des  trois  principales.  En  effett  , vn  grand 
nombre  des  Royaumes  du  Preftrelean,  infe&e's 
des  erreurs  d’Eutyches , commencent  depuis  quel- 
que temps  à recognoiftre  comme  Souuerain  Pa- 
ileur  de  J Eglifc  Vniucrfelle,  rEuefque  de  Rome  5 
A ce  premièrement  perfuadéz  & portez  par  l’exem- 
ple de  Dauid  leur  Empereur  , lequel  elcriuit  l’an 
1^24.  au  PapeClement  VII.  pour  rentrer  auec  fon 
Eftat  dans  la  Communion  de  TEglife  Romaine, 
fr&mettant (dit  Genebrard  m Clemente  Vil.  ) Obeyjfaa - 
(çeati  mefme  Pontife , & requérant  fa  Beneàiiïwn  pajh- 
rale.  Ses  lettres , que  i’ay  Ieuës quelquefois  telmoi- 
gnent  yn  ?ele  U ferueqr  admirables  entiers  le  Sainét 

le?* 


enf?t  l'Empereur  Çl^uçfc,  fon  Siiçcefleur 
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l'an  ï 5 57.  fous  Paul  4.  en  témoignage  dequoy  il 
receut  fortcharitablement  &c  humainement  les  Pè- 
res Iefuiftes , que  le  mefme  Pape  luy  enuoya , pour 
le  confirmer  en  la  Foy  Catholique,  Apoftolique 
& Romaine. 

L’Empereur , qui  regnoit  dans  ce  grand  Empire, 
il  va  quelques  2 5- ou  3 o.  ans , nommé,  Selun  Coget, 
Ceguede  & Ton  Frere  JUs-CeUcbriftos , & plufieurs 
des  plus  Grands  de  ce  mefme  Empire  accompagnez 
de  beaucoup  des  Religieux  , & des  plus  Do&es 
Abyflîns&d’vne  multitude  incroyable  de  peuple, 
font  ja  Catholiques  Romains  , nommément  aux 
Royaumes  de  Goyama,  de  Dambi  a,d’ Arguia,  d A- 
daxa&  ailleurs.  Et  Dieu  concourant  au  zele  de  ce 
grand  Monarque , luy  a déjà  donné  deux  ou  trois 
fignalées  viétoires  contre  (es  Sujets,  rebelles  à l'E- 
glife&  à luy.  Par  le  moyen  defquelles  on  conie&u- 
rela  conuerfion  Vniuerfellede  cette  Monarchie  à 
la  Foy  de  l’Eglife  Romaine,  fi  l’inconftance  de  la 
nation,  ne  deftruitl’œuure  de  Dieu  & de  les  ferui- 
teuts,  comme  il  eft  à craindre. 

Et  pour  paffer  de  l’Afftique  en  l’Afie , Eftienne 
Patriarche  de  la  grande  Arménie,  Neftoricn , vint 
l’an  1 5 50  treuuer  Iules  III.  à Rcme  -,  Entre  les  mains 
duquel  il  fit  abjuration  de  fes  erreurs , & publique 
profefliondela  Foy  de  l’Eglife  Romaine,  aucc  vn 
Archeuefque  & deux  Euelques , venus  auec  luy. 

Deux  ans  apres,  fçauoir  eft,  l’an  1 5 52  Simon  Sa- 
. |açha,ou  Siud,Patriarche  de  l’ancienne  Cité  de  Mu  ■ 
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dû  Flcuue  EuDh?a'te  mare,&  de  »« l'Orient  au  delà 

Neftonens  de  Syrie,  d’Affirie,  & de  P„fe J', 

«uffi  à Rome  pour  fe  faire  oindre  au  mcfme  Lie  Iir 
X fiegeou  encore  alors , auec  y„e  Epiftreeu  ma  n 
de  ceux,  dont  il  eftoi,  delegué,  dam  laqueS 
ppelloient  le  Pape  Senneram  Pontife  -,  PeredesPeres 
ires-grand  Pa/enr,&  VUaire  de  I E s v s-Ch  ri  s t Car 

T l“  frt‘T  En  fa  Profc‘n°n  « rcceut  au  nom 
t’îf  Neftonens  fufdirs.tous  les  Conciles  que 
J, Eglife  Romaine  reçoit,  & amena  auec  (oy  plu- 

ficurs  des  plus  dofies  Religieux  Si  Prellres  diralie 
L annee  fuyuante  issî.  le  Patriarche  d’Antio- 
cheenuoya  Moyfe  Mardenus,  Aïyrien  Iacobim 

me”ïfTEape<iUi  eSin'  P°UI:  luy  protefter  com- 
me rl  eftott  re/olu  dembrader  la  Foy  de  l’Eglife 

Romaine.  Lequel  Moyfe  fuft  receu  de  ce  Pontife 

auec  de  grandes  careffes  &des  notables  libéralités. 

â,;nfUlroDn  dlx  *ns  aPres  » ^uoir  eft  l’an  1562. 
Abdifu  Patnarche  apres  Siud.de  la  fufdite  Ville 
deMuzal  vint  encore  à Rome  treuuer  Pie  IV.  du 
nom,  pour  eftre  confirmé  en  ionPatriarchat,  par 
ce  grand  Pontife.  Ce  qui  fuft  ainfi  fait,  apres  auoir 
promis  obeyfTance au  Sainét  Sicge , & iuré  de  croi- 
re&  tenir  auec  tous  lès  Métropolitains,  Euefques& 
fujets  en  grand  nombre,  tout  ce  que  l’Egliic  Ro- 
maine enfeigne  & profefle  encore  auiourd’huy. 

Trois  ans  apres  fçauoir  eft , l’an  1 y6y.  le  Patriar-. 
chc  d’Alexandrie  delegua  va  venerable  perfonnage, 
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latif  de  Cologne  en  Allemagne , ( qui  fe  tenoit  en 
la  Thebaïde  ) au  mefme  Pape  Pie  1 V.  pour  luy  pre- 
fter  tant  en  fon  nom , que  de  tous  fes  fujets  <pm- 

tuels,  obeyffance , {comme  au  Pere&Pafteur  Vm- 

uerfel  des  Chreftiens.  Ainfi  refait  Gentbrard  tn 


L’an  1595.  Gabriel  Patriarche  de  la  mefme  ville 

d’Alexandrie  delegua  l’Archidiacre  de  Ion  Eglife 
auec  deux  Religieux  Macaires  à Rome , vers  e- 
ment  VIII.  pour  y faire , tant  en  fon  nom > qu  au 
nom  de  tous  les  Prélats  de  fon  Patriarchat,  profef- 
fiondelaFo,  del'EgWç  Romaine  & rçcogno.ftre 
le  mefme  Clément , comme  le  Chef  de  1 Egide  Vm- 
uerfelle  ; Ce  qui  fut  heureufement  accomply  1 an 
1 <97  &le2  5.Iuin. 

Le  mefme  an,  ij9S-  deux  Euefques  de  Ruflie 
vindrent  encore  à Rome  au  nom  de  Michel,  leur 
Métropolitain  & de  tous  les  Euefques  de  cette 
grande  Prouince , fuiuant  le  Decret  par  eux  fait  du 
deuxieme  Décembre  1594-  fupplier  tres-humblc- 
mentlemefmeClementS.de  les  vouloir  receuoir 
en  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine , de  laquel- 
le leur Predecefleurs s’eftoient feparez  depuis  1 50. 
ans , pour  fuiure  le  Schifme  des  Grecs.  Ce  qui  leur 
fuft  amiablement  accordé  le  2 3 . Noucmbre.  Dont 
ils  firent  leur  Profeflton  aux  pieds  du  Pape  & des 
Cardinaux  en  la  SaleVaticane  de  Conftantin. 

L’an  1 596.  le  mefme  Pape  Clement  VIII.  en- 
uoya  trois  peres  lefuiftes  aux  Maronites  pour  les 
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vi  itcr  de  fa.  part , les  confoler  & forrifierenïa  Fe 

'"If»1'"  H"  P“qV 

ur  tilt,  tant  pour  la  décoration  du  Culte  diuir 
que  pour  leurs  neceflhez  temporelles. 

DiamperenAndeO^'  *“?  Cdebré  Vn  CoiTci,e  ; 

Z,  ZlhlnJ  P"entaIe  Par  *!«!?  de  Mene 

l’Edife  de  faindT Tl^  °a’  P.our  *a  Re  formation  d< 
gmede  iainct  Thomas , laquelle  eftoit  infeâA 

: Auquel  coud. 

«e  embraffa  .a  Religion  CathoÜ  q" ’£ 

& ,S7''  dCS  dcP“"z  ''«•>*  auec  fuÿ 
audit  Synode,  qu.  ont  efté  fuiuis  aptes  de  tout  le 

En  la  mefine  année  les  peres  Iefuiftes  s’en  allèrent 

Conft  ,10°ple  traua.Ikr  à )a  conuer(jon 

des  Schifmatiques  dlc  Grccc 
Sur  Fan  i«oi.  la  foy  CahoÜques'eftenditmer- 
ueilleufement  par  les  trauaux  des  peres  Auguftins 

de  chaux , ou  Hermites  de  faindt  Auguftin , parmy 
les  Mahometans en Perfe.  Ainfi  l’effritcelu, -qui a 

pourfuiuy  la  Chronologie  de  Pierre  Opiner  , Fia- 

iBand  j fur  la  rnefmc  ann<fe. 


Lan  1612.  deux  peres  Iefuiftes  s*en  allèrent  en 
Mingrehe  & Géorgie,  Prouinces  d’Armenie , ail- 
les entre  le  Pont  Euxin , ou  Mer  Majeur , & la  Mer 
de  Bachu  ou  Cap  fie , pour  y trauailler  apres  la  con- 
uerfion  de  leurs  habitans  , Schifmatiques  Grecs, 
tycts  de  aiuers  Princes , qui  font  d’ordinaire  au^ 
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rifcs  aucc  le  Tue , le  Tartare  & le  Perfe , leurs  voi- 
ins , Defquels  ils  furent  grandement  bien  receus, 
infi  qu’on  peut  voir  par  les  lettres  Annales  que  les 
nefmes peres efcriuirent l’an  1615.  àleurPereGc- 

icral  à Rome.  . 

L‘an  1614.  Elie  Patriarche  çleBabylone,  qui  pre« 

Sde  fur  trois  cens  mille  maifons  Neftoriennes  fe 
reconcilia  à l’Eglife  Romaine  par  le  moyen  d’Adam 
fon  Archidiacre  & Ambaffadeur  vers  Paul  V. 

L’an  1615.  pierre  patriarche  des  Maronites  en» 
uoya  des  Ambafladeurs  au  pape , pour  le  recognoi- 
ftre  comme  Souuerain  Spirituel  en  terre  & luy  con- 
tinuer l’obeïfïance  que  fe  s predeceffeurs  auoient 


rendue,  iufques  alors  au  fainét  Siégé. 

La  mefme  année  1615.  Gabriel  , Euefcjue  de 
Gangre  en  Paphlagonie  recognoit  par  fes  lettres 
Paul  V.  comme  Souuerain  pontife  de  l'Eglife  Vni- 


uerfelle. 

L’an  1 6 1 6. fut  tenu  vn  Synode  en  la  ville  d’Amed 
en  Mefopotamie,  par  Elie  patriarche  de  Babylone, 
oufuftreceuë  par  tous  les  Euefques  de  la  Prouincc 
la  profelîion  de  Foy  , qui  auoit  efté  enuoyée  audit 

Elie  par  le  pape  paul  V.  — 

le  ne  diray  rien  icy  du  nombre  innombrable  des 
conuerfions  des  Schématiques  Abyflîns  , Armé- 
niens, Géorgiens,  Mofcouites , polonois.  Hongres 
&:  Allemands,  que leddefpoir  auoit  iettés  parmy 
les  Turcs, opérées  par  lepere  Gafpard  Barze,lefuiftc 
au  Royaume  d’Ormus  , Sc  par  plufieurs  autres 
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infepardles 

e uiftes  * Auguftins  défehaux  # Dominicains  & 

rancircainsen  di tiers  Royaumes  des  ïudes  , ’caj 
leftendrms ce dlfcours  au  delà  de  voftrc  patiancc 
&dela  briefuetequeie  nie  fuis  proposée 

Et  pour  finir,  l’Eglife  Romaine  attend  encore  la 

Conuerfion  non  feulement  des  Schématiques  de 
la  Mofcoute,  mais  qui  plus  eft, celle  de  plufieurs 
autres , leurs  voifins , dont  les  frequentes  Ambaffa- 

es  vers  le  pape,  nous  en  font  des prefages& dés  li- 
gnes auant-coureurs. 

Mais  où  font  chez  vous , ie  ne  veux  pas  dire  de 
femblables  meruedles  voire  qui  en  approchent  à 
mille  îournees  ? Ou  font  ie  vous  prie  les  Schifma- 

* q„uc  Vous  auez  encore  ramenez 

à 1 obeyiïance  de  voftre  Egîife  Prétendue.  Ce  n’eft 
pas , que  vous  ne  l’ayez  fort  fouuent  tenté  : Mais 
comme  vous  n’auez  que  le  fourreau  de  la  parole  de 
Dieu , il  vous  a toufiours  efté  impoifibled’auancer 
aucune  choie  fur  le  moindre  de  tous  eux , non  plus 
que  fur  les  Payens,  Iuifs-,  Heretiquesou  deteftabîes 
pécheurs  ,ny  faire  aucune  chofe  du  monde, qui  mé- 
rité feulement  qu’on  en  parle. 

Il  eft  vray  que  vos  Miniftres  firent  tout  ce  qu’ils 
peuret  par  leurs  lettres  réitérées  l’an  1 5 7 y.  & 1 5 7<j . 

& fur  tout  l’an  1579.  enuers  Ieremie,  Patriarche 
de  Conftantinople , pour  l’affocier  à voftre  Refor- 
mation, Mais  quelle  refponceenreceurent-ilsàla 
fin,  ie  vous  prie  ? Rien  qu’vue  viue  Réfutation  de 
voftre  ConfeffiondeFoy  d'Ausbourg  j Laquelle  il 
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conclue!  par  ces  remarquables  paroles.  Vos  miftfiù 
*d  Ieremiam , itle  teJHmomum , perhibuit veritati.  Ainfi 
le  confeffe  voftre  Citræus,  en  fes  Epift.  imprimées 
àFranc-fort,l’an  1580.  En  hayne  dequoy  ils  ne 
celTerent  de  le  trauailler  & perfeeuxer , iufques  à le 
rendre  fufpeét  au  grand  Seigneur  le  faire  exiler, 
de  fes  Terres. 

Il  eft  encore  vray  qu’enuiron  l'an  1 yyo.  Iean 
Cohita , Miniftre  des  Ambaffadeurs  Polonois  vers 
le  grand  Duc  de  Mofcouie , s’enhardit  de  folliciter 
ce  Prince  à fe  reformer  à voftre  moule  ; Mais  qu’el- 
le Refponce  en  receut-il , ie  vous  prie.  L’hiftoire 
porte,  qu’il  fut  fi  offencé  de  l’audace  de  ce  Mini- 
ftre , qu’apres  l’auoir  fouuent  apellé  Chien , Aine, 
Antechrift , il  le  fit  chaffer  de  fon  Palais.  Ainfi  lef- 
crit  le  célébré  Genebrard  in  PioV.  Confufions  qui 
vous  ont  ofté  tout  a fait  & le  courage  & l'efperan- 
ce , voire  le  defir  mefme  de  vous  acquérir  vn  feul 
de  ces  Séparez.  Mais  comment  eft-cequ’vn  égaré, 
fçauroit  iamais  ramener  de  l’efgarement  vn  autre 
égaré  : Rendez  vous  vous  mefme, tous  les  premiers 
dans  le  fentier  battu  du  Ciel,  parla  profeffion  de  la 
vraye  Foy,  & puis  efforcez-vous  d’y  ramener  les 
autres  auec  l’ayde  de  Dieu  , laquelle  ne  vous  man- 
quera point,  fi  vous  y procédez  auec  la  finccrité 
qu’il  faut. 
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V heureux  Retour  des  Tecbeurs  à la  Grâce 
dans  l Eglife  Rom  aine  i 


A R IC  LE  IV* 

CE  n efl  pas  tout , I Eglife  Romaine  conüërtit 
ramene  encore  plufieursdeteftables  pécheurs 
du  peche  mortel  a la  Grâce , & du  vice  à la  vraye 

Vertu  ; mais  fi  foudainementfivniüerfelîement  & 

fi  parfaitement  bien  fouuent,  qu’il  n’y  a aucun  lieu 
de  doute,  que  tels  changenlens  ne  foient  des  effets 
de  la  toute-Puiffante  main  de  Dieu.  Cejle  cytftlA 
mutation  de  ta  dextre  du  Très-haut.  Pfal.  76.  Com- 
bien voyons-nous  tous  les  iours  de  Saints  Pauls* 
de  faints  Auguflins , & de  faints  Guillaumes  ; dë 
faintes  Maries  Magdeleines  , de  faintes  Maries 
Egyptiennes,  & des  faintes  Thaïs  > Prefque  au- 
tant que  des  Religieux  & de  Reügieufes  qui  apres 
auoiraualé  à longs  traits  les  faufTes  & trompeufes 
douceurs  du  monde  fe  font  iettez , quant  aux  hom- 
mes* Dans  les  Chartreux  , Minimes  , Capucins, 
Recolez , Carmes  dcfchaux  ; Et  quant  aux  femmes* 
dans  les  Repenties  , & dans  les  Magdeleines  : La 
eonuerfion  defquelleS  perfonnes  , ayant  eflé  non 
moins  confiante  & durable,  que  foudaine  & vni- 
üerfelîe,  a comme  rauy  ou  pluflofl  épouuantéle 
monde  Combien  pourrions-nous  vous  nommer, 

non 
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jnôn  feulement  des  Religieux,  mais  encore  des  lecui 
liers,  qui  ont  efté  changez  par  l’efficace  de  l’efptiÉ 
diuin  (qui  fejourne  perpétuellement  dans  l’Êglife 
Romaine  ) du  foir  au  matin  , de  Courbeaux  cat* 
naffiers  en  fimples  Colôbes,de  Loups  en  Agneaux, 
& de  Tygres  ou  Lyons  > en  Biches  domeftiques 

pour  toute  leur  vie< 

Combien  pourrions  ridüsVoüS  en  nommer  pat 
nom  & furnom , qui  fe  font  tres-parfai&ement  con* 
uertis  pour  tout  le  relie  de  leur  Vie  du  mal  au  Bien, 
du  vice  à la  Vertu , &:  de  la  vanité'  à la  Vérité,  dans 
vne  leule  prédication  en  c«  Siede  mefrtie  ; comme 
fit  le  cinquième  Getteral  des  peres  Iefuiftes  ; lequel 
entendant  ( ieune  homme  ) ces  paroles,  d'vn  Piedi- 
cateur,0#er  me*  voce  mcZ auditent  ; fortir  auffi-toft  du 
Siede,  pour  entrer  dans  la  Compagnie  de  Iésvs. 
Antres  auec  vne  bonne  parole  comme  fit  celuy* 
que  le  B.  pierre  d’Alcantara  conuertit  en  Efpâgne* 
donteft  fait  mention  en  la  vie , qui  d’honime  per- 
du , deuint  vn  miroir  de  Vertu  , poür  toute  fa  vie* 
Auquel  il  faut  ioindre , outre  celuy  que  le  pdre  GaG 
par  Barzé  conuertit  dans  peu  de  paroles  à Ormus, 
auec  l’admiration  de  tous  ceux  qui  fçauoient  la  Vie 
fcandaleufe  & perdue  s le  R.  pere  C.efiir  de  Bus,’ 
qu’vne  deuotc  Vefue  conuertit  à Dieu  , luy  repye- 
fentant  la  leuerité  où  Iugement  dernier,  & l’Etef-* 
nitédes  peines  de  l’Enfer.  Autres  par  vn  faux  pas, 
comme  fit  vn  d<s  Generaux  de  f Ordre  des;  ne  tes 
Capucins,  lequel  pourvoir  condamné  par  erreur 
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vn  innocent  à la  mort , lors  qu'il  eftoit  encore  au 
monde  luge  feculier,  entra  dans  le  mefme  Ordre 
pour  y faire  toute  fa  vie  penitence  de  cefte  faute- 
Autres  fu  rencontre  d’vne  marque  de  pieté , corn-' 

me  fift  leB.PereSolutiueRecolé,  lequel  à la  veuë 

d vne  Croix , reuint  tellement  à foy  & à fon  deuoir 
tenant  vn  pied  fur  le  bord  dVne  Apoftafie  irrépa- 
rable, qu’il  ne  noya  pas  feulement  tous  fes  crimes 
dans  vne  mer  de  larmes , versées  fur  iceux,  mais  s’a- 
quift  encore  vne  finguliere  Sainteté  de  vie.  Autres 
parla  le&ured’yn  liure deuot , comme  Benoift  de 
Canfeld  Capucin  Anglois:  Autres  voyant  faire  vne 
action  Heroiquede pieté,  comme  ce  Miniftrc  Al- 
lemand, lequel  apres  auoir  veu  Iauer  les  pieds  de 
treize  pauures  au  Cardinal  Aldobrandin,  Neueu  du 
Pape  Cfement  V 1 1 1.  à Rome , fut  touché  d’vne  fi 
grande  contrition , qu’il  en  mourut  à trois  iours 
apres  : Autres  voyant  vn  fpeéhcle  inefperé , com- 
me le  B.  François  de  Borgia , lequel  ayant  confideré 
J’eftrange  deformité  de  la  plus  belle  Princefie  de 
fon  temps,  quelques  iours  apres  qu’elle  fut  decedée, 
re/olut  de  quitter  le  monde  Si.  toutes  fes  vanitez, 
pour  fe  rendre  Iefuifire,  comme  il  fit:  Autres  par  le 
rencontre  d vn  bon  mot  dans  vn  liure,  comme  le 


R.  Pere  Ange  de  ïoyeufe  , lequel  apres  la  mort  de 
fa  femme  , tombant  par  trois  fois  de  fuitte  fur  ces 
paroles  à l’ouuerture  de  /es  heures.  Virupifli  vimuU 
i,!e  i > tibi purifîcabo  hofliam  Liudt:  , les  leut  Si  gaufra, 
comme  li  elles  luy  eufifent  efté  dictes  par  quelque 


* 

de  la  vraye  ’Egltfe*  179 

Ange  de  la  part  de  Dieu,  dont  il  entra  dans  les  RR. 
Peres Capucins,  où  il  a rauy  toute  la  France  de  la 
perfe&ô  de  fa  vie  & de  fa  mort.  Exëples  queie  veux 
clorre  parceluy  des  premières  filles  Repenties  de 
Paris,  lefquelles  en  nombre  de  deux  cens  des  plus 
ieunes  , & plus  belles  , furent  fi  efficacement  por- 
tées du  péché  à la  grâce,  de  la  chair  à l’efprit , &du 
vice  à la  Vertu  par  la  ferueur  des  Prédications  du 
Pere  Iean  Tifferand  de  l’Ordre  de  fainéf  François, 
l’an. 1494.  qu’il  y a dequoy  baftir  vne  hiftoire  digne 
de  mémoire  eternelle. 

Combien  en  pourrions  nous  enfin  nommer,  qui 
touchez  d’vne  vehemente  contrition  de  leurs  pé- 
chez , ont,  ou  rendu  l’ame , ou  changé  pour  Jamais 
leur  mauuaife  vie  en  vne  véritablement  Chreftien- 
ne  & pieulè , aulfi-toft  apres  auoir  entendu  ces  Siè- 
cles derniers , iainét  Vincent  Ferrier,  fainét  Bernar- 
din de  Sienne , fainét  Pierre  le  Martyr,  (àinéb  Antoi- 
ne , dit  de  Padoüe , & de  noftre  Siecle , le  B.  Louys 
Bertrand , Louys  de  Grenade  & Ierofme  de  la  Nufa 
de  l’Ordre  de  fainét  Dominique,  le  B.  Iean  de  fainét 
Guillaume,  & le  pcre  Mathieu  de  lainéte  Françoile, 
Religieux  Hermires  de  S.Auguftin,le  B. Pierre  d’  Al- 
cantara  , André  de  l’Olme,  & le  pere  Solutinede 
l’Oidre  de  S.  Fraçois,  & les  Peres, Gafpar  Baizé,An- 
dréDouiedo,  Emond  Auger,  Iean  SufFren,  & Fran- 
çois de  Margaftaud , Iefuiftes  , & quelques  autres 
ccîcbres  Prédicateurs  Capucins  Italiens. 

Entre  tous  lefqucls  lotit  remarquables  &r  célébrés 
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le  R.  Pere  Lupus  , ( des  ardantes  & enflammées 
I redications  duquel  toute  l’Europe  à ouy  parler) 
& le  R.  pere  Hyacinte  de  Cazal , faifant  les  quaran- 
te heures  l’an  1615.  à Milan;  Lequel  outre  les  ini- 
mitiez  inueterées,  qu’il  defracina  du  cœur  de  fes 
Auditeurs  , les  Concubinages  qu’il  conuertit  en 
Mariages  facrés , les  reftitutions  immenfes , qu’il  fit 
faire  ^ il  porta  tant  de  perfonnes  des  délices  à l’au- 
fterité , tant  de  ieuncs  hommes  du  monde  à la  Re- 
ligion^ verfer  tant  de  larmes  aux  yeux  les  plus  ari-  - 
des  & les  plus  fecs , ôc  finalement  rendre  lame  à 
tant  de  perfonnes  du  regret , & déplaifir  d’auoir 
ofFencé  Dieu , que  toute  l’Italie , & tous  les  Royau- 
mes voifins  en  ont  eftérauis  d’admiration  & d 'éton- 
nement fort  long-temps  apres. 

Mais  quant  à vous,  vous  ne  fçauez  pas  mefme 
de  quelle  couleur  font  ces  Conuerfions  , qui  eft  la 
caufe  que  vous  iugez , que  tout  ce  que  nous  en  dî- 
nons ne  font  que  des  iiiufions,  des  fonges , ou  des 
contes  faits  & forgez  à plaifir.  Ce  que  vous  ne  fu- 
irez pas  fi  vous  en  alliez  veu  quelques  vnes  de  telles 
chez  vous.  Il  eft  vray  que  plufieurs  d’entre  vous, 
ont  quitté  le  Cabaret  , ou  le  leu.  Mais  en  quel 
temps,  ie  vous  prie  ? Apres  qu'ils  n’ont  plus  eu 
d’argent  ny  de  crédit.  Autres  ont  «fis  fin  à leurs  in- 
fâmes & /aies  pratiques  , mais  apres  que  leurs 
moyens  de  ma!  faire  ont  eu  prias  fin.  Autres  ont 
Ar  Adieu  à la  vanité,  mais  par  force,  s’eft  à dire, 
apres  auoir  cité  cent  Sc  ccat  fois  bafoücz  d'vn  chi- 
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cun  ; Car,  que  vous  nous  fceufliez  dire  le  nom  d’vn 
i'eul  d’entre  tous , tant  que  vous  fuftes  iamais  , qui 
fans  contrainte  ou  neceflité  quelconque,  art  renon- 
cé à fes  licites  plaifirs  en  leuneffe,  à fes  aifes  & com- 
moditez  en  vieilleffe , & à fa  volonté  propre  en  au- 
cun aage  à la  maniéré , non  pas  des  Chartreux  > Rc- 
colez  ou  Capucins,  car  ils  vous  effarouchent  par 
leurs  aufteritez , mais  à la  maniéré  des  lefuiftes  , ou 
fi  vous  voulez  des  premiers  Chreftiens , ie  vous  en 
défie.  C’eft  vue  vie  excellente  & préfque  Angéli- 
que parmy  vous , que  de  n’y  commettre  aucundcan- 
dale  digne  de  la  main  de  l’Operateur  des  Fous. 
Mais  pour  y pratiquer  aucun  aéie  héroïque , d’Hu- 
milité  , deChafteté,  de  Patience , qu’on  s’addreffe 
ailleurs.  Car  vous  n’y  entendez  que  le  haut  Alle- 
mand ; Et  i’efpere  que  vous  ne  m’en  demantirez 
pas, puis  que  ie  ne  dis  que  ce  que  vous  mefmes  nous 
confeffez  librement  forcez  par  la  vérité  de  la  chofe, 
ou  feroit  que  vous  euflîcz  effuyé  toute  honte,ce  que 
ie  ne  croy  pas  encore  de  vous. 


Article  V. 


J EglifeR  omaine  conduit  encore  plüfieurs  pcr- 
ionnes  iuftes  de  la  Sainteté  commencée , ron 
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feulement  de  celles  du  moindre  & du  médiocre 
etage,  mais  encore  de  celles  du  plus  haut  & fubli- 
me.  le  ne  dirois  rien  qui  ne  foit  vray , quand  iedi- 
rms  comme  vingt  cinq  ou  trente  Princes  ou  Ducs 

& plufieurs  Seigneurs  de  marque  de  ce  Siècle,  ay- 

mans  mieux  à l’imitation  de  Moyfc  & de  Dauid, 
viure  abiefts  en  la  maifon  de  Dieu  , que  grands  & 
re  euez  aux  Louures  des  Roys , font  entrez  dans  les 
Ordres  de  fainâ:  Dominique,  de  fai  n£t  François  8c 
dans  la  Compagnie  delEsvs,  auecle  rauiiTement  de 
toute  l’Europe,&:  particulièrement  de  leurs  VafTaux 
& Sujets.  le  ne  dirois  rien  encore  qui  ne  foit  vray, 
quand  ie dirois  que  plufieurs  PrincefTés , Duchelïes 
& Marquifes , dont  les  noms  font  célébrés  dans  les 
HiftoireSjfont  entrez  dans  des  Monafteres  defaindfc 
Benoift,  de  faindte  Claire , de  laincte  Catherine  de 
Sienne , de  faincte  Therefe , de  fain&e  Vrfule,  de  la 
Vifitation,  & autres  femblables. 

Mais , qui  a perfe£Honné&  confommé,  ie  vous 
prie,  la  faindtetéde  faintt  François  de  Paule , de  S. 
Ignace,  de  faina  Xauier,  de  faina  Charl  es , de  S# 
Philippe , de  la  fainae  Mere  Thercfe  , & de  cent  & 
cent  autres  célébrés  feruiteurs  & feruanresde  Dieu, 
partie  delquels  ont  efté  défia  déclarez  Bien-heu- 
reux  , & partie  fil r le  point  de  lettre,  outre  vn  nom- 
bre fans  nombre  de  vrays  Religieux  , fortis  du 
monde  encore  Innocens  ; Qmadif-je  perfeaion- 
né  leur  Sainaeté  que  i’Efprit  de  l’Eg’ife  Romai- 
ne , duquel  ils  ont  etté  visiblement  affiliés  iu f- 
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eues*  au  dernier  période  de  leur  vie. 

De  nier  que  ceux  que  iewiens  de  nommer  ayent 
efté  de  grands  Sain&s , il  n’y  a celuy  tant  impudant 
fait-il,  qui  l’ofaft  à mon  aduis  faire , puis  qu’entre 
nous , il  n’y  a pas  moins  de  peine  auiomd  huy  à fai- 
re déclarer  vn  homme  Sain£l  à Rome  * que  le  mef- 
me  home  en  a prins  pour  deuenir  Sain£t>  quoy  que 
ce  foit  vne  œuure  toute  diuine.  Ouy  les  enfans  fça- 
uent  défia , qu’il  n’y  a chofe  plus  (erieufement  & fo- 
Jidement  examinée  à Rome , que  la  Vie , Mort , &: 
Miracles  de  celuy  qu’on  veut  faire  déclarer  fainét 
en  ce  Temps.  Et  ctoy-ie,que  nous  fairions  aufli-toft 
canonifer  vn  homme,  femblable  à ceux  que  ie  viens 
de  nommer , dans  Geneue , dans  V vitemberg ou 
dans  Londres , que  dans  Rome  > fi  leuerementon 
y procède  à prefant.  Les  qualitez  des  tclmoins, 
qui  (ont  ouys  fur  la  Vie  , Mort  Miracles  de  tels 
perfonnages  (ont  fi  rares,  qu  a peine  s en  treuuc-il 
d’entre  cent  vne  dizaine  d’admifliblcs  8c  receuables. 
Et  de  cecy,  i’en  puis  parler  fçauamment  pour l’auoir 
veu  pratiquer  en  l’enquefte  de  la  vie , de  la  mort,  5c 
merucillcs  du  venerable  Ce  fur  de  Bit*  ,noftre  Fonda- 
teur, que  i'ay  procurée  iî.y  a defiaquelque  temps. 
Ce  ne  font  pas  des  Légendes  , 8c  des  Narrations 
Apocryphes , que  les  Vies  des  Sainets  perfonnages 
de  ce  Siècle  j Ce  font  Vcritcz authentiques, que  la 
voix  des  grands  & des  petits,  des  Doctes  & des 
Ignorans , des  bons  8c  des  méchans,  confine  & ap- 
prenne à toute  heure , & que  perfonne  à moins  que 
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ci^CTV  ^ n'y  a point  de  tel  Efptitd. 

on,  C eft affez  fi  voftre  Prétendue  Refor- 
meepeiit  empefcher  les  de'fordres , les  Scandales  & 
les  pcchtz  pub.,?  en  quelques  vns  des  plus  Saô« 

œrsr  t' ™ ^ • Œ 

ï^nds  nr,abieS  'T™  ’ E|o<l—  Æ 

t ^ f ^ pnts,qm  font  morts  parmy  vous*  Mais 

du  •*  T1  (a  fQlt  cfleuéiuf(luesàlapuretéde  vie 
du  moindre  de  ceux  que  ie  viens  de  nommer  ie 

vous  en  defie  auec charité.  Vous  ne  loferiez  pas 

a uancer  au  fil  f non  pas  mefme  comme  ieftime, 

penferva o?  effronterie,  tant  le  contraire  çftmani- 

re  te  & aparet  a tout  le  monde  auiourd’huy.  A vos 

Eloquent , Portes , & grands  Efprits . nous  vous 

opportronsnosCacuns,  nos  Soltns,  nos  Ekius, 

POS  Thomas  Morus,  nos  Stapletons,  nosPamVa- 

fO.es , rqs  Genebrards , nos  Bellarmins , nos  Baro- 

pins , nos  du  Perron , nos  Suarez , nos  Coëfeteanx, 

Je  tpoinore  defquels  eftoit  capable  de  faire  la  leçon 

premier  & plus  hardy  d’entre  tous  les  voftres. 

Et  pour  vos  femmes  illuftres,  où  font-elles,  ie 

vc  qs  (uppîie  : Pour  des  hommes , vous  faites  mine 

de  nous  en  fournir  quelqucs'-yns  , mais  de  femmes 

tgaies  à la  moindre  décent  que  nous  vous  en  nom- 

pieqons  au  jpcfûin , yous  ifçn  aue?  point  du  tour. 


de  la  vraye  Sglife.  iSj 

De  nous  produire  Catherine  de  Bore , & la  Dame 
Candide , les  Garces  de  Luther  S£  de  Bcze  , 1 vne 
rauieà  Dieu  au  Monaftere  de  Nimice  , & l’autre  à 
fon  légitimé  Efpoux  à Paris,  ie  ne  croy  pas  que  vous 
l’ofafliez  faire.  Quoy  les  femmes  chez  vous  ont 
elles  la  telle  fi  dure  , quelle  ne  puiffe  point  eftre 
amollie  en  quelques  vnes.afin  que  la  SainOetç  y talie 
( quoy  qu’auec  peine  ) quelque  impreffion. 

P£  LA  SA  IN  CT  ET  E’  D 6 L’EGLISE 
Romaine  & fmpieté  de  la  Reformée  en  leurs 
moyens  d'acheminer  les  hommes  d Dieu, 

Chapitre  VI.  ' 


E quatriefme  Chef  de  la  Sainteté  de  l’Eglifc, 

/qtji  regarde  la  caule  efficiente,  inftrumenta’e, 

confiile  en  la  Sainteté  des  moyens, dont  elle  s ayde 
en  tout  temps, pour  conduire  les  hommes  à la  Iufti- 
fieation  5c  Sanctification  conlommées.  Que  fi  les 
lnftcumens  doiuent  auoir  quelque  propottion  &C 
raportauec  l’œuure , dont  ils  lonr  inllruments , les 
difpofitions  auec  leur  forme,  & les  moyens  auec 
leur  fin  ; Et  ii  i’Eglife  de  Dieu , n’a  point,  d autre  fin, 
n’y  d’autre  but  que  de  rendre  les  hommes  Saintes, 
ii  ne  nous  faut  pas  enquérir  des  moyens , qu’elle  a 
toujours  prins  pour  çct  effet , mais  il  les.  nous  faut 


■ ‘ 


i! 


' éM arques  in fep  arables 

roient-0^  * ^ pIus,Sail,as  > <îue  1«  hommes  fçau- 
fte  vie.  31S  CmP  yCf  ’ VOkC  inUemer  » « ce- 

R^r.pOU!  ^auoir,fi  les  moyens  , dont  l’Eglifc 

tlZTC  S ^ ' n"  10T  ferUie  & fe  fert  enc°reau- 

XnZt n Y'în  Condr°itS  en  la  Co™«fion  des 
Inhdelles , font  tous  Saints , ie  vous  en  fais  les  lu- 
ges vous  mefmes , UWef leurs.  Mais  comment  ne 
croient  pas  fainfts  ces  moyens , s’ils  font  les  mef- 
mes, que  ceux  que  les  Apoftres  ont  pris  pour  la 
onuerfion  de  tout  ce't  Vniuers,  & que  leurs  Suc- 
ceffeurs  ont  toufiours  depuis  employez  & mis  en 

pratique  tufqu'au  iourd  huy. 

Premièrement  les  Apoftres  n’entreprindrent  ia- 
mais  de  prefeher,  qu’apres  en  anoir  receu  le  pou- 
uoir  & 1 authorité  de  leur  maiftre  Iesvs-  Christ 
Comme  mon  Pcre  m'aemoyé,  ai» fi  ie  voies  emoy , leur  ' 
iNil , enfain£Hean  20.  Cela  mefmcont  fait  tous 
ceux  qui  font  partez  aux  Indes  au  Siecle  dernier. 

e ereBucil,  Catalan,  Moyne de fain<5lBenoift,& 

le  Pere Henry  Portugais , Religieux  de  fain&  Fran- 
çois , qui  s’en  allèrent , le  premier  aux  Indes  Occi- 
dentales, accompagné  de  Onze  doéle-s  & deuots 
Preftresdelon  Ordre  l’an  1 494.  fous  laconduitre 
de  Cliriftofle  Colomb  ; & le  deuxiefme  aux  Indes 
Orientâtes  , accompagne  de  hui  cl  Religieux  de 
fon  Ordre  i’an  1500.  fous  ia  conduitte  de  Pierre 
Aluarés  Cabra! , Gouuerneur  pour  E manuel  Roy 
t v I oitugal en  ccs  Indes  n’cmreprindrent  point 
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îeurs  voyages , qu’apres  en  auoir  eu  la  Million  cx- 
rreffe  d’Alexandre  V I.  Le  B,  Martin  deJT alencé. 
Religieux  de  faindt  François,  qui  s’en  alla!  an  i 524. 
au  Mexique,  accompagné  de  onze  autres  Religieux 
de  Ton  Ordre  , o’entreprint  point  le  fien  ,;  qu  apres 
en  auoir  receu  la  Million  de  Clement  VII.  S. Fran- 
çois Xauier,  qui  s’en  alla  l’an  1541-  *ous  *a  co”“ 
duitte de  Martin  Alphonfede  Sofa,  Vice-Roy  de 
lean  III.  Roy  de  Portugal , aux  Indes  Orientales  oC 
au  lappon , fuiuy  de  quelques  vns  de  (es  freres,n’en- 
treprint  point  encore  le  fien  , qu’apres  en  auoir  re- 
ceu la  Million  de  Paul  I II.  du  nom.  Le  Pere  An- 
toine de  Roa , Auguftin  defehaux  , qui  s’en  alla  en 

l’Amerique  l’an  1561.  & le  Pere  Thomas  de  Ielus 

du  mefine  Ordre, qui  s’en  alla  en  Afrique  1 an  1 57  S. 
tindrent  le  mefme  procédé  que  ces  grands  hom- 
mes , comme  ont  encore  fait  tous  ceux  qui  ont  pris 
les  mefmes routes,  puifque faite  le  contraire  parmy 
nous , ce  (croit  cftre  , Appelle  fins  Vocation  , Enueye 
fins  CMifion , & Commjfaire  fans  Commfen , c’eil  à 
dire , demy  Heretique. 

En  fécond  lieu  les  Apoftres  s’achemineront  def 
poüilîez  de  toute  forte  de  commodirez  Sc.  faneurs 
humaines,  parmy  les  Nations  les  plus  barbares 
farouches  du  monde,  afin  de  pouuoir  plus  p.iihiïte- 
nient  pratiquer  la  fa  in  etc  Confiance,  qu’ils  au  oient 
colloquées  en  la  prouidence  & conduit  te  de  Nlcu, 
& pour  parler  auec  plus  de  courage  & de  liberté  aux 
? aux  Princes  ôc  aux  R o y s m c 1 m e s , A i x - 


Ma^iftrats 
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&cC0Urdcs  R& 

de  S.  François  des  Carrae^Derihaufe^' 
ques  autres  Ordres  Religieux  A d1e  Suel- 

ceiebres  Preftres  Seculiefs,  penetrans^ufoJ  "ffe“rS 
de  cent  grandes  ProninJc  ° rans  lu'qu  au  cœur 

"°ds  , deiarmez  &T„S  a’uc^TT  T* 
bouche  de  fon  ^Ge^ P"  h 

rit  iniques  aux  petits  pouffiusdesCorbeàux^tn' 

donnez  de  leurs  peres  dans  leur  nid  Tl  “ fr 
bien  pouruoirau  befoin  de  tout  rv>  ’ • î v'lroit 
neceflaire  8e  requis.  “ <îul  ltur  faoit 

le  vous  ierois  en  effcél  ennuveux  fi  ie  „„„i  • 

feulement  toucher  en  naiTinr  î^c  î r * i ou.  1S 

j £ _ P t les  plus  fî frgt /l-o 

de  Confiance  de  pludeurs  de  eei  homme  D u fs 

Vous  en  pourrez  recueillir  vn  bon  nombre  de  l’Hi 
ftoirc  de  leur  Vie , & iur  rou,  du  MaCe  d«  Il 

eurenzdc  formiez  d'en tr'eux.LafculeCoinnagnie 

e ni  ’ ’ V VC  ? orlnolt  déjade  cenr&  deux  Martyrs 

en  I année  1600.  & d’enuiron  cenr  & huit  de  J- 
ce  temps- là  tnfqtfau  iourd'huy.  Gloire  » &ÜÎ 
que Iqucs  autres  Ordres  Religieux  font  arriuez  & 
quelques  autres  ontdonnéplus  auant,  & nommé- 
ment ccl uy  de  S.  François. 

Finalement  les  -Apoftres,  non  contins  de  pref- 

Padenfm|’ord-(r>ieU  ' *a. Deuotion  -''Humilité,  la 
1 âsKnce,  Oociifance  , la  Continence,  l’Abnro-a- 
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tion  de  toutes  chofes,  8c  toutes  les  autres  belles  ver- 
tus Chreftiennes  aux  Payens , les  praâiquoienten- 
core  courageufement  eux-mefmes,  tous  les  beaux 
premiers.Mais  qui  fut  iamais  plus  deuot,plus  hum- 
ble, plus  patiant,  plus  obeïffant,  plus  chafte,  & plus 
fequeftré  du  monde  & de  foy-mefme , que  S.  Fran- 
çois Xauier,  que  Gafpar  Barzé  8c  qu’André  d Ouie- 
do,  Iefuiftes;  que  les  BB.  Martin  de  V alence,qu  An- 
dré de  l’Olme , & que  François  Laurens , Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  François , que  Louys  Bertrand, que 
Pierre  de  Cordouë  8c  qu’Antoine  Peftanna , Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  le  nen  veux 
point  d’autres  tefmoinsque  l’Hiftoire,ôt  la  voix  pu- 
blique, & que  les  grands  Miracles  que  ces  grands 
Seruiteurs  de  Dieu , ont  fait  dans  les  Mondes  nou- 
ueaux.  Il  eftoit  du  tout  necefTaire  aufïî,  qu’ils  fufîer.t 
grandement  parfaiéts , 8c  qu’ils  marchaffent  vifible- 
nient  fur  les  pas  des  Apoftres.  Car  pour  perfuadet 
«fficacemêt  noftre  croyance  8c  Religion , tant  ardue 
& fublime  en  foy,  & tant  8c  tant  eftrage  aux  Payens, 
&■  pour  faire  l’heureux  progrès  qu’ils  ont  fai 6F , il 
failloit  pluftoft  leur  prefeher  par  œuures  8c  par 
exemples, que  par  préceptes  & enfeignemens, atten- 
du que  les  hommes  fe  meuuent  fans  comparaifcn 
beaucoup  d’auantage  par  cela  qu'ils  ycycnr,quc  par 
cela  qu’ils  oyent,  fur  tout  les  rudes  8c  les  ignorans. 
D’ailleurs  la  voye  des  exemples  eft  courte , ou  celle 
des  préceptes  cil  longue,  comme  dit  Seneque. 

Mais  quant  à voftre  Prétendue  Reformée , print 
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n «mblab,CS  mo^ns  “ '-«odu- 
^ on  de  fa  Do&rtne  en  aucune  part  du  monde 

Tour  au  rebours , des  formellement  contraires  & 

dire&etnent  oppofez.  VosMiniftres  n ont-ils  nas 

tout  premièrement  couru  fans  Million.  le  fçay  bien 

que  Cajun  & au  pire  aller  Luther  les  a enuoyez 

Mais  il  faudroit  que  ces  Prétendus  Prophètes  nous 

difhmt,  lenomdeceluy  quilesauoitenuoyez  eux- 

mefmes.  Car  perfonne  ne  pouuants,enuoyerfoY- 

mc^me  , ils  n'ont  peu  par  confequent  s’enuoyer  n> 

enuoyer  encore  les  autres , comme  ils  ont  fait 

Du  Moulin  ne  pouuant  plus  deffendre  fans  Tex- 
tes exprès  de  1 Elcriture  Saindle , ou  fans  des  Mira 
clés  euidens , cette  Prétendue  Million , a penfé  de 

refpondre,  que  c’eftl'Eglife  Romaine  qui  les  a for- 
mellement enuoyez.  nonobftant  que  le  Synode  na- 
tionnal  de  Gap  de  l’an  1 603.  entende,  que  la  Mil- 
lion de  vos  premiers  Miniftres  foit  rapportée  à la 
Million  extraordinaire  & non  à l’ordinaire  de  l’£- 

glife  Romaine, comme  eftant  à voftre  dire  corrom- 
pue & perdue. 

Si  celaeft , iifalloit  donc  qu’ils  ne  prcfchallent 
point  vne  autre  Do&rine  que  celle  que  l’Eglife  Ro- 
maine prefchoit  alors.  Car  la  puilfauce  d’enuoyer 
(que  du  Moulin  luy  accorde)prefuppofe  manifcftc- 
ment  quelle  elloit  la  vraye  Eglife  , & eftant  la  vraye 
Eglile,  qu’elle auoit  la  vraye Do>Si:tine,  & ayant  la 

y r t ti  t , qu  ils  n'en  pouuoienr  point  pre£ 

cher  d’autre  que  la  lîcnne,  fans  defcheoir  du  pou- 
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uoir  qui  leur  auoit  efté  donné  de  prefcher.  En  cffeéfc 
l’Eglife,  qui  n’eft  point  vraye , & n’a  point  la  vraye 
Do&rine  , ne  peut  non  plus  enuoyer  prefcher  la 
Do&rinede  1e  svs-Christ  aux  hommes , que 
le  Tyra  enuoyer  des  Magiftrats  aux  Sujets  de  l’Eftat, 
dont  il  s’eft  tyranniquement  emparé,  pour  leurad- 
miniftrer  la  Iuftice.  Cela  n’eftoit  point  neceffaire  à 
ces  Meilleurs , repart  le  Miniftre,  parce*  (dit-il)  qu'il 
leur  fuffifoit  d’auoir  la  Million  perfonnelle,  pour 
pouuoir  apres  prefcher  la  Doctrine  que  l’Efprit  par- 
ticulier leurinfpiroit.  Refponce  ridicule  & inepte: 
Car  qu’eft-cela , que  dire , qu’auec  la  melme  Mif- 
fion , vne  mefme  perfonne  pourroit  légitimement 
prefcher  diuerfes  & contraires  Dodtrines  à mefmes 
Auditeurs , ( La  Catholique  & la  Caluiniftique  ) &c 
les  obliger  qui  plus  eft , à les  croire  toutes  deux  en 
mdme  temps.  Car  n’eft-ce  pas  ouyr  Iesvs-Christ 
mefme,  que  d’ouyt  les  Prédicateurs , qu’il  nous  en- 
uoie  par  l’entremile  de  fon  Eglife,  comme  aperten 
fain<St  Luc  10.  Qui  vota  efeoute  m'efeoute.  Or  cela 
implique  contradiction  , & répugné  ouuertement 
au  lens  commun , mais  non  pas  à celuy  de  vos  Mi- 
r.ifttes  , le  plus  habile  defquels  eft  d’ordinaire,corr- 
mevn  aueuglefansbafton  quâd  il  femeflederaisô- 
ner  & difeourir  aux  chofes  furnaturciles  & diurnes. 
Tefmoin  toutes  les  Difputesÿi  Conférences  qu’ils 
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En  fécond  lieu  ; Que  vos  Miniftres  ayentcotifti 
tiefnuez  de  toutes  les  commoditez  temporelles  & 
de  toutes  les  faucurs  & feurtez  humaines , ie  ne  l’av 
iamais  encore feeu  lire,  voire mefmedans vos  pro- 
près  Autheurs.  Au  contraire  t’ay  bien  fouuent  leu 
que  Luther  n’ofa  iamais  aller  de  Vvitemberg  à 
Vvormes  , ny  Beze  de  Geneue  au  Colloque  de 
Poiffi  fans  de  bons  Saufconduits  i Au  refte  fuyuis 
& fetuis  en  CommifTaires  de  Guerre  ; Et  que  Me- 
lanàon  , venant  à Paris  l’an  1 5 3 5.  à la  Pollicitation 
de  quelques  Dames  curieüfes  , rebroulTa  chemin 
auffi-toft  qu'il  entendit  , que  François  premier 
auoit  reuoqué  fou  Sauf-conduit , à l’inftance  du 
Cardinal  de  Tornon. 

Pour  Caluirï  , il  ne  fortit  iamais  de  Geneue, 
crainte  de  s’enrhumer.  Mais  comment  fut  allé  c.S 
prétendu  Prophète  aux  Indes  ,en  la  Chine  , au  la- 
pon , au  Brafil , au  Peru , au  Mexique,  priué  de  tou- 
tes les  comtnoditez , faueurs  , fèurtcz  du  monde,  à 
la  kfuiftique  r ou  à la  Capucine,  luy  qui  n’ofâ  Ja- 
mais, appelle  de  la  Reyne  Marguerite,  fœurdu 
mefme  François  Premier,  aller  en  Bearn  , moins 


encore  au  Concile  de  Trente  , voire  chargé  de  Sau- 
uegardes  & defauf-conduirs  ? Et  où  eft  le  Miniftre, 
afin  que  nous  le  f'afuons  releueren  Bronze,  ou  en 
Marbre,  ou  du  moins  inferer  au  Catbalogue  des 
hommes  iiiuftîres  , qui  hazarda  iamais  fon  noble 
Miniflere,  dans  l’Afuque,das  l’Afie,  dans  les  Indes, 
das  la  Chine, das  le  lapon, ou  dâs  l’Amérique: Ou  eft 
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ihefriieceluy  , quifefift  iamiais  voir  en  Italie,  en  Ef- 
pagne,en  la  Franche-Comté,voire  mefme  au  Com- 
té d’Âuignon,  qui  ne  font  qu’â  trois  pas  de  vous. 
Combien  de  fois  a t’on  exhorté  Charnier  & du 
Moulin  , d’aller  Ëuangelifer  les  Indiens ,■  Chinois, 
ïaponois,  Brafiliens,  Perüans,  Mexicains,  faris  auoir 
Jamais  eü  le  Courage , non  pas  tàefme  de  demander 
le  chemin  par  où  l'on  y va  ; non  pas  mefme  d’y  pen- 
fèr  ? Mais  comment  y fuft  allé  le  premier  auec  fou 
corps  de  Buffle , &c  le  deuxiefme  auec  fôn  cœur  dé 
Lieure» 

Mais  ori  les  y martyriferoit  ! Pauures  ApoftreSj, 
pauures  Religieux , pauures  Dominicains , paüurés 
Recolez  , pauures  Capucins  , pauures  Iefuiftes,’ 
comment  ne  Vous  eftes-Voùs  point  encore  prins 
gardedeceft  etchapatoire  de  ragafche,  dont  le  bel 
cfprït  de  Meilleurs  les  Minières  s’ell  aduisé.  Dii 
Moulin  a bonne  grâce  , d’exhorter  fes  freres  de 
Charenton  à mourir  courageufement  pour  la  eau- 
le  en  fôn  Combat  Chrefticn  fol.  7 6.  apres  auoir  fuy, 
Comme  vn  Mercenaire  à Sedan,  faudra  il  mettre  ma 
vie , te ï ex fo fer ay  volontiers , dit-îl  en  Trompette  de 
Rébellion.  le  dis  en  Trompette  de  Rébellion; 
Car  où  efi:  celuÿ,  ie  Vous  prie  qui  vouloit  vous 
ofter  la  vie  , cbeyfTant  politiquement  à fa  Majefté, 
comme  vous  y elles  obligez  par  toute  forte  de  droit 
& de  loy  , voire  par  voflré  propre  DoChine , lïtera- 
lementp'  infe  ; Car  pour  la  Glofe , elle  chante  ou- 
üertement  tout  le  contraire,  ainfi  que  nous  lauons 
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louuent  expérimenté,  voire  depuis  peu.  Glofe,  la-1 
quelle  eft  de  l’engence  des  viperes,  puis  quelle  tuë 
fa  mere , le  Texte  i Pire  à ce  conte  que  celle  d Or- 
léans. J 

Finalement,  Que  vos  Miniftres  âyentiamais  en 
leur  vie  pratiqué,  voire  mefme  prefché  (qu’en  hy- 
pocrites , & pour  mieux  couurir  leur  mauuais  def- 
feins)  la  Charité, laDeuorion, l’Humilité,  laPatian- 
ce , l’ObeyfTance,  la  Continence , & la  parfaite  Re-» 
lîgnation  , cela  n’eft  point  j Au  contraire,  ils  ont 
fouuent  prefché , Sc  plus  fouuent  encore  pratiqué 
l’Irréligion  , la  Rébellion,  la  Fureur,  le  Sang  & le 
Sac.  Et  ie  rt’ay  befoin  d’autre  preuue  en  cecy  que 
ce  que  nous  mefmesauons  cent  & cent  foisveu  de 
nos  yeux.  Que  fi  vos  Miniftres  eufTent  voulu  plan- 
ter l'Alc-oran  en  la  Chreftienté , euiîent  ils  prins 
d’autres  moy  es,que  ceux  qu'ils  ont  pris,  pour  plan- 
ter î’Euangile  delean  Caluin.  LeTurca-il  procé- 
dé d’autre  façon  , poareftablir  & conferuerfafauf- 
fe  & deteftable  Religion  au  monde,  lufqu’aux 
pierres  le  prefehent  6c  publient  ainfi.  Et  ne  fert 
d’alieguer  icy  le  droit  de  deffence  contre  nous, dont 
vous  tafchezd’ébloiiir  les  yeux  des  Ignorans.  Car 
outre  que  l’exemple  des  Apoftres  & premiers  Chré- 
tiens , defquels  vous  vous  dittes  les  Imitateurs, 
vous  condamne  tout  à plat  i J n’y  a,  ny  ne  peut  auoir 
de  légitimé  deffence  courre  le  Souuerain,(  tel  qu’eft 
le  Roy  très-  Chreftien  pourvoftre  regard,  voire  par 
votre  propre  ConfJliun  & Dc&rine)  fi  tant  eft 
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quevousneveuïlliés  faire  tout  le  côtrâiredeceque 
vousdittes  & proteftés  , comme  il  y a de  la  proba- 
bilité, mais  pluftoft  de  la  certitude  8c  de  l’euidence. 

&$&&$&$% &&&&&&&&$$$$ 

VE  LA  S AIN  CT  ETE1  ÙE  L'EGLISE 
Romaine,  ft}  Impiété  de  la  Reformée 

en  leurs  fins * - . 

Chapitre  VIL 

PAffons  à la  Sain&eté de  fes  Fins , que  l’Eglifc i 
toufiours  eu  , enuoyant  ptefcher  la  Dofhine 
de  fon  Efpoux  , Iesvs-Christ  aux  Payens.  Or  de 
la  preuuer  par  quelque  autre  Voye  , que  par  celle 
des  Effets,  ceferoit  abufer  du  temps,  qui  nous  eft 
fi  cher , puis  qu’vne  telle  preuue  eft  euidente,  con- 
uainquante  8c  plus  que  fuffifante  à tout  homme 
d’entendement  , pour  luy  faire  aduoüer  qu’elles 
font  véritablement  Sain&es  ; les  effets  en  eftant  fi 
faintts  qu’ils  font.  Il  n’eft  donequeftion,  que  de 
fçauoir , fi  les  Fins  de  l’Eglife  Romaine , enuoyant 
prefeher  fa  Doétrine  aux  Payens,  prennent  part  à la 
mefme  Sainteté  de  celles-la.  le  le  tiens  ainfi  apres 
plufieurs  bons  Efprits  : Et  ne  veux  pour  preuue  de 
cefte  vérité,  que  la  mefme  Sainteté  des  Effets, 
le  veux  dire  que  le  changement  de  vie  de  tous  ceux 
qu’elle  a ramenez  dans  fon  BetcaiL 
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Outre cefte  preuue  nous  fçauons , comme  Maf» 
tin  troifiefme , communément  dit  cinquiefme,  ne 
permit  la  iufte  conquefte  des  IndeS  Orientales  en» 
uiron  l’an  f 427.  à Edoüad  Roy  de  Portugal , à l’in* 
ftance  & pouriuitte  du  Prince  Henry  fon  frere, 
l'honneur  des  Princes  plus  accomplis  de  ion  Siecle, 
qu’en  intention  & fous  les  Fins  que  ce  Roy  y pro- 
curait puiiTamment  la  Conuerfion  des  Indiens  à 
Iesvs-Christ.  Alexandre  V L ne  permit  encore  la 
iufte  conquefte  des  Indes  Occidentales  l’an  1495. 
au  Roy  d’Efpagne,  Ferdinand  cinquiefme  , qu’a- 
uec  la  tnefme  intention  & fous  les  mefmes  Fins,ainfl 
qu’il  refulte  des  Bulles  fur  ce  publiées* 

Et  pour  entendre  comme  la  Conuerfion  des  In- 
diens eftoit  encore  la  principale  Fin,  que  ces  grands 
Princes  ont  eue  dans  leurs  entrepriies  , outre  que 
l’Hiftoire  nous  en  afTeure  en  termes  exprès,  ilfuffit 
de  confidercr  la  diligence , qu’ils  ont  fait  de  la  pro- 
Orer  , non  feulement  dans  les  Prouinces,  qu’ils 
o îtconquifes&fubiuguées,  mais  encore  dans  les 
autres  qu’ils  n’ont  point  fubiugqé , ny  ne  fubiugue- 
ront  peut-eftre  iamais.  Car  qu’eft-ce  qu  ils  n ont 
pa,'fjit&  leurs  iuccefTeurs  apres  eux,  pourrecou- 
urer  des  hommes  capables  d’exeeuter  ce  fainét  œu- 
ure  : A quel  prix  en  auroient  ils  acquis  d auantage 

s ils  les  euftent  peu  recouurer  ï 

Pour  les  Religieux  qui  font  allez  prefeher  ces 
Barbares  , qu’elle  autre  Fin  SZ  quel  autre  Obier* 
pouuoienî-ihjde  grâce,  auoir  en  ceia , que  la  gloire 
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de  Dieu l & le  falut  de  leurs  âmes  , quittans  chez 
eux  toutes  les  commoditez  temporelles , pour  aller 
deuorer  toutes  les  incommoditez , mefailes , & mi- 


feres  du  monde , parmy  des  hommes,  qui  n’auoient 
rien  d’humain  que  la  face  ; le  veux  dire,  la  faim,  la 
foif,  le  froid , la  nudité , la  pauureté , la  maladie , & 
la  mort , accompagnée  bien  fouuent  de  plufieurs 
horribles  tourmens, 

N 

Mais  pour  les  Fins, que  vous  auez  eues , tous  tant 
que  vous  eftes,  eftabliflant  voftre  Prétendue  Refor- 
mation , il  ne  faut  pas  aller  aux  Deuins  pour  les  de- 
uiner , n’y  ayant  rien  de  fi  aisé  que  de  les  recueillir, 
de  ce  qu’on  vous  a veu  pratiquer  , tant  en  l’eftablifi- 
fant,qu’apres  l’auoireu  eftablie.  Mais  qui  ne  dc- 
uineroit  ce  que  vos  Predicans , vos  Princes , & vo- 
ftre Populace  cherchoient  fous  le  manteau  de  la 
Prétendue  Reformation  , dans  leur  Apoftafie  & 
Reuolte  , les  ayant  veu  courir  r bride  abbatuë , les 
Predicans  an  Concubinage  , que  vous  appeliez, 
Mariage  Reformé,  les  Princes  au  pillage  du  bien 
de  l’Eglife , & la  populace  au  Libertinage. 

SainélFulgence  au  Serm.  5.  de  l’Epiphanie  furie 
commencement.  O fineffe  trompeuf  ; 0 cruauté  impie. 
O mefthanceté  frattdultufe  ( dit  ce  Sainél  Doéteur, 
apoftrophant  le  cruel  Herode.  ) Le fang  que  tu  ai  ef- 
pandti  attefie  a (fez  ce  que  tu  ai  voulu  de  c< fl  Enfant , iça- 
uoir  eft  , Iesvs- Christ.  La  mefme  Apoftrophe 
pourrions  nous  vous  faire  auionrd  huy  à tous  tant 
que  vous  eftes  de  Reformez.  Ouy,  la  desbordée  In- 
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çontinance  de  vos  Predicans , la  defreglée  Auarice 
de  vos  Princes,  & l'effrené  Libertinage  de  voftre 
populace , prelche  affez  haut  à tout  le  monde , ce 
qu’ils  pretendoient  Apoftafiant  de  laFoy  Catholi- 
que, fitanteft,  que  par  les  Effr&s  ont  puiffe  monter 
à la  çognoiflance  de  la  Cau{e,comme  lePhilofophe 
çnfeigne&  l’experience  confirme. 

Pour  vos  Predicans , vous  mefmes  iugerez  bien 
fi  vousfçauezvfer  de  voftre  entendement,  & dif- 
cours  à les  voir  paflfer  fi  haftiuement de  la  Conti- 
nance au  Concubinage , ou  fi  vous  aymez  mieux, 
de  la  Vie  Monaftique  à vn  Mariage  prétendu  , &: 
d’vn  tel  Mariage  à vn  autre  femblable  , aufii-  toft 
qu’ils  fe  treuuent  huidt  iours  fans  femme , plufieurs 
des  principaux  d’eux  s’eftans  mariez  trois  fois, com- 
me Beze,  Buccer,  Viret,  & Chambrun  & denou- 
uelle  datte,  Rouflelet  Suifle  , Miniftre  de  Nifmes, 
Faucher  Originaire  d’Vfez  , Miniftre  encore  à 
Nifmes,  Vous  iugerez  bien  , difie  , quelle  eftoit 
lçur  fin  & leur  vifée  s'en  allant  à vous.  Il  ne  le  vous 
faut  pas  d’auantage  expliquer.  Et  vous  n’ignorez 
pas,  que  fi  le  Pape  eut  voulu  permettre  au  commen- 
cement de  voftre  Prétendue  Reformation  aux  Pre- 
ftres  & Religieux  plus  charnels  de  fe  marier  libre- 
ment chez  nous,  que  de  cent,  qui  ce  font  Refor- 
mez à voftre  dire,  à peine  en  eufiïez  vous  acquis 
vn  feu!. 

Pour  vos  Princes , nous  oferiez-vous  bien  nier, 
que  la  fin  des  premiers , qui  fe  reformèrent  en 
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magne  ne  fuft  l’vfurpation  des  grands  Reuenus  de 
l’Eglife,  que  Luther  leur  bailla,dés  le  commence- 
ment de  fon  Apoftafie,  au  pillage  ? Que  la  fin  de 
Chriftierne  2.  Roy  de  Danemarc , Apoftafiant  de 
noftre  fain&e  Foy,  ne  fuft  l'affouuifllment  d’vn  ex- 
trême & plus  que  feythique  cruauté  ? Que  celle  de 
Guftaue , Roy  de  Suede , abandonnant  la  Religion 
de  fes  Peres , prefque  au  mefme  temps , ne  fuft  l’af- 
fouuiflement  de  fon  infatiable  Auarice  , & pour 


s’emparer  plus  (pecieufement  des  biens  Ecclefiafti- 
ques  de  fon  Royaume  , dont  il  eftoit  demefure- 
ment  altéré.  Que  celle  d’Henry  VIII.  Roy  d’An- 
gleterre , faifant  tout  le  mefme , l’an  1534-  ne  fuft 
la  jouïflance  ouuerte  d’Anne  de  Boulen  , qu’il  ne 
pouuoit  auoir  autrement , qu’en  l’efpoufant  facrile- 
gement  5 Car  le  Pape  s’oppofoit  fort  & ferme  au 
diuorce , qu’il  pretendoit  de  faire  ( & qu’il  fift  de- 
puis de  fon  authorité  priuée  ) auec  la  Reyne  Cathe- 
rine fa  femme  légitimé , pour  fe  ioindre  fous  appa- 
rence de  Mariage  auec  cefte  effrontée. 

Nous  oferiez  vous  bien  encore  nier,  que  nos 
Princes  François  changeafTent  leur  ancienne  & vé- 
nérable Religion  , pour  la  voftre  toute  enfantine, 
l’an  1 y 62,  en  autre  intention  , que  pour  empefcîr  r, 
que  le  Roy  ne  fuft  point  tant  abfolu , comme  il 
eftoit , & qu'il  ne  leur  coupaft  point  les  morceaux 
fi  petits  , qu'il  faifoit  ? Non  pas  fi  vous  n’auez  petdu 
toute  honte.  Car  l’hiftoire  ne  «marque  rien  plus 
expreflement  que  cela.  Etqu’eft  ce  qui  retient  en* 
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core  aqiourd’huy  chezyous  les  Grands, qui  fument 
yoftreParry,  que  les  pures  raifons  d’Eftat , que  les 
aduantages  & les  paffedroits , qu’ils  en  recueillent» 
ou  efperent  d’en  recueillir,  fi  leurs  defleins  pou- 
uoient  reiifïïr encore yne fois,  qu’à  Dieu  neplaife. 
Car  en  effet»  la  Religion  ne  leur  feruit  iamaisque 
de  mafque  &ç  de  crefpe,  pour  çouurir  plus  fpecieu- 
lement  l’Independance  en  plufieurs  cas, dont  ils  font 
extrêmement  affamés  & Gtibonds. 

Pour  yoftre  populace,  qui  l’3?ie  vousfupplie» 
portée  auectantde  précipitation  & d’impetuofité  à 
le  reformer  aij  moule  de  Caluin  que  la  douceur  du 
libertinage  que  vqus  appeliez  pour  en  dormir  les 
îiuys  i Liberté  de  Conscience , composée  de  fes  Arti- 
cles. Point  de  Confie f ion  de  peehc\au  Prejlre , cjuoy  qu'en 
dient  I e s y s-Ch  iu  s t érfion  bglifie  5 Point  de  remords 
de  Çonfçie»ee  , qui  trauaillent  tant  les  panure*  Papijles.f 
pour  la  moindre  faute  qu'ils  ayent  commifie.  Point  d'Obtyfi- 
fqnce  ait  Roy , nonobfiant  que  l’EJcnture  le  commande  erg 
f lujîiurs  lieux  en  termes  exprès . Point  de  Rejfitutian; 
Ppint  de  îeufines , ny  de  Carefme  ; Point  enfin  d'obligation 
4 bien faire , puis  que  les  homes  mutes  font  impofitbles  & 
ne  ferment  du  tout  de  rien,  comme  difent  Meilleurs  vos 
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DE  LA  S AIN  CT  ETE’  DS  L’EGLISE 
Rom  aine  fmpieté  de  la  Reformée  en  leurs  ; 

Dogmes  ) touchant  la  Foy . î j 


Chapitre  VII L 

LEglifè  de  Dieu  ne  deuoit  pas  eftre  feulement 
Sainéte  en  (es  Caufes  externes  , Efficiente  &C 
Finale  : Elle  le  deuoit  eftre  encore  en  fa  caufe  For- 
melle 5 le  veux  dire  en  fa  Doctrine , touchant  la  Foy 
& les  Mœurs , par  ce  qu’autremenf  elle  feroit  plu- 
ftoft  la  Synagogue  de  Satfian  , que  l’Egliiè  de  Dieu. 
De  perdre  le  temps  aptes  la  preuue  d vne  vérité  fi 
manifefte&fiefclatante,  ie  m’en  efttmerois  con- 
table  à Dieu , comme  d’vneaéfion  oifeufe;  Voyons 
feulement , quelles  (ont  en  leur  Doétrine  touchant 
la  Foy  & les  mœurs,  l’Egliie  Romaine  & la  Préten- 
due Reformée , pour  entendre , quelle  des  deux  cil 
Véritablement  l’Eglife  de  Dieu. 

L’Eglife  Romaine  n’imagine  pas  mefme  l’ombre 
& l’idée  du  mal  en  Dieu,  eftimeau  contraire  le  plus 
hautement  & le  plus  fainffement  de  là  diuine  Ma- 
jefte , qu’qn  lefçait&  qu’on  le  peut  faire  icy  bas. 

La  voftre  Prétendue  Reformée  prefçhetout  haut 
au  contraire , Premièrement.  Qu’il  n’eft  pas  Tout- 
puiffant  „ne fçmm faire  ( dit  ion  Authcur  Icaa  Cal- 
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uinauliure  2.  de  fon  Inftitution  chap.  7.  §.  5.  ) 
qu'il  n'a  iamais  encore  fait , ou  déclaré  vouloir  faire ; 
Deuxiefmement , Qu’il  n'eft  pas  Tout  Sage  ; en  ce 
qu'il  commande  ( comme  dit  le  mefme  Caluin  fur 
lain&  Luc  chap.  10.  verf.  26.  ) plufeurs  chofes  abfoluè - 
ment  impoftbles  aux  hommes.  Ce  qui  feroit  ( s’il  difoit 
vray  ) vn  maniflfte  defaut  de  Sagefle  en  luy, félon 
tous  les  Principes  de  la  vraye  Sagefle,  Troifiefme- 
ment  qu  il  n eft  point  Tout  Bon , puis  qu’il  damne 
(comme  dit  encore  le  mefme  Caluin)  en  fon  Inft. 
lib.  3 . chap.  2 3 . §.  1 . & 9<  ) plufieurs  hommes , non  pour 
autre  raifon  , fi  ce  n'eft  parce  qu'il  les  veut  exclurre  de fon 
Heritage.  Quatriefmement , Qu’il  eft  Autheurdu 
péché , mefmes  en  tant  que  péché , puis  qu'il  dirige i 
fecourt  & fécondé , non  feulement phyftquement , mais  en- 
core moralement  les  pécheurs , pour  commancer,  continuer 
& finir  leurs  plus  exécrables  pechez.  Ce  que  non  feule- 
ment les  Catholiques  , mais  encore  les  Arminiens 
& RemonftrantsduPaïs  bas , vos  Confrères  , vous 
ont  reproché  publiquement  au  Synode  de  Do- 
drecht. 

Conrad, Vorftius,  célébré  Miniftre  Holadois  nie 
tout  à plat  la  Simplicité  de  Dieu, sô  Infinité, fon  Im- 
mëfité,  fon  Eternité, &c.  Atheifmes  que  Martin  Beca 
lefutfte  réfuté  en  la  première  partie  de  fa  Somme  Scho- 
lafiiqite , Ira’tcï'e  des  Attributs  dutins.  Du  Moulin  dit 
tout  net  en  fon  prétendu  Bouclier  de  la  Foy , pag.  1 1 2. 
apres  Mânes  , que  les  diables  font  naturellement 
mauuais  ; ç’eftàdire,  que  Dieu,  qui  les  a créez. 
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eft  Créateur  d’vne  Nature  mauuaife,  qui  efl  vn  hor- 
rible Blafpheme.  Car  comme  dit  PEIcriture , au 
Genefe,  c.  3 . il  n'a  rien  créé  qui  ne  [oit  grandement  bon ; 

On  tient  encore  en  voftre  Reformation  Preten- 
duë , que  I e s v s-C  h r i s t s’eft  defefperé  en  l’ar- 
bre de  la  fain&e  Croix , & mefmes  qu’il  a efté  dam- 
né durant  quelque  temps.  Puis  qu’on  ny  condam- 
ne point  au  feu  es  Efcrits  de  Caluin  qui  l’enfeigne 
ainfi  fur  Sainét  Matthieu  chap.  26.  verf.  9. 3 6 47. 
57  &chap.  17.  verf.  2 6.  &c  dans  fon  Inftitut.  au 
liur.  2.  chap.  16.  §.  10.  & dans  fon  grand  Catechif- 
meau  Dimanche  dixiefme.  l’ay  entendu  moy-mef- 
me  prefcher  auec  horreur  la  première  Proportion 
à Michel  le  Faucheur,  Miniftre  de  Montpellier, 
enuiron  le  10.  du  mois  de  May  1613.  & quelque 
temps  auparauant  fouftenit  fort  &c  ferme  la  deuxiefr 
me  à vn  certain  Raphelis  d’Orange,  qui  venoit  de 
prendre  le  Minifterc  à Geneue  l’an  1621.  auec  le- 
quel nousfufmesen  difpute  furcefu/et,defcendans, 
de  Lyon  en  Auignon  par  le  R hofne. 

Luther  femocque  à pur  & à plein  du  fainétEfprir 
au  liure  des  Conciles  fur  celuy  de  Nicée.  Voicy  fes 
propres  paroles.  le  ne  fçay  que  veut  aire  le  faincl  Efprit 
en  ce  Comité  (dit-il  ) car  fi  a’  vn  cofé , ceux  qui  fie  ch, [firent 
ne  tiennent  eftre  Prefircs , (f  d'autre  fart , ceux-la  nepeu- 
tient  efire  maintenus  en  l'Ordre  de  Prefrifi , qui  ont  l urs 
femmes  , que  fera-on  \ il  faudra  donc  que  les  Prefircs 
britfient  d’vn  emhrafiment  infupportalle.  ( Et  proche 
de-là  ) Le  fainfl  Efirit  n'a-d  autre  chofe  à faire  aux 
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Conciles , que  cf  obliger  fes  (JAfiniftres  ï des  Loysmpoftl- 
Mes  ,j>enlleafes  , & qutne  font  point  necef aires  ? Notez 

CC  t >p°,T  dDEPicure  & d>‘ Athée , s’il  vous  plaift. 

L Eglife  Romaine  admire,  ayme,  & adore  les 

My Itérés  de  noftre  Rédemption  , l’Incarnation , la 
Nat!  ut  te , U Pafjton , ta  Refunecfion  , ejr  l A fcenfion  de 
nojtre  Sauueur  Iesvs-hiust. 

La  voftre  Prétendue  Reformée,  outre  qu’elle 
profane  auee  delice  les  iours  aufquels  ces  diuins 
. y ”-er^s  ont  efté  iainétement  opérés, témoin  d’Ar- 
ujeu  Miniftre  de  Nirmes  qui  s’irrita  de  voir  que  fon 
Auditoire  fuft  plus  grand  que  de  couflume  vn  iour 
de  Noe1  iour  de  Vendredy , elle  les  dénigré  encore 
autatquil  fe  peut.i.  Le  Myftere de  l’Incarnation  de 
î e s v s-C  H R i s t, rcfufant  d'adorer  Ton  Humanité, 
quoy  qu  elle  loit  intimement,  fubftantiellement & 
perfonnellement  vnie  à fa  Diuinité , &r  quoy  qu'elle 
puilîe&doiue  ( par  la  communication  des  Idio- 
|mes)  en  tant  qu  elle  compofe  vn  mefme  Supofl:  auec 
la  Diuinité, eftreditte  Dieu.  Car  ces  Propofitions 
v Iesvs-Christ  , font  non  feulement  vrayes,  mais 
qui  plus  eft  , de  Foy , voire  meime  parmy  vous  : 
Ce  Dieu  ejl  homme , Sccét homme  eft  Dieu . 2.  Le  Myfte- 
re  de  fa  refufans  de  croire , que  ce  Seigneur 

foit  forty,ou  peut  fortir  des  facrez  flancs  de  fa  fainfte 
Mere , fans  violer  les  féaux  virginaux  de  fon  corps, 
quoy  que  vous  accordiez,  que  la  fleur  forte  de  la 
plante  fans  1 ouuiir , & la  lumière d'vn  phanal  vitré 
fans  le  percer.  3 . Lç  Myfterede  la  Pciffîon^  fouillant 
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de  plufieurs  notables  vices  & pechez , ainfi  qu'il  < ft 
aisé  de  voir  chezCaluin  fur  fain&Mathieu  chap .26. 
& 27.  & dans  /’ Injlitution  liur.  t.  chap.  16  §.  io* 
Entre  autres,  d’ avoir  oublié  no fire  fa  lut , d'avoir  appré- 
hendé la  damnation  & male  dicton  de  Dieu , d'auoirpref 
que  de f fperé  de  fin  falot  fur  l’arbre  de  la  Croix , & d àitotr 
efté  damné  quelque  temps , dont  le  Synode  d' Annonay  de 
tan  1604.  aeu  honte  & horreur.  4.  Le  Myftere  de  fa 
Refumtfion , rauiffants  à Ton  côfps  les  douaires  d’vu 
corps  glorieux  * nommément  la  Subtilité,  lorsque 
yous  niez , qu’il  foit  peu  fortir  de  Ton  Sepulcte  ,que 
la  pierfe  n'en  ait  efté  fendue  molle  comme  beurre, 
dit  Caluim  Et  finalement  le  Myftere  de  fon 
fion , faifans  fa  montée  au  Ciel  toute  métaphorique, 
mais  pluftoft  fantâftique  & imaginaire;  Ce  qui  s’in- 
fere  apertement  de  la  Doélrine  du  mefme  Galuin 
furfainét  Marc  chap.  tâ.verf.  19. 

L’Eglife  Romaine  recognoit  âuec  l'Efcriturei 
fain&e  & les  Peres  en  Marie , la  qualité  de  Mere  de 
ce  Sauueur  * la  Virginité  perpétuelle  & de  cœur  Sc 
de  corps  ^ voire  l’Innocence  &:  la  Sain&etéconfdm- 
mées  dés  fa  naiflance  iufques  à fa  mort. 

La  voftfe  Prétendue  Reformée  ne  fait  point  de 
confcience  d’enfeigner  tout  le  contraire.  Maurice 
Miniftre  d’Eyguieres  en  Prouence , treuua  fi  eftran- 
ge  qu’vne  honnefte  femme  euft  appellé  cefte  fainéle 
Vierge,  OMetede  Dieu,  qu’il  ne  le  peut  fupporter, 
dont  il  la  condamna  de  fupetftition  & dit  tout  haut 
deuant  Madame  la  Barone  de  Senas , qu’il  fuffiioit 
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de  l’appeller  Vierge  , renouuellant  l’herreur  de 
Neftorius , condamnée  par  diuers  pa%es  exprès 
de l’Efcriture fain&ç en  S.  Luc  i.verf.4î.  Math.i, 

verC  tj.  lean  19  vcrfi  2 5.  & parle  premier  Concile 

d’Ephefe  que  vous  mefmereceuez  comme  Cano- 
nique. Cecy  m’a  efté  (ne  fait  pas  long-temps)  ra- 
conte' , comme  chofe  véritable  par  le  Sieur  Curé  de 
Senas.  B<  ze  a bien  osé  efcrire  qu’elle  enfanta  com- 
me les  autres  femmes  ; Et  apres  Caluin  fur  fainft: 
Luc  chap.  t.  verf.  34.  qu'elle  fe  fuft  moquée  de 
Dieu , fi  fe  mariant  à fainét  Iofeph , elle  n’euft  eu  la 
refolution  de  luy  liurer  fa  Virginité.  Qui  eft  luy  ra- 
uir  tacitement  & la  Virginité  de  cœur,  & la  Virgi- 
nité de  corps.  Le  mefme  Caluin  afleure  qu’elle 
commit  plufieurs  notables  excez  en  fa  vie,  ainfi 
qu’il  eft  aisé  de  voir  en  diuers  endroits  de  fe  s ceu- 
ures  , fidellement  remarquez  & cittez  par  le  Pere 
laques  Gautier  au  Dilemme  77.de  fon  Anatomie 
du  Caluinifme. 

» 

L’Eglife  Romaine  admire  la  Sainteté  des  Apo- 
ftres,  des  Patriarches,  des  Prophètes,  des  Peres  & 

des  Conciles , 6c  reuere  grandement  leurs  Efcrits. 

La  voftre  Prétendue  Reformée,  ne  laifife  pas  eft 

chapper  vn  feu!  Apoftre,  vn  feul  Patriarche  , vn 
feu!  Prophète,  vn  feul  Concile  qu’elle  ne  couurede 
quelque  iniure.  Luther  au  liur.  des  Conciles  , fur  ce- 
luy  de  Ieruialem  & fur  tout  au  liur.  de  la  CWejfe  par- 
ticulière ou  priuée.  Et  Brence  en  fon  apologie  de  U 
Confejsion  de  Vvitemberg  pag.  900.  efcriuent  que 
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fain£t  Pierre,  le  Prince  des  Apoftres  auecfainél:  Bar- 
nabe, voire  apres  auoir  reeeu  le  fainét  Efprit,au  iour 
de  la  Pentecofte  , ont  auec  toute  l’Eglife  de  Ierufa- 
lem  erré.  Le  mefme  Luther  dit  en  quelque  part. 
Que  Ion  Euangile  eft  plus  pur  que  celuy  de  Iesvs- 
Christ,  du  temps  des  Apoftres  mefmes. 

Les  Centuriateurs  de  Magdebourg.  Cent.  i. 
liur.  2.  chap.  io.  pag  580.  condamnent  fai n£t  Paul 
d’vne  grande  erreur,  en  ce  qu’il  Te  purifia  comme 
les  Iuifs  dans  le  Temple  aux  Aéles  chap.  2 1 .verf.26. 
Caluin  appelle  au  liur.  1 . de  Ton  Infiitution  chap.  1 2. 
§.  j.  & fur  le  20.  des  A&es  verf.  25.  L’Euangelifte 
fainét  Iean  InconÇidcré  & condamné  Et  au  liur.  4. 
chap.  8.  §.4.  il  dit  que  les  Apoftres  nedeuoient 
point  gafoüiller,  tout  ce  qui  leur  venoit  à plaifir. 
( Notez  s'il  vous  plaift  l’iniolenee  de  ces  Termes  ) 
Il  vomit  quelques  autres  iniures  contre  les  Apo- 
ftres , que  i’ay  recueillies  en  l’ Irréligion  des  Religion- 
mires  de  noftre  temps  chap.  8.  Pour  les  Patriarches 
&:  Prophètes,  il  ne  pardonne  pas  au  plus  homme 
de  bien  d’entre  eux.  Voyezs’il  vous  plaift  le  mefme 
liur.  & chap.  fur  tout  le  152.  Dilemme  du  meirne 
R.  Pere  Gautier. 

Pour  les  peres.  Tcmlesperes  f'ditLuther)  ontefte 
auengles  & ignorans  aux  fainefes  lettres.  Quand  ils  ef- 
criuoient  quelque  chefe , ils  auoient  la  plume  à la  main , 
mais  leur  E/prit  ejloit  ailleurs.  S’ils  ne  fc  font  rauifeZ 
auant  leur  mort,  ils  ne  meritet  peint  le  nom  de  Saincï\qu  on 
leur  donne.  Caluin  eferit  d’eux , qu’en  réfutant  les 
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erreurs  des  Hérétiques  de  leur  temps , ils  ont  tous 
eue  par  trop  attachez  à leurs  propres  erreurs  Dit 
Woolin  ™ fa  Nouoèanté  li„r.  chap.  49.  décredU 
4e  tant  qu'il  peut  la  dottrinedes  Peres.  Ces peres  (di- 
rent vos  Minières  en  BoufFonnant)  nom fontdeuenit 
enfam.  Ils  difent  vray,  car  la  Doétrine  folide  des 

Peres  fait  voir  a l’œil , comme  ils  font  en  efF.êt  des 
travs  Énfans  en  Doctrine. 

Quant  aux  Conciles, Luther  les  appelle,  tes  grands 
iouts  de  Sathan&  les  Affifes  de  /’ Antechrift , & en  font 

& luy  & Calutrt  , non  plus  d’eftat  que  du  plus  ché- 
tif de  Îeuts  Confiftoires. 

L’EgÜfe  Romaine  enfeigrie  fur  le  ïo.  article  du 
Symbole,  que  comme  nous  fortimes  aÿdez&r  fou- 
lagez  en  cefte  vie  par  les  oraifons  des  Saincts , défia' 
bien-heureux  au  Ciel , que  nous  pouaonsfembla- 
blerhentayder&  foulager,  par  les  rioftres  les  âmes,- 
qui  tour  détenues  encore  au  Purgatoire,  félon  la 
communion  &•  communication  de  charité,  laquel- 
le doit  eftre  entre  les  fainéts , conformément  au  di- 
xielnrie  article  du  mefme  Symbole. 

La  voftre  Prétendue  Reformée  s’acharne  auec 
vnepaflîon  defmefuréé  contre  cette  Doctrine,  re- 
cette en  l’Eglife  de  Dieu  , non  feulement  depuis 
Iesvs-Christ  , mais  encore  depuis  Moyle  mefme: 
Car  non  (eulement  les  premiers  Chreftiens  , mais 
encore  les  plus  anciens  luifs  ont  creu  que  les  Sainéts 
pouuoient  prier  pour  nous,  & nous  pour  les  dé- 
funts , ainfi  que  i’ay  monftré  clairement  ailleurs. 

Eftimant 
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Ëftimant  en  cefte  fbrte  les  Sainéts  Bien-heureux, 
ou  ImpuiiTans  enuers  Dieu  bu  Ignorans , ou  defti- 
tuez  d’amour  & de  charité  ; Et  les  âmes  de  Purga- 
toire indignes  de  toute  ayde  & (ecours  ; le  fuppofe 
laDoétrine  de  l’Eglife  ancienne  IuiFue,  & celle  de 
la  primitiue  Clireftienne  ( qui  font  la  mefnte  en  ce 
point  deFoy)  comme  très -véritable  & Catholique; 

L’Eglife  Romaine  foulage  encote  les  mourants 
des  aydes  qui  leur  font  neceffaires  pour  bien  mou- 
rir, conférant  à toute  heure  en  neceffité  le  Bapteff 
me  aux  petits  enfans , & la  Penitence , Euctiariftie 
& Extreme-Onétion  ( à l’imitation  de  l’Eghfe  pri- 
mitiue ) aux  perfonnes  aageés . 

La  voftre  Prétendue  Reformée  refuie  tout  court 
à fes  fujets  ces  neceffaires  SacremenS,  quieftvne 
cruauté  ou  pluftoft  vne  boucherie  d’âmes  j la  pire 
& la  plus  fcythique  qu’il  eft  poffible  de  s’imaginer, 
S’il  eft  v ray,  comme  il  eft,  qu’ils  ioient  abfoluëment 
neceffaires  à tous  & particulièrement  aux  mourans, 
ainfi  que  ie  le  preuùerois  efficacement,  s’il  s’agiffoit 
de  vuider  cefte  contrduerfe  icy. 

L’Eglife  Romaine  rëcognoit  finalement  en  la  na- 
ture humaine  le  Franc- Arbitre  , voire  mefme  aux 
choies  furttaturelles  , eftant  affiflé  de  la  Grâce  diui- 
ne , à caufe  dequoy  elle  l’efleue  bien  haut  par  delfus 
celle  des  Beftes. 

La  voftre  Prctendüë  Reformée  , au  Contraire, 

J 

comme  vne  autre  Circé  chantre  les  hommes  de  !i- 
bres  & raifonnables  en  pourceaux , leur  rauiffant  ie 
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Franc- Arbrite  aux  choies  furnaturelles , Voire  met 
me  eftans  affiliez  de  la  Grâce , c’eltàdire,  la  liberté 
eflire  & choifir  le  bien  furnaturel,  & la  raifon,  qui 
les  dutingue  d auec  les  pourceaux. 

Nous  pourrions  premier  tout  cecy  par  plufieurs 
authoritez  de  1 Efcriturc  & des  Peres , fi  chacun  ne 
1 entendoit  défia  clairement  ainfi  , & ne  le  tenoit 

auiourdhuy , non  Feulement  comme  choie  vérita- 
ble , mais  encore  comme  choie  manifefte  & co- 
gneue  à chacun  : 


DE  LA  SA  1 N CT  ETE'  DS  UEGLISE 
Romaine,  impiété  de  la  Reformée  en  leurs 
Dogmes , touchant  les  tSlîceurs. 


Chapitre  IX. 

• • 

AYant  briefuement  difeouru  de  la  Sainteté 
des  Dogmes  de  J’Eglile  Romainequant  à la 
Foy , dilons  deux  mots  de  la  Sainélcté  de  lès  Dog- 
mes quant  aux  Mœurs.  Et  pour  commencer.  Il  n’y 
a perlonne  tant  loit  ellerude  qui  ne  fçache  auiour- 
d’huy , comme  elle  dételle  non  feulement  les  plus 
riéteftablcs  pechez  contre  la  Foy,  l’Efperance  & la 
Citante  , mais,  qui  plus  eft , les  moindres  & les  plus 
îegers , mefme  ceux  de  fimple  pensée  ? Et  de  fait, 
11  n y a fi  petit  doute  ou  curiofité  touchant  la 
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Foy , fi  menue  defHance  ou  prefomptîon  contre  la 
vraye  Efperanee  & fi  courte  auerfion  , ou  leger  def- 
dain  des  chofes  diurnes  contre  la  Charité, qu’elle  ne 
condamne  de  péché  véniel. 

Voftre  Prétendue  Reformée  au  contraire  admet 
ouuertement comme chofe licite,  x.  L'incrédulité 


de  plufieurs  articles  de  Foy,  comme  nous  venons 
de  monftrer  , 2.  La  prefomption  manifefte , pro- 
mettantaux  hommes  le  falut  fans  aucun  trauail , &C 
finalement  le  mefpris  des  bonnes  ceuures , ainfi  que 
nous  fairons  voir  bien  au  long  en  fon  propre  lieu 
cy-defibus. 

L’Eglife  Romaine  condamne  de  péché  veniel 
la  moindre  petite  Superftition  & Bigotterie , la 
moindre  Irreuerance  & Indifcretion  , la  moindre 
Addition  , Diminution  ou  changement  volontai- 
re  aux  Offices  Ecciefiaftiques  & Ceremonies  efta- 
blies  par  les  Apoftres , par  les  Peres,  & les  Conciles 
pour  le  Culte  diuin. 

La  voftre  Prétendue  Reformée  aduouë  tacite- 
ment l’idolâtrie,  la  Magie,  & l’Atheifme.  Il  cft  vrayj 
Elle  aduouë  tacitement  l'Idolâtrie, lors  qu’elle  tranfi» 
fore  l'honneur  qui  cft  deu  à la  feule  Vérité  au 
Mcnfonge  ,011  fi  vous  voulez  l’honneur  qui  eft  deu 
à la  feule  Foy  diuine , à des  manifeftes  Herefics  , k?  - 
quelles  ne  font  en  effet  que  des  Idoles  fpiritueîks 
félon  Origenc  , fa  in  et  lerofme , & faindt  Auguftin 
Voyez  les  prennes  decccy  en  t Irréligion  de  la  Rdioh 
1 retendue , çn  l’impictc  21,  (Lie  voftre  Do&riue 
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Toit  vn  Ramas  de  manifeftes  Herefies , on  le  vous  a 
défia  cent  &c  cent  fois  preuué  par  toutes  fortes  de 
preuues.  Elle  aduouë  encore  tacitement  la  Magie 
& l’Àtheifme , tenant  le  chemin  ordinaire  de  tous 
les  Heretiques , lefquels  comme  chacun  fçait , de- 
generent  à la  Fin  en  Magiciens  ou  Athée.  le  m’en 
rapporte  à fainft  Irenée  liur.  i.  chap.  9.  &liur.  2. 
chap.  5 7.  des  Herefies.  En  effeft , on  n’auoit  iamais 
veu  tant  de  Sorciers  à Geneue , en  Suifife , en  Alle- 
magne , au  Pays  bas , en  Dannemarc , en  Suede , & 
tant  d Athées  en  France  , qu’apres  que  voftre  Do- 
ctrine y a efté  prefcliée  ; Et  cecy  eft  fi  vray  & fi  mani- 
fefte,  que  vous  n’auriez  pas  le  courage  de  m’en  dé- 
mentir : Car  les  Hifloires  foifonnent  en  preuues 
&:  tcfmoignages  foiides  de  celle  vérité. 

Luther,  Carioftad , Zuingle  & Caluin'n’ont  pas 
fccu  taire  & cacher  la  communicatiô  qu’ils  auoient 
eu  plufieurs  fois  auec  les  Démons.  Luther  au  liure 
de  la  MeJJè  angulaire,  fol.  2 2 8.  & ailleurs  confefTe  d’a- 
uoir  aptins  du  Diable  cinq  arguments  contre  la 
Méfié  priuée,qu’il  a depuis  fort  fouuentprefchez  en 
diuers  lieux  ; Et  in  Colloq.  (JMenfal.fal.  273.  il  fe  vante 
d’auoir  mangé  & couché  plus  fouuent  auec  ledia- 


ble,  qu’auec  fa  Nonnain  deuoilée.  Carloftad  fai- 
foit  meftier  d’achepter  & vendre  des Efprits fami- 
liers. Zuingle  fe  lotie  d’auoir  aprins  le  fens  de  ces 
paroles.  ( Hoc  eft  corpus  meutn,  ) d’vnEfprit,  la  cou- 
leur duquel  il  ne  fij'eut  iamais  bien  difccrner,fi  blan- 
che , ounoirc.  Caluin  repris  par  Buccer  des  lm- 
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precations  qu’il  vomiffoit  d’ordinaire  contre  tou- 
tes fortesdeperfonnes,  en  reiette  toute  la  coulpe 
fur  fon  Genie  : Non  tant  ingenij , quant  Gtntj  culpa  ejt. 
Genie , qui  ne  pouuoit  eftre  autre , que  quelque 

Lutin;  Car  les  Angesnefontpointaigres&mor- 
dans , comme  eftoit  ce  noble  Genie. 

L’Eglife  Romaine  condamne  de  péché  veniel, 
l'omifllon, voire, qui  plus  cft  le  delay  d’vn  feul  Ksiut 
t jMtria , promis  à Dieu  par  vœu  formel , conforme- 
ment au  Texte  Sacré , dans  le  Deuter.  chap.  13. 

( Tu  garderas  diligemment  ce  qui  cft  vne fois  forty  de  ta 
bouche  ) fi  telle  omiflion  ou  delay  fe  fait  fans  caule 
légitime  ; Et  de  peche  mortel , 1 inobleruation  d vn 
vœu  de chofe  importante,  & d’vne promefTe faite 
à quelqu’vn  auec  iurement  félon  les  Canons  ; Cap, 
ftvero,  &c.  Cap.  verum  de  litre  itirando  é't-  voire  mef- 
me  faitte  auec  violence  & contrainte  a des  voleurs, 
ficeluy  qui  l’a  faite  auoit  l’intention  de  l’accomplir 
en  la  faüant  ; Telle  eft  la  reuerance  qu’elle  porte  au 
tefmoignagedeDieu,  que  nous  employons  d’or- 
dinaire dans  nos  luremens.  Et  c’eft  vne  intolérable 
Impofture  d’eferire  , comme  fait  auiourd'buy  le 
Miniftre  du  Moulin  , que  nous  enfeignons  ; gfton 
ne  doit  point  garder  la  Foy  donnée  aux  Hérétiques  : Car 
cela  nefuft,  ny  ne  fera  iamais,m2is  tout  le  contraire. 
Dieu  aydant, 

En  voftrc  Prétendue  Reformation  , outre  que 
vous  ne  faites  aucun  icrupulc  de  conlcicnce  de  vio- 
let tous  les  iours  les  luremens  pat  vous  preftez  en 
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vos  Contrats  ciuils } ( car  vous  n’en  demandez  point 
de  difpenfe,  n’y  a vos  Miniftres , ny  au  Confiftoire, 
ny  au  Synode,  auparauant  que  de  les  violer.  ) Vous 
prefchez  & pratiquez  encore  d’ordinaire  la  ruptu- 
re des  promefles,  que  les  hommes  ont  faites  à Dieu 
quoy  que  bonnes  en  leur  fubftance,  & poffibles 
auec  fa  grâce  Parce  ( dit  maiftre  Iean  Caluin  ) quelles 
font  autant  de  fiels  de  Sathan  $ Ce  qui  eft  horrible  à 
dire,  voire  mefme  à penfer  ; Eftant  l’obferuation 
de  telles  promeiîes  de  droit  naturel  & diuin.  Et  il 
n’y  a reformation , non  pas  mefme  aucune  puiffan- 
ce  Ecdeflaftique,  ny  Politique  au  monde,  quoy 

que  gafouïlleignoramment  vos  Miniftres,  qui  les 

puiflc  annuler,  comme  fçauent  fort  bien  les  Sça- 
uants,  ou  feroit  que  leur  obferuation  caufaft  quel- 
que vrây  mal,  qu’on  ne  peuft  humainement euiter, 
ou  empefchat  quelque  plus  grand  bien. 

L’Eglife  Romaine  condamne  de  péché  toute 
ceuure  manuelle,  notable,  faite  leiour  de  Diman- 
che,fans  aucune  neceflîté  ; Comme  encore  la  moin- 
dre diffraction  volontaire,  aflïftant  à la  Sain&e 
Meflè,  ou  prianten  particulier,  telle  eft  lafublimi- 
tédel’Efprir  Religieux,  auec  lequel  elle  fertDieu. 

La  voftre,  non  contante  d’enfeuelir  toutes  les 
Loix  qui  fouftiennent  le  Cuite  d’vn  fi  fainét  iour, 
tient  encore,  comme  doébine  reformée  qu’il  ne 
doiteftre  obferuéque  pour  la  police  externe  Àinfl 
l'enfe  igné  Caluin  en  fon  Inftitution  liur.  2 . chap.  S. 
§.  53.  D’oùil  eft  aisé  d’inferer,  ou  que  vous  t.a- 
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«aillez,  ou  que  vous  croyez, de  pouuoir  librement 
trauailler  le  iour  du  Dimanche , du  moins  en  ca- 
cheté , voire  fans  aucune  forte  de  neceffué. 

Continuation  du  preftnt  Chapitre  , touchant  la 
Sainteté  des  Mœurs  de  l’Eglife  ‘Romaine , & 
Impiété  de  celle  de  la  Prétendue  ‘Réformée. 

L’Eglife  Romaine  condamne  de  péché  morte! 

ladefobeyflanceaux  légitimés  Supérieurs  Va- 
rans , Prélats , Princes  & femblables , en  chofe  de 
quelque  importance,  voire  en  chofe  de  peu,  fi  elle 
eft  accompagnée  d’vn  notable  defpit , ou  mefpris 
contre  la  perfonne  qui  commande.  En  forte  que 
faire  quelque  chofe  deffenduë , ou  obmettre  quel- 
que chofe  commandée , auec  defpit , ou  mefpris  du 
légitimé  Supérieur , c’eft  chofe  digne  de  1 Enfer,  fé- 
lon la  Théologie , qu’elle  enfeigne  & ptofeffe  en- 
core auiourd’huy. 

La  voftre  Pretenduë  Reformée  ne  recognoit  ny 
Roy,  ny  Prince, ny  Prélat, ny  Magiftrat  iufqu’à  luy 
deuoir  obéir  par  confcience , fur  tout , s’il  eft:  d’vnc 
autre  Religion  que  la  voftre.  Luther  eferit  en  fa 
Captiuité  Babylonique  ; Qu'il  ny  a point  de  moyen  de 
remettre  la  Liberté  Euangelique , qu'en  abolijfint  la  Loy 
des  hommes.  Item  ; JVail  ny  a point  de  Magiftrat , non 
pas  mefme  d' Ange  au  Ciel , qui  puijft  pre frire  une  Loy  au 
Chreftim,  autre  que  celle  qu'il  voudra  receuoir.  Et  ailleurs. 
Ou  eft  le  Seigneur  (dit-il  à fès  Scalaires)  qui  te  puijft  ren- 
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cl  ’ a^elle  tUJou  C0nfiruer  au  prix  detavie.  Et 
uin  en  ion  Inftitut.  liur.  4.  çhap.  20.  § 1 La  Li 
berte  de  l'Euangile (dit-il) ne ncognoit ,JL  „yMl 

fommëf"  b"””1! ■■  Parol<4»evous nom suez 

en  « TuTr  “'C  d“  ?üle  rebelli°"*  & félonies 
en  ce  (c„|  Royaume , depuis  leur  première  publi- 

Sre  I jU'nCr  à ia dcfobe‘^nCe  volon- 

e"  4 ,C  dePir-  A 

, g de  la  chfr  m Vwdredy , ou  Carefme  ( dit  il  à 

W ÏUX  <jU  l auoit  défia  ieduits  ) garde  tiers  ta  li. 
b dr  ne  luy  obeys  point , mais  en  dépit  de  luy  fais  tout 
U contraire  t & J»  luy  ; En  défi,  de  tïy,  {en  Z‘ 

tau  amfi  de  toute,  cbefci.  Prent  exemple  à moy , ci  fie 

d Ifmr‘  m‘  v‘»‘  t‘"(r ma ibadeen 

défit  de  luy  u la  qmtteray  • S'il  me  [a  de£nd , ie  la  porte- 

ray  » çrferay  a'wfi  de  tout  le  rtfie  a mon  plai/îr.  Eft-ce 

pas  rompre  frain , fangles  & poitral  que  cela , pour 

çounrencheual  eichappéçà  & là  ? Et  au  liure,  de 

formula  CMifarum,  il  protefte , qu’il  fera  tout  le  con- 

traire  de  ce  que  le  Concile  prochain  auoit  à dccre- 

ter  encore  qu’il  reuint  à fon  gouft.  Bien  loin  de 
1 efpnt  de  1 Apoftre  Sain£t  Paul,  qui  ne  nous  re- 
commande rien  tant  aux  Rom.  chap.  verf  1. 

& 5.  que  d’obeïraux  légitimés  Supérieurs,  non  feu» 
Jemenr  pour  le  phaftiement  ( dit- il  ) mais  qui  plus 
eit  pour  la  conférence  , voire  tnefme  aux  plus 

1 T d’entr’eux.  Mais  plus  enco- 

tp  loin  de  eduy  du  Prince  des  Apoftres  , Sain# 
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Pierre  , qui  nous  exhorte  viuementen  fa  1.  Epift. 
ch.  2.verf  1 3 . d’eftre  fujets  à toute  créature  pour  l'a- 
mour  de  Dieu. 

Ne  parlons  pas  des  vieux  temps , puifque  les 
HdiiSts  ont  tout  enterrétEft-il  pas  vray,que  depuis  la 
mort  du  grand  Henry  .vous  n’auez  rien  obmis,  pour 
faire  de  cefte  Monarchie  , vne  Anarchie  & confu- 
fion,  ou  pluftot  vn  petit  Enfer,  à l’imitation  de  vos 
Freres  en  Chrift  des  Prouinces  vnies,  tantl’obeyf- 
fance  vous  eft  à contre  cœur , & tant  la  Rébellion 
& la  félonie  font  incarnées  dans  voftrc  Reforma- 
tion Prétendue.  Eft  il  pas  vray  , que  vous  rompîtes 
l’AfTemblée  Politique  de  Grenoble  de  l’an  16 1 5. 
à caufè  que  ce  Sage  Neftor , le  Duc  de  l’Efdiguieres 
vous  diiluadoit  de  ioindre  vos  armes  à celles  des 
Princes  mefeontans.  Ce  que  vous  defiriez  defefpe- 
rement  de  faire  ; Et  vous  en  allâtes  tenir  auffi-toft 
vne  autre  à Nifmes  , pour  conclurre  cela  mefmc, 
que  vous  defiriez  tant.  Au  lieu  de  fuiure  le  party  du 
Roy , comme  les  plus  gens  de  bien  d’entre  vous  fç 
le  permettoient  afteurément.  Eft-il  pas  encore  vray, 
que  pour  comble  d'infolence  vous  fiftes  non  feule- 
ment lire  fur  le  Theatre  , l’Arreftque  vous  en  auiez 
donné,  mais  le  fiftes  encore  crier  apres  à fon  de 
Trompe  par  toute  la  ville.  \Aunom  du  peuple. 

Vous  n’ofèriez  pas  à mon  aduis  nier  , qu’en 
l’Affemblée  generale  de  la  Rochelle  de  l’an  i6zr. 
( laquelle  vous  çonuoquates  contre  la  volonté  du 
Roy  ) yous  n’y  forgeaftes  les  Articles  de  la  guerre, 
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& les  enuoyates  aulfi-toft  par  toutes  les  Prouinces  ' 

comme  s'ils  euffentefté  des  Edidbdu  Roy,&  qui 

eit  le  pis , que  vous  ne  fiftes  chercher  les  Députez, 
qui  auoient  charge  de  parler  de  la  paix,  en  refolu- 
ti°n  de  les  ietter  dans  la  Mer  ; Vous  noieriez  pas 
non  plus  nier  que  vous  n'y  fommates  les  Maref- 
chaux  de  l'Efdiguieres  & de  Chaftillon  de  fe  repen- 
tir du  manquement  de  promefle , que  vous  préten- 
diez leur  auoit  elle  fait  par  fa  Majefté,  afin  d’exiger 
de  vous  la  feparation  de  l’Affemblée  de  Loudun, 
laquelle  vous  ofates  continuer  en  mutins  & Re* 
belles  nonobftant  fes  commandemens  réitérés , du- 
rant plufieurs  mois. 

Vous  n oferiez  pas  non  plus  nier,  que  vous  ne 
xefolutes  en  voftre  APemblée  d’Vfez  de  l’an  1 627. 
de  ioindre  vos  armes  à celles  du  Roy  d’Angleterre, 
contre  celles  delà  Majefté  Tres-Chreftienne  voftre 
légitimé  Prince.  „ ! 

Il  ne  faut  pour  lapreuue  parfaite  de  toutes  fes  in 
folences  reformées , que  les  Efcrits  de  la  Miletiere, 
voftre  Ad uocat  General.  Qgjconque  (dit  ceBoute- 
feu  de  Rébellion)  veut  etnbraJJeT  la  dejfence  de  I E s v s- 
Christ  ér  de  fon  Eglife •,  ( c’eft  à dire  de  voftre 
Reformation  ) n' a befoin  à' autre  qualité , pour  ejlre att- 
tborisé  en  cela  , que  d'efîrc  fi  Je  lie  fèrmteur  du  mejme 
I E sv  s»  Ch  ri. s T,  c’eft  à (dire  Reforme.  Voy  cz  le 
Mercure  François  tom.  S.  pag.  1 92.  qui  remarque 
ces  paroles  aucc  plulieurs  autres  de  incline  trempe, 
dignes  de  punition  exemplaire. 
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Vos  Miniftres,  tous  chétifs  qu’ils  font , qu’eft-cc 
qu’ils  n’ont  pas  fait  dans  leurs  Synodes,  & nom- 
mément en  celuy  d’Alez  de  l’an  1620.  pour  em- 
pefcher  les  Apels , comme  d Abus , des  Sentences 
de  leur  Confiftoire , Colloques  , & Synodes  aux 
Parlemens , ou  pour  mieux  dire,  vfurper , foubs  le 
faux  pretexte  de  conferuer  entière  leur  Difcipline 
Reformée,  fur  l’authorité du  Roy  ,& de fes  Parle- 
ments ? Tout  ce  qu  ils  ont  peu , iufques  à menacer 
les  appellans  de  l’excommunication.  Tefmoin  le, 
procès  d’entre  Canieron  & Ptimerofe,  Minifttede 
Begle,  proche  de  Bourdeaux,  & Sain#  Angel  & 
l’Auuergnac,  Aduocats  Huguenots  au  Parlement 
de  cefte  ville  là.  Il  y a bien  plus , c’eft  qu’ils  ont  au- 
trefois concerté  de  vous  faireoppoferàl’eftablif- 
fement  des  grands  Iours , que  fa  Majefté  fuft  fut  le 
point  de  refoudre  en  l’année  1608.  parce  feulement 
que  la  puiffance  des  Chambres  del’Ediét  eneuftre- 
ceu  du  dechet  au  grand  preiudice  du  party. 

Enfin  on  en  auroit  pluftot  fait  d’autres , que  de 
vous  rendre  obeyffans  & louples  au  vouloir  de  fa 
Majcftc  , fi  ce  n’eft  lors  que  vous  ne  pouuez  pas  fai- 
re autrement, & que  la  neceifité  de  vos  affaires  vous 
y porte , comme  elle  a fait  depuis  la  prinfe  de  la  Ro  • 
chelle.  Car  auparauant  vouseftiéz  auiîi  mutins,  que 
le  Roy  eftoitdebonnairc. 

L’Eglife  Romaine  ne  deffend  pas  feulement  le 
meurtre  de  fait,  mais  encore  celuy  de  volonté,  voue 
les  approches , & s’il  faut  ainfi  dire  l’ombre  & 1 ’i- 
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mage  mefme  du  meurtre.  En  effett  les  Saints  Ca-’ 

S°'  C^i  Sie}U“  viduam&  Cap.  aliquos. 
Et  Diflintt  5 1.  C*p.  cUruK&Cap.fetoemU  fawuim, 

declairent  Irréguliers , tous  ceux  qui  f e treuuent  en- 
tachez de  la  moindre  petite  goutte  de  fang,  qu0y 
qu’innocemment  & fans  eoulpe.  Comme  font 
d’ordinaire  les  luges  Criminels  , leurs  AfTeiTeurs, 
Greffiers  & Exécuteurs , comme  encore  l’Inftiga- 
^ Accufateur  , les  Tefmoins , & finalement 


tous  ceux  qui  peuuentauoir  causé,  ou  occafionné 
la  mort  à quelqu’vn , ou  la  mutilation  de  quelqu’vn 
de  fes  membres  ( hors  de  leur  propre  defFence) 
quand  mefme  la  chofe  feroit  arriuée  fans  crime , ou 

cafuellement  & par  mal-heur  , comme  il  arriue 
fouuent. 


La  voftre  Pretenduë  Reformée  prefche&  prati- 
que tout  ouuertement  comme  doélrine  canonique, 

le  meurtre  d’authorité  priuée.  Car , qui  vous  a ( ie 
vous  fupplie  ) donné  celle  que  vous  auez  fi  fouuent 
vfurpee,  tuant  les  Catholiques,  que  vous  auez  tuez? 
Ce  n eft  pas  Dieu.  Car  comment  auroit-il  defiruit 
vn  Ordre , qu’il  a fi  faindtemenr,  fi  vniuerfellement 
depuis  li  long  temps  eftably  dans  le  monde , fans 
le  faire  entendre  &:  fçanoir  par  des  lignes  & des 
marques  euidentes  & extraordinaires  aux  humains? 
Ce  ne  font  pas  leurs  MajeftezTres-Chrdlienn.es; 
Au  contraire  ils  vous  ont  expreffement  deffcndu, 
cent  & cent  fois  cefte  vfurpation.  Ce  n’eft  pas  la 
neceffité  de  fauuer  voftre  vie  > Car  cefte  necefiité  ne 
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peutàüoir  lieu  du  Sujet  au  Souuerain,  deuant  le» 
quel  il  faut  neceflairement  fuir , ou  touffrir  fes leue- 
ritez,  félon  l’Axiome , Aiit fugere  autpati. 

L'Eglife  Romaine  condamne  de  péché  veniel , la 
moindre  aétion,  la  moindre  parole , voire  la  moin- 
dre pensée  charnelle  volontaire , mefmes  aux  per- 
fonnes  mariées  hors  de  l’aéle  coniugal,  & de  péché 
mortel , fi  l’aélion , la  parole , ou  la  pensée  eft  oc- 
cafion  prochaine  à quelque  péché  mortel , quoy 
qu’il  ne  s’enfuiue  rien  de  mortel  apres.  O hautefle 
& fublimiré  de  la  Religion  Catholique. 

Là  voftre  Pretenduë  Reformée  leue  en  refor- 
mée toutes  ces  eftreciÏÏures  par  la  neceffité  de  l’a&e 
venerien , quelle  prefehe  publiquement  apres  Lu- 
ther; Lequel  a permis,  non  feulement  de  bouche, 
mais  •encore  par  eferit  à fes  Seétaires , qu’en  cas 
d’empefehement  de  mariage,  on  puilTe  recourir  à la 
fornication  : à caufe  dit-il  ( que  cet  acte  ejl  plus  ne  af- 
faire que  le  manger , boire , dormir , Ce  n’eft  pas 

tout  j 11  permet  encore  au  mary , refusé  de  la  femme 
furledeuoir  coniugal , de  recourir  librement  à fa 
chambrière,  Si  nolil  <vxor , accedat  ancilla  ( dit  ccft 
Afmodée  Reformé)  & à la  femme  mariée  de  s’ac- 
cofter  fecrettemcntdes  frères  de  Ion  mary  , s'il  de- 
uient  impuiffant,  afin  dit-il  en  luif)  de  luy  fufeiter 
lignée.  Il  permet  en  outre  la  Poligamic  , & qui  pif 
e(l , le  Sacrilcge  formel , lors  qu’il  permet  nue  les 
Reli  çieux  & Reliai  eu  fes  s’accoftcnt  & s’acco’cr  en- 
fcmble,  fans  fcrupule  à fon  exemple  , nonobftanf 
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tous  les  fcmimens  contraires  de  l’Apoftre  ( en  fa  t. 

aux  Cor.  ch;  7 ) des  Saints  Peres , des  Conciles, 

S dtC  rourc  * E?hre  en  corps , voire  melme  du  Droit 
Naturel.  Qui  veut  que  nous  obferuions  ce  que 

f30r  a uor‘s  VoIonta^ement  promis  à Dieu , quand 

lachoieeft  bonne  de  foy.&poffi^auec  fa  grace. 

îefs  de  Doélnne,  que  Caluin  & tous  vos  Mi- 
nntres  appreuuent  ouucrtement  félon  l'axiome  Qui 
iacet  confentire  videtur:  Car  où  eft-ce  que  Calvin^u 

quelque  autre  Miniftre  réprimanda  iamais  Luther, 
de  celle  abominable  Dodrine. 


Surius  raconte  fur  l’an  t y6j.  qu'vn  certain  de 
nos  Apoftats  , deuenu  Miniftre  , acculé,  & déjà 
conuaincu  d’auoir  voulu  tuer  fa  femme,  & familic- 
ment  cnquis  par  le  Magiftrat  de  la  raifon , refpondit 
librement  qu  il  prctédoit  de  le  remarier  à vne  autre, 
parce  (dit-il)  que  la  concupilcenced’vn  Reformé 
ne  s’eftaint,  ny  nes’aftbupit  pas  en  fe  mariant.  Plu- 
fieurs  de  vos  Principaux  Chefs  de  guerre  ont  fou- 
rnit permis  le  violentent  public  à leurs  Soldats  en 
Allemagne,  en  Hongrie,  en  Flandres,  en  France; 
Iamais  toutesfois,  a naonadvis,  qu'aprcs  en  auoir 
profondément  confulté  Meilleurs  les  Miniftrcs,  qui 
jfuiuoicnt  leurs  armées.  le  pourrois  aifément  mar- 
quer le  temps , les  lieux  & les  Autheurs  de  ces  abo- 
minations , li  ie  le  voulois  faire , mais  vous  en  elles 
adez  affairez , tjuand  vous  n auriez  que  le  récent 
exemple  du  Conue  Mansfeld  , deuant  les  yeux, 
qui  permit  il  y a quelques  années  à les  fcldats , tour. 
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hors  de  bien  faire , & particulièrement  fur  ce  Cri- 
me. 

- ; * s ■ % \ 

e Autre  continuation  du  me  fine  Chapitre . 

f 4 ».  v 

- . . { . , i.  ; -.f.  ‘ '(  • * ’*  r 

L’Eglife  Romaine , outre  qu’elle  condamne  de 
péché  mortel  le  moindre  larcin,  voire  la  moin- 
dre détention  iniufte  du  monde  ( &fuft>ce  d’vne 
choie  treuuée , fi  le  maiftre  vient  à fouffrir  à Ion  oc- 
cafion  quelque  notable  incommodité , comme  fai- 
roit  fans  doute  vn  pauure  Couturier  d’vnc  aiguille, 
ou  fe  plaifoit  grandement  à la  pofleder,  comme  fai- 
roit vne Damoifelle  vnerofe,ouvn  ccüillet.)  Elle 
condamne  encor  le  larron  ou  l’iniufte  détenteur  à 
la  reftitution  , conformément  à la  Doéirine  de  S, 
Auguftin , Sc  sagift-il  du  bien d’vn  Payen , ïuif , ou 
Heretique , qu’on  auroit  pillé  d’authorité  priuée. 

La  voftre  Pretéduë  Reformée,  tout  au  contraire, 
non  feulemët  fait  ieu  de  mille  & mille  iniuftes  vfur- 
pations  du  bien  des  Catholiques , mais  qui  plus  cft, 
elle  vous  encourage  encores  à la  fraude , au  larcin, 

au  vol,  a 1 vfure  & au  facrilege.  Il  ne  faur  pas  des 
preuues  en  cecy , lachofeeftant  fi  manifefte,  qu’elle 
eft,  a tous  ceux  qui  fçauent  vos  déportemens  paffés. 
Pour  le  larcin  & le  v.ol , ie  n’en  veux  autre  témoin, 
que  le  Sieur  de  la  Noue  au  26.  de  fes  Di  [cours  Polit  L 
ques,  dans  lefquels  ils  vous  charge  d’dire  de  vrais 
Picoureurs.  Vous  ne  kauriez  reculer  ce  braue  Tcf 
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moin  ; Car  il  eft  des  plus  Reformez.  I’ay  riere-moy 
les  A fies  en  leur  original  du  Confiftoire  d’Vfezde 
l’an  1575.  dans  lefquels c’eftvn  plaifir  incroyable, 
de  lire  entre  autres  matières  propres  de  la  farce,  les 
diiputes ariuées  fur' les  Partages  des  Butins,  faits 
par  l'Ordre  du  Confiftoire  .chacun  y voulant  auoir 
la  meilleure  part  & fur  tout  les  frcres  zélés , Car  qui 
a plus  de  zele  reformé  parmy  vous , a plus  de  droit 
fur  les  biens  des  pauures  Papiftes. 

Pour  l’Vfure  vos  Miniftres  n'ont  iamais  appré- 
hendé de  la  pratiquer  tout  ouuertement , puis  que 
félon  Caluin  en  fon  Opufcule  , intitulé  , Refponce 
des  Vfures , elle  ne  touche  point  la  çonfcience.  En 
effet  à Geneueils  baillent  l’argent  à iour,  à dix  pour 
cent,&  ceux  d’Orange  à huiél  èc  tiérs, encore  qu’ils 
ne  fouffrent  aucun  dommage  aétif  ny  paffif , à l’oc- 
cafion  de  leur  preft.  Qui  eft  combatte  ouuertemét 
laDoétrineexpreffede  Iesvs-Christ  en  S.  Luc  6. 
Exemples,  dontChauueMiniftrede  Nifmes,  s’eft 
fans  doute  fortifié  pour  ramaffer  plus  aisément  8c 
pluftot  les  quarante  mille  francs , qu’il  a donnez  de 
douaire  à fa  fille  5 Dcquoy  ayant  efté  cenfüré  a ref- 
pondu,  fe  mocquant  ouuertement  de  ces  Cenfures, 
qu’il  s'en  rapportoità  la  conicience  de  Madamoi- 
felle  fa  femme,  laquelle  a toufiours  pratiqué  l’Vfure, 
&:  non  pas  luy.  le  parle  ielon  mes  mémoires. 

Pour  le  Sacrilege  ou  larcin  des  choies  facrées, 
Luther  apres  auoir  permis  aux  Princes  Protcftans 
d’Allemagne,  le  pillage  des  biens  del’Eglife  en  fon 

liurc 
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liure  du  Fifc  commun , imprimé  l’an  1 5 2 3 . les  entre- 
tient dans  leur  facrilege  rétention  par  ces  paroles. 
Si  l’on  vous  demande  la  reJUtution  des  biens  de  l Bglifer 
demandés  les  âmes  perdues , & quand  on  aura  fatisfatt  i 
cela  , nous  verrons  du  refle.  Belle  compenfation , Sc 
bien  fondée  à la  vérité.  Des  reuenus  Ecclefiaftiques 
auec  des  âmes.  Mais  c’eft  ainfi  que  les  Impies  & Sa- 
crilèges fe  moquent  de  Dieu  & des  hommes. 

Et  pour  étouffer  toutes  vos  Répliqués  en  la  bou- 
che, & vous  faire  tomber  le  front,  cft-il  pasvray, 
qu’en  voftre  Difcipline , témoignant  vn , ie  ne  Içay 
quel  defdain  au  chap.  14.  art.  2.  à ceux  qui  exigent 
les  reuenus d’vn  Prieuré,  comme  Rentiers,  cVftà 
dire,  pour  les  rendre  au  légitimé  Poffeffeur  &r  Mai- 
ftre  ; elle  a toujours  fait  les  doux  yeux  à ceux  qui 
les  ont  exigez  pour  les  retenir  ; Tant  vous  auezen 
horreur  la  Reftitution  des  biens  d’autruy?  le  ne 
veux, que  produire  le  penultiefme  & dernier  articles 
deladerniere  Affemblée  de  la  Rochelle,  iettés  (ur 
le  moule  de  ceux  que  vos  freres  d’Allemagne  for- 
gèrent en  leur  derniere  Rébellion  contre  l’Empe- 
reur Ferdinand , félon  lefquels  vous  difpofez  abio- 
lument , à leur  imitation  des  biens  & reuenus  de 
i’Eglilê  & du  Roy  , comme  des  voftres  propres, 
pour  faire  voir  à tout  le  monde , comme  fuyant  Sa 
qualité  de  petits  larrons  , vous  a'Teéb'Z  celle  des 
gros , laquelle  vous  efehapera  du  fouet  ou  de  la  Ga- 
lère , pour  vous  ietter  plus  profondément  dans 
l’enfer  li  vous  n’auez  recours  à la  reltitution. 

t- 

CL 
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L'Eglife  Romaine  deffend  le  menfonge , apres 
1’auoirvniuerfellement  condamné  de  péché,  pour 
quelque  caufe  & raifon  qu’il  foit  dit,  & fuft  ce  pour 
fauuer , non  feulement  la  vie  du  corps , mais  enco- 
re celle  de  l’ame  de  plufieurs, voire  de  tous  les  hom- 
mes qui  furent  & feront  iamais , mefme  pour  eften- 
dre  la  Religion  Catholique  par  tout  l’Vniuers,  at- 
tendu que  le  menfonge  eft  Amplement  mal  & s’op- 
pofe  formellement  & dire&ement  à la  première 
Vérité,  qui  n’eft  autre,  que  Dieu  mefme. 

La  voftrc  Pretenduë  Reformée  , outre  qu’elle 
prefehe  tout  haut  apres  Caluin , la  menterie  & la 
detradlion , comme  chofes  fupportables  aux  Mi- 
nières mefmes,  félon  les  Ordonnances  de  Geneue, 
en  la  page  io.  elle  fait  encore  mefticr  d’accumuler 
Impofture  furlmpofture,  & Calomnie  fur  Calom- 
nie, pour  fleftrirla  réputation  des  plus  gens  de  bien 
d’entre  nous.  Et  fi  fon  eftenduë  & dilatation  depen- 
doit  du  mentir  &C  calomnier,  il  n’y  euft iamais  Eglb 
fe  plus  eftenduë  & dilatée  au  Monde  qu’elle.  Car 
elle  en  fourniroit  à charetécs,$’il  en  eftoit  de  befoin. 
Le  bon  eft , que  pedonne  n’a  plus,gracesà  Dieu, de 
Foy , pour  croire  ce  que  vous  dites. 

Et  ne  repartez  pas  icy  , que  ie  vous  impofe: 
Luther  a efté  conuaincu  de  8 74.  menfonges  en  fon 
feul  Liure  des  f 'ceux.  . ,Voj ! 4.  p o u rq  u o y en  la  préfacé 
de  fes  œuures,  il  lupplie  bien  fort  fes  Lcéteurs  de 
les  lire  auec  compafhon.  Sleidan,fon  Hiftorien, 
eft  chargé  d’auoir  fourré  dans  Ion  Hiftoire  Onze 
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mille  menteries  de  compte  fait.  Les  Efcrits  de  Cal- 
uin  en  formillent  preiqiK  par  tout,  remarquées  par 
les  célébrés  Cardinaux  Bellarmin  & du  Perron 
dans  leur  do&es  Labeurs.  Lifez  (on  Inftitutionau 
liur.  4.  ch.  7.  §.  17.  & vous  treuuerez  qu’il  nous 
y charge  entrois  lignes  d’eferit,  denfeigner  trois 
eipouuentables  Impietez  qui  font  autant  d’impo- 
ftures  diaboliques.  La  première  eft  ; gutl nya  peint 
de  Dieu,  La  deuxiefme,  Quil  n'y  a point  de  Christ, 

& la  troifiefme , J$t£il  n'y  a. point  ae  Refuméîton.  Ga- 
briel Poëlus  eferit  en  ion  liure  premier  de  l' Antechnfi 
chap.  17.  Que  nous  enieignons , comme  le  Pape 
peut  1.  difpenfer  contre  le  vieux  & nome  au  Trflament, 
i . créer  de  rien  quelque  ebofe.  3 . changer  la  fubjlance  des 
Sacrement,  fçauoir  eft  la  matière  & la  forme  , & 4. 
qu’il  y a plus  de  mal  à manger  de  la  ch  air  à Rome  aux  tours 
deffendut  que  dcpaillarder.  Impoftures  que  le  Diable 
mefme  auroit  honte  de  nous  mettre  fus,  & pour  lef- 
quelles  affeurer  comme  vous  faites , il  faut  auoit 
dîuyé  toute  honte. 

Et  pour  vous  faire  voir , comme  ces  fourbes  ont 
des  Succefleurs , eft-il  pas  vray  que  voftre  Patriar- 
che du  Plellis  fuft  meritoirement  accusé , deuant  le 
grand  Henry , de  glorieufe  mémoire , par  l’incom- 
parable Cardinal  du  Perron  , d’auoir  efpioé  ion  My- 
ftere  d’iniquité  de  yoc^  fiuifocz , neuf  des  moins 
apparentes  & manifeftesTurent'verifiées  en  preiance 
de  ce  grand  Monarque , par  des  luges  équitables  6c 
fcauans'pris  des  deux  Partis,  afin  de  rendre  cefte 

* " 
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Vérification  plus  authentique  & célébré.  Dont, 
1 acuse  penfa  mourir  de  honte  & de  confufion  au 
veu  & fçeu  de  toute  la  France?  Eft-il  pas  encore  vray 
que  voftre  Roflignol  du  Moulin,  outre  plufieurs 
célébrés  Impoftures  & calomnie!  que  i’ay  refutées 
en  l'Innocenct  de  ÏEgl’tfe  Romaine, nous  accule  d’enfei- 
gner  ouuertement.  i.  £)u' il  y a plufieurs  Dieux.  i.£hie 
Ie  s vs-Ch  rist  meurt  tout  les  tours  en  la  <_Mejfe.  3 . 
Jjhi'il y a de  la  vertu  dits  les  Images , à caufe  dequoy  il  croit 
que  nous  mettons  nojlre  confiance  en  icelles.  C’eft  ainfi 

que  le  luy  a reproché  auec  plufieurs  autres  crimes, 
vn  de  Tes  Difciples  fecrets , conuerty  depuis  peu  à 
la  Foy  Catholique.  Il  veut  qui  plus  eft , faire  accroi- 
re que  nous  ne  difons  pas  dans  nos  Litanies  à no- 
ftre  Dame.  Frie  pour  nom,  comme  nous  faiïons  à 
fainél  Pierre  , mais,  Aye  mifericorde  de  nous , comme 
à Dieu  mefme.  Le  Miniftre  du  Creft,  prefchant 
le  1 5.  Aouft  de  celle  année  1642.  à Nyons , durant 
le  Synode  Prouincial  des  Minillres , afleura  , Que 
nom  attribuons  tous  les  priuileges  de  Iesvs-Christ  à fa 
More  ; Et  que  nom  ne  faifons  aucune  dijferance  entre 
Iesvs-Christ  , & Sain  et  François  que  du  froc.  Qui 
font  non  feulement  calomnies  des  perfonnes  fans 
front  &:  fans  ame,  mais  encore  Impoftures , pires 
que  Diaboliques.  Enfin  qui  voudroit  ofter  de  vos 
liures  les  calomnies,  les  faufletez,  les  corruptions 
& les  defioyales  explications  & applications , il  ne 
luy  en  demeuroit  que  les  feules  couuertures  entre 
les  mains , 
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Finalement  l’Eglife  Romaine,  non  contente  de 
lier  la  main  & la  langue  aux  Catholiques  , elle  leur 
lie  encore  la  pensée  & l’imagination,  pour  ne  leur 
îaiffer  pas  mefme  penfer  au  rftal.  Car  elle  condam* 
ne  (de  péché  veniel  U tnoihdre  pensée  volontaire, 
contre  1 humilité  Chreftienne  l contre  la  Patiancé, 
contre  la  Iuftiée,  contre  la'î'emperànce,  laConti- 
nance,  & fur  tout  contre  les  Vertus  Théologales,  la 
Foy  , l’Efperancej  te  la  Charité  entiers  Dieu  & i 
Prochain.  - , ■ 

La  voftre  Prétendue  Vous  ddiache  ati  contraire 
& la  main  , te  la  langue  &c  l’imagination  mdrae 
afin  qu’elles  puiflent  courir  lui:  toute,  forte  de  i>ü 
jets  aueç  .moihs  de  fcrupüle  8é  plus  de  LiBerté  de 
confidence.  Liithèr  dit  tout  net  aü  Sermon  de 
Môyfe.  Que  le  Decalogue  ne  concerne  ‘point  les  Chrc* 
jfiiens,  Et  fur  le  Pfal.  5 1 . le  veut  bien  receuon\ 
mnkauttvne  Liberté , toute  Étflrmee , c’eft  à dire  auec 
la  liberté  de  n’y  point  obeïr.  Et  en  la  Préfacé  fur  la 
verfîon  du  Nouueau  Teftainent  Jk  fut  les  G a-!, 
chap.  2.  il  fouftient  fort  & ferme  , jQu’en  l-  Euan'giU^ 
Dieu  ne  nom  comfmnde  rien  pim  que  de  croire . 

_Àurcfëe,  ne  venez  point  nie  donner  le  changé 
icy  ^iti’obieQiant  iesexccrables  péchez , éfui  te  coin* 
mettait:  à Rome  j puis  qùe  tant  s’en  faut  que  nous 
les  appreuuions  , & fbullenions  comme  chofès  f»u> 
fables  , ainfi  que  vous  faites  , tous  ceux  que  ie  viens 
de  vous  reprocher  , qu’au  contraire  nous  le  s.  a do- 
minons , nous  les  de  te  (tons  / & coudent  nous 
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flammes  d’Enfer.  Et  vous  fçauez  bien  que  les  Gatv 
çes  y font  excommuniées  & iettées  à la  voirie, mou- 
rant dans  leur  déplorable  eftat.  Vous  appeliez 
Rome  dijfoluc.  ( le  parle  à vos  Mini  lires  icy , ) mais 
auec  quelle  confciencc,  ie  vousfupplie,  fçachant 
tres-bien  , que  vos  plus  legeres  dilfolutions  y fe- 
roient  punies  de  la  prifon  5 Vous  l’appeliez  Infâme, 
mais  auec  quelle  fincerité  , fçachant  affeurémçnt 
quelle  condamne  au  feules  Infâmes  rauilfemens, 
des  Vierges  , que  vous  auez  long-temps  pratiqués 
en  mille  endroits  de  l’Europe  ? V ous  l’appeliez  le  ré- 
ceptacle du  vice , mais  auec  quel  front  fçachant  indu- 
bitablement que  ce  n’eft  qu’à  caufe  de  vos  crimes, 
que  vous  vous  en  tenez  depuis  voltre  origine  de 
loing,  ? Vous  l’appeliez  Idolâtre,  mais  auec  quelle 
impudance, apres  auoir  cent  & cent  fois  apris,  com- 
me c’eft  elle  feule,  qui  délégué  tons  les  fours  aux 
Indes,  en  la  Chiite,  au  lapon  & en  l’Amerique , des 
hommes  qui  combattent  par  toute  forte  de  trauaux 
& deffors,  l’Idolâtrie  ?- 

On  permet  le  Bourdeau  à Rome  , comme  on 
permet  l’Herefie  en  France  , & comme  on  permet 
vu  cautere  au  corps  humain,  e’ell  à dire  par  neeelfi- 
ré  , &C  pour  obuier  à des  crimes  plus  grands  que  la 
fornication.  Qu'efli-ce  que  n’ont  pas  fait , ie  vous 
prie , Adrian  V I.  Pie  V.  Grégoire  X 1 1 1.  Sixte  V. 
Sc  Clcment  VIII.  pourefearter  ce  Scandale  de  vos 
yeux.  Voyez  s’il  vous  plaill,  Surius,qui  raconte  fur 
l’armée  15 66.  les  feueres  peines , décrétées  contre 
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les  Garces  de  cefte  ville  par  Pie  V.  ( qu’on  eft  fur  le 
poiux  de  déclarer  Bien-heureux , en  fuitte  de  la  fain- 
£teté  de  fa  vie  » & de  la  vérité  defes  Miracles.)  T ek 
moignage  inuincible , que  les  Papes  ne  les  appreu- 
ueht  point , comme  vous  leur  imposés.  Et  pleuft 
à Dieu , que  vous  fufliez  auffi  feueres  aux  Garces  de 
Geneue , de  Vvitemberg , de  Londres  & fur  tout  à 
celles  d'Amfterdam  , ( lefquclles  furpaflènt  & en 
npbre  & en  impudance , celles  de  Rome , que  vous 
nous  reprochez,)  que  les  Papes  le  font  entiers  celles 
de  cefte  grande  Ville,  plufieurs  des  voftres  mefmes 
ne  s’enplaindroient  pas  fi  fouuent  qu’ils  font. 


IV 


P E LA  SAIN  CTETE1  DE  V EGLISE 
Romaine  3 ffr)  Impiété  de  la  Reformée 
touchant  lés  Vertus  Théologales , 


Chapitre  X. 


L’Eglile  Romaine  ne  s’arrefte  pas  à l’obferùation 
des  Commandemens  de  Dieu  feulement  ; elle 

* 

monte  iufques  à la  pratique  des  Confeils",  & des 
plus  excellentes  Vernis  Chreftiennes  : Tout  au 
contraire  de  la  voftre  prétendue  Reformée,  laquelle 
s’exerce  à les  mdprifer , & qui  eft  le  pis  fans  amen- 
dement aucun,  le  vous  fit p plie  bien-humbkment 
4e( prendre  garde  à ce  que  ie  m'en  vay  fournir , pour 
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re»3rd,  afin  que  vous  nedifiez  point  que  ievotis 

impofe;  • ■ . . "v 

Et  pour  commencer  par  les  Vertus  Théologa- 
les , les  plus  importantes  de  toutes  les  Vertus  Chré- 
tiennes : Il  cft  tout  confiant  & manifefte  auiour* 
d h'Jy  à enacun , comme  les  Catholiques  Romains 
profeflent  pratiquent  ouuertement  la  vraye  6£ 
formelle  Eoy.  i.  Parce  qu’ils  croyent  tout  ce  qu’ils 
croveot  fur  la  feule  & nuë  authorité  de  Dieu , & fur 
h témoignage  que  fon  Eglife  leuf  donne  de  la  vo- 
l.ftïité  de  fa  diuine  MajelW  là  deffus.  2.  Parce  qu’ils 
croyent  ne  plus  ne  moins  que  ce  que  Iesvs-Çhrist 
nous  a reuelé  parfes  Apoftres  , & par  les  Paftcurs 
de  là  mefme  Eglife.  5 . Parce  qu’ils  Croyent  non  feu- 
lement de  cœur,  mais  profèrent  encore  de  parole 
ôë  d’ceüure  au  befoiti  ce  qu’ils  croyent , félon  qué 
le  veut  l’Apoftreaux  Rom.'chap:  îo.  0»  croit  de  cœur 
pour eflre  mftjfié , & on cenfejfe de bouche  fow'auoir [dut. 
Et  finalement  parce  qu’ils  croyenr  Amplement  & 
fermement  ce  qu’ils  croyent,  c’eft  à dire  fans  en 
douter  &:  fans  en  dilputer  en  forte  quelconque  ; fça- 
(iiant  fort  bien  que  les  vetitez  de  la  Foy  fe  deiro- 
b 1. 1 aux  yeux  de  l,à  raifort  : Nous  ri  tuons  ajfdrs  de  ctu 
rfofit'ê apres  IèsvS-*Chrtst  , ny  d'wfüfiim  & recher- 
che apres  la  publication  de  ÏEuangtle.  dit  Teri.uJ.ltL de 
pritfeript.  au  nom  de  tous  les  Catholiques. 

Ma i s pour  vous,  >.  CÛefiem,  voushe  fç^u  riez  ja- 
mais raifonhableiTicnt  vous  glorifier  de  la  vraye 
K9Y.  1 • Parce  que  vou^ntcro.ye?  point  ce  que  vou4 
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çroyez , far  la  feule  & nuë  authorite  de  Dieu , d au- 
tant que  fi  vous  le  croyez  , vous  croiriez  auffi  bien 
ceft  article , qui  vous  a efté  proposé  par  les  Pafteurs 
de  fon  Ifflife,  lequel  vous  rejetez  que  c’eft  autre, que 
vous  receuez.  D'où  s'enfuit  que  voftte  Foy  n'eft 
fondée  que  fur  voftre  gouft  & fentiment  particu- 
lier , & par  confequent  qu’elle  eft  purement  humai* 
ne.  2 Parce  que  vous  ne  croyez  pas  tous  les  Arti- 
cles de  Foy  qui  doiuent  neceffairement  eftre 
Creus , pour  auoir  la  vraye  Foy , ainfi  que  ie  l’ay  fait 
Voir  clairement  au  premier  Difcours  du  Prétendu 
ChrejHen.  $.  Parce  que  vous  n’ofez point  d’ordinai- 
re  profeffer  ouuertement  voftre  Foy,  dans  les  ha- 
znrds  & périls  de  la  moit , ainfi  que  ie  vous  ay  défia 
fait  voir  en  la  6.  de  mes  Ântithefes  , fur  plufieurs 
exemples  arriuez  en  diuerfes  occafions  , lefquels 
vous  mefme  fçauez,  finalement, par  ce  que,  non  feu  - 
lement  vous difputèz , mais  qui  plus  eft  , ctoutez 
prefque  fans  ceffe  des  matières  de  la  Foy,  Ce  que  ie 
preuue  efficacement  de  ce  que  vous  noferiez  auoir 
ouuertement  condamné  aucune  des  erreurs  des  au- 
tres Hérétiques  de  noftre  Temps.  De  grâce,  où  eft 
k Congrégation  Chreftienne  hors  de  laquelle  on 
foit damné,  félon  voftre  Creance.  Nulle  part  du 
monde.  Or  qu’c  fi:  cela , comme  ie  vous  ay  dçfia  dit 
Çy-defTus  ,'qde  douter  tacitement , de  la  voftre.  Car 
comme  il  n’y  a qu’vne  feule  Egî-ife  , & qù’vn  fêuf 
i)ieu,  il  n’y  a auffi  qu’vne  feule  Foy  au  monde. 
Quant  à l’Efpera'nce  , lt?  Catholiques  Romains 
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la  prefchent  & la  pratiquent  encore,telle  quelledoit 
eltre  prefehee  & pratiquées  parmy  les  Chreftiens. 
l.  Parce  qu  ils  efperent  toujours  de  pouuoir  ob- 
eruer  la  Loy  de  Dieu , & de  ton  Eglife,  affiftez  & 
fecourus  de  fa  grâce  , laquelle  il  ne  refufa  Jamais  à 
perfonne  , qui  la  luy  demanda  , comme  il  faut 
? j Pafce  qu’ils  attendent , qui  plus  eft , de  paruenir 
ula  perfection  Chreftienne,  dont  fait  mention  I’E- 
uangile , chacun  félon  la  vocation , & condition  de 
vie,  a laquelle  il  a ,efté  appelle , moyennant  j’ayde 
de  la  mefme  grâce.  3 . Parce  que  plufieurs  d’eux  en- 
treprennent mille  OEuures ardues  & héroïques,  voi- 
le furnaturelles  & comme  diuines  , pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  , telles  que  font  l’Abnega- 
ti°n  de  touteschofes , la  Chafteté  cenobiale,  & fo- 
beyflance  vniuerfelle  a vn  autre  homme,  comme 
eux , pour  toute  leur  vie.  Autres  entreprennent  la 
Conuerfion  des  Payens  au  péril  de  mi  le  & mille 
martyres.  Finalement , parce  qu’aux  grandes  per» 
fecutions  ils  attendent  d’ordinaire  leur  deliurance 
de  Dieu  lep! . En  effeét  ils  ne  recourent  point  à des 
moyens  defefperés  , à des  foufleuemens  &ç  Rebel- 
lions pour  s’affranchir  des  Tyrannies , ôc  cruautez 
qu’on  leur  fait  fouffrir  encore  auiourd’huy  en  plu- 
sieurs Royaumes  d’Afrique , des  Indes,  & du  lapon, 
où  les  Princes  font  encore  Payens,  quôy  qu’ils  ayent 
fbuuent  de  puiflances  humaines  en  main  pour  bou- 
leuerfer  tout  i’Eftat , Sçachant  très  bien  , comme 
çela  cil  formellement  répugna, nt  à i'efprit  du  Ch  a- 
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ftianilhie  , que  de  fe  rebeller  contre  le  Souuerairt 
légitimé , quoy  que  Payeri. 

Vous,  tout  au  contraire , ne  fçauez  que  c’eft , de 
cefte  excellente  Vertu.  1.  Parce  que  vous  n’atten- 
dez point  de  pouuoirûbferuet  durant  cefte  vie,  là 
Loy  de  Dieu , voire  meftne  auec  toute  l’ayde  & le 
fecours  de  i à Grâce.  Mais  comment  attendriez 
vous  cela,  prefchant  à toute  occafion  le  contraire, 
nomme'ment  dans  le  Catechifme  des  petits  Enfant. 
Moins  encore  attendez  vous  d’arriuer  à la  Perfe- 
ction Euangelique  , propre  à chacun  de  vous. 
2.  Parce  que  vous  n’entreprintes  iathais  rien  de 
grand  & de  releué  pour  Dieu  , tout  ce  que  vous 
auezfaitiufques  icy  eftant  fort  bas  & rampant , & 
commun , mefmes  aux  plus  foibles  & chétifs  d’en- 
tre les  Chreftiens.  Et  finalement.  Parce  qu’eftans 
viuement  efprouuez  vous  recourez  d’ordinaire  à 


des  moyens  delefperez  & damnables , à des  foufle- 
uemens  &c  Rebellions  pour  vous  deliurer  de  l’ef- 
prcuue.  N y ayant  Loy  humaine,  & diuine,  voire 
naturelle,  que  vous  ne  violiez , fi  on  vous  pince  tôt 
foit  peu  de  près.  le  ne  veux , que  ce  que  nous  mcf» 
mesauons  veu  fôuucnt  de  nos  propres  yeux.  Or 
d adeguer  aucune  polfelîion  immémoriale  icy, pour 
exeufer  & deffendre  les  mefmes  foulleucmcns  & 
Rebellions,  vous  ne  le  fçauriez  faire  auec  vérité. 
Moins  encore  lanecelîité  de  defedre  voferevie.puis 

qu  vne  telle  neceffifé  ne  peut  auoir  lieu  du  Sujet  au 

Souuerain  légitime,  la  main  pelante  duquel  il  faut 
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necefiaircment,  ou  fuir,  eu  fouffrir,  félon  l'axiome 
^«f-gcre  m t«i , comme,  fa,  défia  dit  cy  deffi£ 
Quant  à l'amour  enuers  Dieu  „ les  Catholiques 
Romains  y font  encore  tres-excellens  j Ce  que  ie 
preutje.  i.  De  ce  que  plufieurs  d’eux  prennent  vn 
hngulier  contentemët  àpenfer  à luy  & à parler  fou- 
uent  & longuement  de  luy.  Tefmoin  m’en  feront, 
quant  au  premier , les  prefque  perpétuelles  Médita- 
tions des  Chartreux , des  Reèolez  \ des  Capucins, 
des  Ieiuiftes  & de  plufieurs  autres  Sain&s  Reli- 
gieux,. Prelîres  Séculiers  & célébrés  Prélats  de  ce 
téps.  Et  quant  au  deuxiefme.ie  ne  veux  que  fain&e 
Catherine  de.  Sienne  , & de  noftre  temps  fain<St 
Ignace,  & le  B.  pere  Cefar  de  Bus  j noftre  fondateur, 
fR*  ne  pou u oient  fe  faoüler  de  difeourk  de  cefte 
infinie  Majçfté  , lors  qu’ils  trêuuoient  qüelqu’vn, 
qui  les  voulut efeouter  ; En  quoy  ils  receuoient  en- 
core plus  de  plaifir  &;  de  gouft  mille  fois , qu’vn 
vray  & parfait  amy  n’en  reçoit  à parler  de  ion  plus 
cher  & cordial  amy.  z . De  ce  qu’vn  grand  nombre 
d’eux  s’eftudient , non  feulement  à garder  fàigneu- 
fementfes  Commandemens,  mais  encore  à fuiurè 
fesfaints  Confeils.  5.  De  ce  qu’ils  entreprennët  plu- 
sieurs chofes  tres-difficiles  pour  fon  faint  feruicé. 
Et  finalement,  De  ce  qu’ils  endurent  ioyeufement 
beaucoup  de  chofes  très- dures  & très  rudes  au  fen- 
timent  pour  l’amour  de  luy,  dont  les  preuues  font 
manifestes  dans  les  Ordres  Religieux  Reformez. 

Vous  au  contraire , olencz-vous  bien  vous  van- 
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ter  d’auoirvnfemblable  Amour  enuersDieu,  fans 
rougir,  mais  pluftoftfans  mourir  de  honte  ? Non 
pas  , ou  vous  auriez  entièrement  perdu  le  front, 
i.  Puisque  vous  n’employez  gueres  de  temps  à 
per.fer  à luy , moins  encore  à parler  de  luy.  De  grâ- 
ce , où  font  vos  Méditations , où  vos  difcours  fpi- 
rituels , où  vos  liures  de  Deuotion  ? Il  eft  vray  que 
du  Moulin  fe  voulut  mefler  de  battit  des  Médita- 
tions , il  y a quelque  temps , ne  fçachant  que  faire; 
mais  s’il  n’auoit  pas  d’auantage  de  grâce  à bouffon- 
ner , quand  il  a le  vent  en  poupe , il  n’y  a celuy  d’en- 
tre vous  , qui  daignaft  lire  fes  cajoleries.  Car  fes 
Méditations  rapportent  plus  à celles  de  Seneque 
ou  d’Epite&e  , qu’à  celle  de  faindt  Ambroife,  do 
fainft  Auguftin  , ou  de  faindt  Bernard , plus  Philo- 
fophiques  que  Chreftiennes.  2.  Puis  que  vous  ne 
vous  peinez  pas  apres  l’obferuation  de  fa  faindtc 
Loy.  Mais  comment  vous  peneriez  vous  apres 
cette obferuation  , tivous  mefmes  la  prefcheztout 
haut  impoflible  , voire  aux  plus  parfaits  & plus 
Saints  d’entre  vous?  Moins  encore  vous  penez  vous 
apres  la  pratique  des  Confeils.  Car  qui  de  vous, 
quitta  Jamais  fans  contrainte  &C  necettîté  vn  feul 
poulce  de  terre  , pour  s’acquérir  la  Terre  des  Vi- 
uans  , le  Ciel  ? Qui  de  vous  renonça  iamais  au  pou- 
uoirdefe  marier  pour  feruir  plus  faindtement  à fa 
diuine  Majefté,  retiré  des  tracas  du  monde  ? Qui 
s’obligea  & s’abandonna  iamais  à la  Diredtion  &c 
conduitte  d’vn  autre  homme  comme  luy  , pour 
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l’honneur  & la  gloire  de  fa  mefine  Majefté  ? j . Puis 
que  vous  n'entreprenez  point  d’affaires  pour  elle 
ou  il  n’y  a qu’à  fouffrir , & fur  tout  s’il  y va  de  la  vie. 
Tefmoin  Luther,  Zuingle  & Caluin  , le  premier 
defquels  ne  voulut  iamais  fortir  de  V vitemberg  fans 
Sauf-conduit  : le  deuxiefîne  de  Zuric , qu’enuiron- 
né  d’vne  armée  prefte  à combattre  : & le  dernier  de 
Geneue , ny  d’vne , n’y  d’autre  façon.  Pour  les  Mi- 
niftres  de  haute  liffe , vous  n’en  treuuiez  gueres  au- 
ttesfois  , que  dans  quelque  fortereffe  , ou  Ville 
d’OftagejFinalement,  fi  vous  endurez  quelque  cho- 
ie pour  le  fou ftien  de  vos  Refueries,  excufezmoy 
s’il  vous  plaift,  c’eft  à la  maniéré  des  Repreuuez, 
c’eft  à dire,  auec  la  rage  au  cœur,  la  menace  à la  bou- 
che, & la  vengeance  toute  prefte  à lamain  j De- 
quoy  i’appelle  voftre  confcience  & l’experience  à 
telmoins. 

Quant  à l’Amour  du  Prochain , les  Catholiques 
y font  encore  des  merueilles  & des  miracles.  Car 
plufieurs  d’eux  diftribuent  leur  bien  aux  pauures, 
auec  vneprofufion incroyable.  Autres  luy  donnent 
tout  leur  trauail , comme  font  plufieurs  bons  Re- 
ligieux , qui  vaquent  continuellement  à la  Prédica- 
tion, à la  Confeffion , à l’Inftruétion  de  la  Teuneffe, 
tant  aux  lettres  humaines  , qu’en  la  Doctrine  Chre- 
ftienne.  Autres  luy  font  part  du  mérité  de  leurs 
Oraifons , Ieufnes,  Difciplines,&  autres  Aufteritez, 
comme  les  Chartreux,  Recolez,  Capucins, Fouillas, 
Carmes  defchaux.  Et  plufieurs  autres  paffent  en- 
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eore  plus  auant , car  ils  expofent  tous  les  iours  leur 
vie  aux  Indes,  au  Iappon , & en  l’Amerique , pour  la 
Conuerfion  des  Infidelles.  Preuue  demonftratiue, 
qu’ils  font  véritablement  enfans  de  Dieu,  puis  qu’ils 
s’approchent  de  plus  près  de  fa  Charité  qu’aucune 
condition  & profeftîon  d’hommes  du  monde , en 
ce  qu’ils  communiquent  tout  ce  qu’ils  ont,  & qu’ils 
font , comme  Dieu  , le  propre  duquel  eft  de  com- 
muniquer tout  ce  qu’il  a , & tout  ce  qu’il  eft , pour 
noftre  Salut. 

Mais  quant  à vous , où  font  les  Aumofnes  con- 
fîderables  que  vous  fiftes  iamais  ? A peine  payez 
vous  bien  les  gages  de  vos  propres  Miniftres , à cau- 
fe  dequoy  la  plufpart  d’eux  recourent  à l’Alchimie, 
à la  Medecine , à la  Pédanterie , à l’ Vfure  &c.  Qui 
de  vous  donna  iamais  tout  fon  temps  à procurer  le 
falutdu  prochain  ? Les  Miniftres.  C’eft  bien  dit. 
Et  pourquoy  prennent-ils  donc  de  gages  ? C’eft 
vendre  non  pas  donner  que  cela.  Qui  de  vous 
chaftia  iamais  fon  corps  par  Oraifons  , Ieufnes, 
Difcipiiaes  & autres  Aufteritez  pour  fes  freres? 
Perfonne , puis  que  vous  condamnez  tout  à fait  les 
œuures  de  furerogation  , & qui  pluscftlacommu' 
nication  des  Mérités  & des  bonnes  œuures  comme 
fatisfaéloires  parmy  les  Chreftiens  ? Qui  de  vous 
enfin , alla  iamais  aux  Indes  , en  !a  Chine , au  lapon, 
en  1 Amérique  efpandre  fon  fang  pour  fauuer  les 
ames  ? Et  comment  cela,  fi  l’an  16,6.  La  Conta- 
gion eitant  dansGeneuc,  il  fallut  contraindre  les 


* f ‘ ^ — — *•  •►4»  mm  _ s.  ^ 

240  arques  infèp  arable  s 

Miniftres  d’affifter  les  peftiferez , aucun  d'eux  ne  fc 
prefentant  à ce  charitable  Office  de  Ton  plain  gré; 
Il  fallut  melme , tant  lès  Meffieurs  font  ardans  en 
la  Charité  du  prochain , qu’ils  recoururent  au  fort, 
car  on  ne  fçauoit  iuger,qui  d’entre  eux  refuyoitplus 
viuemét  de  s'expofer  le  premier  à ce  manifefte  péril. 
Le  mefme  en  ont  fait  les  Miniftres  de  Nifmes,dâs  la 
côtagion  de  l’an  1640.  Du  Moulin, quia  efté  long- 
temps l’Archiduc  des  Miniftres  deFrance  entendît 
feulement  leTabour  à Paris , s’enfuit  à la  Rochelle, 
puis  en  Angleterre,  puis  à Sedan , preft  à paifer  en 
Suede,  & en  cas  de  befoin  en  Purgatoire  mefme, 
quoy  qu’il  ne  le  croye  pas , fans  que  le  falut  fpirituel 
de  fes  freres  peut  toucher  tant  foit  peu  fon  cœur. 
Telle  eft  la  peur  qu’il  a , depuis  long-  temps  de  laif- 
fer  fa  deuxiefme  femme  vefue , lequelle  eft  encore 
dans  la  fleur  de  fon  âge.  Ilyabien  plus.  C’eft  qu’il 
abandonna  tout  a fait , non  feulement  d’aydes  tem- 
porelles , mais  encore  d’aydes  fpirituelles  les  pau- 
ures  freres  du  Bear,  dans  leurs  plus  grandes  alarmes, 
au  Synode  National  d’ Allez,  ou  il  prefidoit,  ne  dai- 
gnant pas  mefme  de  faire  ordonner  des  prières  pu- 
bliques pour  eux, quelque  inftance  & rcquefte  qu’ils 
luy  en  fifîent  alors. 
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f)e  la  mefme,  Saihfitelé  de  l'Eglifè  Romaine 
& fmpieté  de  la  Prétendue  Reformée  Jonchant 
les  Vertus  fondamentales  du  Chriflianifme) 
t Humilité , la  ^lanjùetiide , 
la  *Vatiance . 
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Chapitre  XL 


Ve  fi  nous  paflons  aux  Vertus  plus  propres 
des  hommes  deuots  & parfaits , le  veux  dire 
l’Humilité,  la  Manfuetude  & la  Patiancé,  nous  treu- 

s , V / ; 

uerons  que  les  meilleurs  Catholiques  les  pratiquent 
encor  en  plufieurs  cas.  Ouy,  ils  pratiquent  l’humi- 
lité Chreftienne,  1.  En  ce  qu’ils  ne  fe  confient  point 
à leur  propre  iugement,  touchant  la  Doéhi ne,  de 
laEoy  ,mais  s’en  rapportent  tout  a fait  à leurs  Supé- 
rieurs fpiritueîs,  les  Lays  à leurs  Curez,  les  Curez  à 
leurs  Euefqués,  les  Euefqucs  aü  Pape,  le  Pape  aux 
Canons  des  Conciles  & decrets  de  les  deuanciers, 
&:  en  affaires  nouuelies  à (on  Confiftoire  , atten- 
dant vu  Concile  general.  2.  En  ce  qu’ils  fe  confef- 
fènt  à leur  propre  Pafteur , de  tous  leurs  pechez, 
iniques  aux  plus  fecrets , honteux , & vergognenx, 
bien  qu’ils  foient  Riches , Doétes,  Princes,  Prélats 
Cardinaux,  Papes,  &:  mefmes  tenus  d’vn  chacun 
pour  Sainéb.  5.  En  ce  qu’ils  lé  iett.-nt humblement 
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à genoux deuant  Us  Images  des  Sainds , ia  canoni- 
sez , & les  honorent  relatiuement  à leur  prototype, 
d vn  honneur  religieux  ..quelques  chétifs  qu’ils 
aycnt  paru  durant  leur  vie  aux  yeux  du  monde,  & 
qui  plus  eft  fe  iettcntaux  pieds  des  Preftres  en  plu- 
fieurs  occafions&  rencontres,  Et  finalement  , en  ce 
que  plulieqrs  d’eux  s’exercent  au  profond  mefpiis 
d’eux  mefnacs,  difans de  coeur & dé  bouché,  mais 
plus  encore  parcx'uure  auec  l’Apoftre  (air  d Paul. 
la  Ditu  ne  pl.uftcfue  te  me  glorifie  en  autre  ihofe  que»  la 
Croix  de  Iesvs-Christ  mon  Seigneur,  Et  prennent  à 
l’exemple  des  Apofttes  plus  de  gouft  en  la  confu- 
fion,  que  les  pins  vains  dans  l’exaltation.  Eux  donc 
s'en  alloient  deuant  le  e onfal , joyeux  de  ce  qu’ils  au  oient 
receu  , c’ejl  honneur  de  JùuJfnr  opprobre  pourjon  nom , aux 
Aèdes  5 verf  4». 

Mais  pour  vous  , vous  pratiquez  au  cor  traire 
tout  ce  qui  répugne  à cette  (ainde  Vertu.  Car  1. 
Vous  vous  dvfiez  de  tous  les  hommes  du  morde, 
en  matière  des  p inc'pesde  Foy,  pour  vous  confier, 
chacun  à (on  E'prit  particulier  , c’eft  à dire  , à (on 
lugemenr  propre  , car  chacun  de  vous  (e  porte  pour 
(utfifat  t Maift  c & Dt  deur  de  foy  mefme  , en  ma- 
tière des  principes  de  Foy.  Vous  ne  pouuez  pas 
naefme  endurer  qu’on  vous  allégué  vollre  Miniftre, 
lors  qu’on  difpute  auec  vous,  non  pas  mefme  vo- 
ftre  patriarche  Caluin , quelques  ignorans  & rudes 
que  vous  foyez.  Ce  que  i’ay  cem  & cent  fois  remar- 
qué pa  nry  vous.  1.  Vous  a’ au-,  z garde  de  vous 
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confondre  en  la  defcouuerte  de  vos  crimes  & for- 
» faits.  Trop  defplaifans  8&  marris  elles  vous,  fi  quef- 
qu’vn  les  peut  defcouurir  & fçauoir.  Vous  ne 
recognoiffez  parmy  vous  aucune  excellence,  digne 
d’honneur  religieux,  non  pas  mefme  aux  plus  grâds 
Sainéls  qui  furent  iamais.  Et  finalement,  vous  ab- 
horrez les  humiliations  volontaires  des  pauures 
Religieux , non  feulement  en  vous , mais  encore  en 
eux  mefme , les  eftimans  a caule de  celles  qu  ils  pra- 
tiquent d’ordinaire  , des  vrays  Idiots,  tefmoin  les 
Bouffonneries  recueillies  en  partie  dans  le  Capucin 
du  Miniftre  du  Moulin  , que  la  Cour  de  Parlement 
deTholofe  à fait  brufler  par  la  main  du  Bourreau 
comme  vn  libelle  Impie  & diffamatoire,  fait  contre 
les  Loix diuines  & humaines.  Delà  vient  que  les 
Mini ftres  ne  veulent  iamais  fetreuueraux  Sépultu- 
res de  vos  freres,  lors  que  quelque  Officier  du  Roy, 
ou  quelque  Seigneur  de  qualité  s’y  rencontre , pour 
ne  s’y  voir  précédés  d’aucun.  N’y  piufieurs  d’entre 
vous , prendre  la  Cene,  lors  que  queiqu’vn  de  leurs 
inferieurs  leur  a gaigné  le  deuant  ■»  Ce  qui  arriue 
-Suffi  (ouuent  que  vous  la  célébrez.  A Orange, 
Mcffieurs  les  Miniftres  prennent  par  humilité  re- 
formée , place  dans  l’Vniuerfité  immédiatement 
apres  Monfieur  l’Euefque  ( qui  eft  le  Chancelier) 
& Meilleurs  les  Confeillers  de  Parlement  , c’cft  à 
dire  auant  piufieurs  autres,  qui  les  deuancem  & par 
la  qualité  de  Doéteur,  & par  l’ordre  de  la  réception 
Il  dedans  j Qui  ell  vnc  efpece  d’humilitc  digne 
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des  feuls  Miniftres  <ie  Iean  Caluin. 

Pour  la  Manfuetude  & deborinaireté,  plufieuts 
Catholiques  la  prïfent  & pratiquent  ordinairement 
fur  l’exemple  & la  recomandation  de  leur  Maiftrc 
Iesvs-  Christ  , difant , Apre  nez,  de  moj , qui  fuis  doux 
& humble  de  cœur , Ce  que  ie  preuue  en  premier  lieu 
de  ce  que  1 Eglife  Romaifîe  leur  deffend  très  eftrot- 
tement  à tous  fans  exception , & fous  quelque  pre* 
texte  & raifonque  ce  foit  le  meurtre,  a peine  d’en 
courir  l'Irrégularité  portée  par  les  faînes  Canons. 
De  la  vient  que  les  luges  Criminels  & leurs  Àffef- 
feuts  & tous  leurs  Officiers  & Miniftres  , auec  les 
Adteurs , Accufateurs,  & Tefmoins  encaufes  Cri- 
minelles, ne  peuuent  point  fans  difpenfe  du  Pape, 
eftre  promeus  au  Sacerdoce , voire  mefme  à îafim- 
ple  Tonfure , ores  qu’ils  euffent  vefcu  d’ailleurs  Taris 
cou!pe  & fans  crime  quelconque  dans  leur  profef. 
fion,  ainfi  que  i’ay  défia  dit  cy-deffus.  i.  De  ce  qu’el- 
le leur  deffend  très  eftroittement  les  Duels  &c  la 
guerre,  non  feulement  entre  eux,  ou  feroit  qu’ils  y 
fuffent  contraints  (te.  forcez  , mais  encore  contre  les 
Infidelles , excepté  que  ces  peuples  violaffent  mani- 
feftement  la  Loy  naturelle,  ou  le  Droit  des  Gens, 
comme  faifoicnt  il  n'y  a pas  encore  vn  fiecle  entier 

les  Indiens,  les  Affriquains  & les  Américains,  j,  De 
ce  qu’ils  pardonnent,  non  feulement  plus  facile- 
ment à leurs  ennemis  , mais  traittent  plus  humaine- 
ment leurs  criminels  & coulpables  de  mort , qu’aux 
cuneautre  Société  d'hommes  du  monde.  Charles1 
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ie  grand  pardonna  douze  fois  aux  Saxons  leurs  Re- 
bellions 8c  félonies.  Charles  Quint  plufieurs  fois 
aux  proteftans  d’ Allemagne , les  leurs , 8c  nos  Très- 
Chreftiens  Roys  encore  plus  fouuent  à vos  peres, 
& à vous , les  voftres.  Èt  finalement,  parce  qu’ils 
apriuoifent  & domcftiquent  les  plus  barbares  Na- 
tions du  Monde  auec  leur  efprit  de  Manfuetude 
& douceur.  Et  de  fait , Il  n’y  auoit  rien  de  fi  barba- 
re 8c  brutal , que  les  Anglois , Allemands , Danois, 
Suedes  , Gots  8c  autres  peuples  du  Septentrion, 
auant  que  l’Eglife  Romaine  les  euft  domeftiqués, 
auec  fon  efprit  tout  de  fucre  & de  miel.  Rien  enco- 
re de  fi  Anthropophage  8c  defnaturé , que  plufieurs 
peuples  des  Indes  Orientales  8c  Occidentales  auant 
leur  Conuerfion  à la  Foy  de  l’Eglife  Romaine.  Au- 
cuns defqqels  deuoroient  les  prifonniers  encore 
tous  viuans , leur  coupant  vn  membre  apres  l’autre, 
qu’ils  faifoient  roftir , 8c  mangeoient  apres  à leur 
propre  veuë. 

Mais  pour  vous , (JMeJîkurs  , vous  elles  bien 
çfloignez  de  cét  Efprit  de  manfuetude  8c  douceur. 
1.  Parce  que  vous  ne  rebutez  point  du  Miniftere, 
ie  ne  veux  pas  dire  les  luges  Criminels , 8c  leurs 
Officiers  , mais  non  pas  niefme  leurs  Criminels, 
quoy  que  tous  couuerts  du  fang  de  leurs  meurtres. 
Combien , ie  vous  prie  , auez  vous  autresfois  eu  de 
Minières , dont  i’en  penfe  auoirveu  quelques  vns, 
fi  ie  ne  me  trompe , que  la  feule  qualité  de  Miniftre 
à garanty  du  Gibet,  8c  qui  n'euflçnt  pas  vefeu  fi 
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long-temps,  qu’ils  ont  fait  fans  icelle.  2.  Parce  que 
vous  auez  fort  fouuent  prins  les  armes  contre  nous* 
Non  pour  auoir  viole'  les  Loix  Naturelle , Diuine 
& Humaine,  ny  le  Droit  des  Gens  ny  pour  vous 
auoir  fait  aucun  tort,  ce  n’eft  point  faire  tort  à des 
Heretiques , que  de  les  chaftiet  & punir , autrement 
Caluin  & les  Seigneurs  de  Geneue  auroient  mal 
fait , de  faite  brufler  Seruet , le  Sénat  de  Bafle  de  fai- 
re brufler  les  os  de  Dauid  George , & vos  freres 
d Angleterre  ceuxde  Buccer.  Elcufèz-moy  donc  fi 
ie  dis  que  ce  n’a  efté  que  pour  iatisfaiteà  la  cruauté 
de  voftre  efprit  Arabe,  Antropophage  & defnaruré, 
que  vous  1 auez  fait.  Car  de  grâce,  qui  vous  mettoit 
lors  de  vos  fureurs  les  armes  en  main  contre  nous. 
Non  le  droit  naturel  &diuin  ,♦  Car  ils  deteftent  la 
Rébellion  & la  felonnie  contre  le  Prince  légitimé 
& fes  Magiftrats.  Non  le  Droit  humain  ; Car  il  n’y 
en  a point  au  monde  qui  fauoriiè  aux  Heretiques  3 . 
Parce  que  vous  auez  commis  d’eftranges  cruautez 
& barbaries , mefmelur  les  plus  doux  , humbles  & 
pacifiques , voire , qui  plus  eft , fur  plufieurs  (impies 
preftres  & Religieux  , ( tefmoin  le  Puis  de  l’Euefi- 
chédeNifmes)  qui  ne  vous  auoient  iamais  cfïVn- 
cé , ny  de  fait , ny  de  parole,  ny  peut-eftre  de  penfée 
mefme.  , . 

hft-il  pas  vray,  que  vous  auez  gaigné  le  deuant 
à Néron , àDomitian,  à Caligule,  à Maxehce  &: 
tantoft  aux  Margajats  du  Peru  , aux  Amouqoes  du 
Malabar , ou  pluftot  aux  Tigres  &c  aux  Panthères  de 
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la  Sablonneufe  Lybie  , Car  outre  que  vous  auez  fait 
frire  dans  l’huile , les  bras  d’vn  preftre  viuant  : vous 
auez  encore  efuentré  des  hommes  & fait  manger, 
cômedans  vue  Crèche  l’auoine  à vos  cheuaux.dans 
leur  eftomac  ? Vous  auez  encore  coup?  les  parties 

honteufes  à vn  Cordelier , ja  vieux  , &c  les  luy  auez 
fait  frire  à luy  mefme,  puis  aualler  par  force , & qui 

plus  eft  fait  mourir  ; Et  comme  il  alloit  rendre  l’a- 
me  vcus  lauezouuert  , pour  voir,  ou  eftoit  pa  e 

ce  que  vous  luy  auiez  fait  aualler. Ainfi  l’a  laiffé  par 

efcritdu  Preau  en  l’année  1 562.  & 1569.  Barbarie, 
que  vous  auez  renouuellée  1 an  1620.  a vn  village 
p-oche  de  Montpellier , nomme  Clapiés , ou  vous 
liftes  tout  le  mefme  à deux  honneftes  rreftres  & 
puis  les  pouffites  dans  vn  grand  feu , où  ils  acheue- 


rent  leur  martyre. 

Et  afin  que  vous  ne  vous  excufiez  point  fur  le 
defordre  du  temps,  voulûtes  vous  pas , dans  le  plus 
calme  de  la  paix  de  ce  Royaume, aflommer  le  Sietot 
Ferrier  à Nifmes , & le  trainer  apres  par  la  Ville , fur 
le  point  de  fa  Catholifation.  Et  ne  le  pouuant  attra- 
per, arrachâtes  vous  pas  fes  vignes  , coupâtes  vous 
pas  les  arbres  de  fes  vergers,  bruflates  vous  pas  fes 
meubles  deuant  le  Temple  : Et  fans  la  preuoyance 
des  Magiftrats , euffiez  vous  pas  bruflé  fa  Mere  , fa 
Femme, & fes  Enfans,iufques  à ceux  qui  pendoient 
encore  au  fein  de  leur  Nourrice: 

Pendar  vôtre  derniere  R<  belliô.ne  menaçâtes  vous 


pas  cëi  fois  de  malTacrer  les  Catholiques  à Montpel- 
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lier  ? Ny  emprifonnates  vous  pas  les  Ecc!eiîaftiqùes> 

Ne  tirâtes  vous  pas  du  Sepulchre,  non  feulement  le 

corps  de  ceux  qui  s’eftoientcatholifeZ,&les  traî- 
tres par  les  rues , mais  qui  pis  eft , celuy  d’vne  Re- 
ligieuse , que  vous  expofates  fur  vn  baftion,  couuer- 
te  de  (es  habits , pour  feruir  de  fujet  de  riiée  à vos 
gens  ? Dont  l’Inftrument  principal  en  receut  le 
chaftiement  mérite' fur  le  champ  mefme,  comme 
vous  fçauez.  Vous  fiftes  encore  pis  que  cela , car 
vous  abbatites  les  EgÜles  & les  Autels , traînâtes  le 
Crucifix  par  la  ville , la  corde  au  col,  foulâtes  le 
t met  Sacrement  aux  pieds  .contraignîtes  plufieurs 
Catholiques  à renier  leur  croyance  5 Qui  eft  vn  for- 
fait propre  à vous , & digne  de  vous  feuîs  5 Et  pour 
courone  de  1 œuure, Affaffignates-  vous  pas  le  Sieur 
Prefident  du  Gros  , quoy  que  des  voftres,  & qui 
plus  eft  député'  vers  vous  par  feu  MonfieurleMa- 
refchal  des  Diguieres , ( lors  que  vous  le  teniez  en- 
core des  voftres  ) parce  feulement  qu’il  eftoit  Am- 
baffadeur  de  paix  > Afîafinat  dont  les  principaux 

exécuteurs  onteftéroiiez  toutsvifs,&  le  troifiefme 

pendu , & les  trois  Miniftres  , qui  donnèrent  le 
Ponfeil,  Oliuier,Paulet&  Suffren,  porté  la  peine 

de  leur  forfait.  Car  Oliuier  s’empoifonna  lby-mef- 
Suffi  en  fut  pendu  en  effigie  „&  pour  l’autre,  ie 

ne  f£ay  qu’il  eft  deuenu.  ' : ■ • 

If  jÿjTc  à part  plufieurs  autres  femblables  a&ions 
cotTÎmifés  durant  la  me  Ane  Rébellion  contre  le 
<(rou  de  Nature  6ç  des  Gens , qui  font  mal  au  cœur 
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de  les  repaffer  par  la  mémoire  : I’ay  riere  moy  dmcr- 
fes  Hiftoires  de  vos  dernières  cruautez  plus  que 
defnaturées,  lefquelles  tant  s’en  faut , que  i’aye  eu  le 
courage  de  coucher  icy , que  ie  n’ay  pas  mdme  eu 
l’afleurance  de  les  lire  , & qui  ont  fait  horreur  à 
Moniteur  le  Marefchal  de  Chaftillpn  mêingve. 

Au  Diocefe  de  Rieux  vous  auez  arque  buze  le 
Crucifix  , & à Thonnains  vous  l’auez  traîné  à la 
queue  de  vos  cheuaux , vous  n’auez  pas  paoins  fait 
paroiftre  voftre  rage  en  plufieurs  autres  endroits  de 
ce  Royaume  , & nommément  à fain£f  Gilles  en 
Languedoc  j ou  vous  n oubliâmes  aucune  forte 
d’impieté,  quevousnecommittes  , iulques  à tirer 
les  corps  morts  de  leurs  Sepultu£es  pour  les  mal 
traiter. 

Ne  pouuant  plus  auîourd’huy  nous  faire  du  mal, 
toute  voftre  barbarie  fe  termine  & refout  ^ nous  en 
fouhaitter.  Tefmoin  le  Miniftre  du  Çrtft  , leque 
prefehant  à Nyons  c’cfte  année  1 642,  durant  le  Sy- 
node des  Miniftres  du  Dauphin  é,  finit  fon  prefehe 
auec  des  horribles  imprécations  contre  nous,  ap- 
pellant  les  malediélions  & les  foudres  du  Ciel, pour 
nous  anéantir  comme  des  Sophiftes  & des  Athées; 
A l'inftar  des  luifs , que  le  Talmud  oblige  tous  de 
nous  maudire  trois  fois  le  iour , & prier  Dieu  qu  il 
nous  confonde  & deftruife. 

Et  pour  vn  tefmoignage  inuincible  de  voftre  ra- 
ge & fureur,  auez  vous  pas  défia  rendu  les  peuples 
du  Septltiion , qucrEgli|cPwQi\iaineatioit  adoucis, 
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ciuilifez  & comme  humanifez , prdque  aulîl cruels 

& barbares  q u ils  eftoient  auparauant  leur  Conuer- 
j °n  a Ia  Foy  Catholique  ? En  effet  l'Angleterre  !’ Al- 
lemagne, le  Dannemarc&  la  Suede  font  défia  nref- 
que  retournez  à leur  anciëne  Férocité  en  ce  dernier 
Siecle.  Qui  veid  iamaisrien  de  fi  cruel  que  Henry 
VIII.  Roy  d’Angleterre,  qui  faifoit  mourir  le  fils 
ne  pouuant  appréhender  le  Pere , & le  pere  ne  pou- 
vant appréhender  le  fils  : Que  le  Marquis  de  Bran- 

debourg,  qui  faifoit  remplir  les  Eglifes  des  hom- 
mes & des  femmes  de  petits  enfuis  &r  de  beftail 
auec  quantité  de  fagots , tout  pefle&  mefle , puis  y 
faifoit  donner  le  feu  , & prefloit  apres  l’oreille  à 
leurs  efpouuantables  cris , comme  à quelque  melo- 
dieufe  mufique  ? Que  Chriftierne  fécond  Roy  de 
Dannemarc  , qui  comme  vn  autre  Néron  fit  maffa- 
crer  tous  les  habitans  d’vne  groffe  ville  par  maniéré 
de  paffe-remps&deieu  ? 

Pour  la  Patiance,  plufieurs  Catholiques  la  che- 
riffêt  encore  extraordinairement  voire  la  pratiquent 
auec  beaucoup  de  perfcéfion  au  b “foin,  i Parce 
que  I Eghfe  Romaine , qu’ils  recognoifîeot  comme 
leur  Mere&  MiiftrefTe,  leurenioint  &cômandede 
la  part  de  Dieu  à peine  de  la  mort  ererneile,dt*fouf- 
frirtous  les  maux  du  monde,  auant  que  fouffrirla 
perte  d’vne  fi  exc-'liente  Vertu,  i Pafcce  que  la  m f- 
me  Eglife  les  oblige  fouz  la  mefme  peine  à plufieurs 
chofes  tres-dures&  très  difficiles  , comme  font  la 
Defcouuerte  de  leurs  péchez  en  la  Coufellion  Sa- 
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cramentales , les  Auftetitez  du  leuMt  plufieurs 
movs,&  bon  nombre  d’autres  chofes  difhctles.inle- 
parables  duCulte  diuin  qu’elle  pratique  Et  par  cou- 
Luantàlapatiance,  fans  laquelle  il  e(t , ( humai- 
nement parlant)  impoffibie  de  fouffnr  des ; choses 

dures  & difficiles  5-  Par  ce  que  jatm.s  gens  du 
monde  ne  furent  plus  prefts  & plus  prompts  au 
martyre , , eftans  appelle,  de  Dieu.  La  leu  1=  vüfe 
de  Rome  fe  peut  meritoirement  louer  d auo  r 
né  trois  cens  mille  Martyrs  à Iesvs-ChmsT  es  pre- 
miers Siècles  du  ChrilUanilme.  Mais  ^/çauroit 
jamais  nombrer  les  Euefques , Preftres, Religieux  & 
Lavs  qui  ont  fouffertle  Martyre,  ce  dernier  Stecle 
en  Angleterre , en  Dannemarc  , en  Suede , en  Hon- 
grie, en  Allemagne,  en  Flandres,  en  France  , aux 
Indes , & nommément  au  Iappon  , où  1 on  à veu  es 
vingt-mille  perlonnes  le  prelenter  ioyeufement  en- 
semble à la  mort , pour  le  fouftien  de  la  Foy  Catho- 
lique > Perfonne,  car  le  nombre  en  eft  prefques  in- 
nombrable auiourd’huy.  Finalement  parce  que  ja- 
mais gens  nes’exercerêt  d’auantageen  celle  fainéte 
Vertu  , trauaillans  apres  la  Conuerfion  de  tout  I V- 
niuers , les  vus  auec  la  prédication , & inftruélion 
delà  Doélrine  C hreltienne , les  autres  auec l’orai- 
lon  prefque  continuelle , les  autres  par  la  mortifica- 
tion ,&  mille  Êbns  exemples  de  leur  fainéle  vie. 

Mais  pour  vous , Premièrement  vous  n’auez  au- 
cune Loy  , Ordonnance,  n’y  Conftitution  qui  vous 
oblige  à la  Patiance , lous  la  peine  de  la  damnation. 
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ficile,  dont  il' lots  fiiîic  t,aeC|T0reded“r  &dc  dif‘ 
”r  d'efpincuxà  UnuhtZlV' ^ 1 'a chair’ 

5;=r,îsr4ï,;s'rbf  = 

Tdmoin  du  Moulin  lequel  nonobilanTtouiêsTs 

Rurances  qui  luy  furent  données  à fou  defoartde 

ns,parM’flîeurslesO/ïïdersdelaMa/ellé  laif 

A neantmoins  fou  Eglile  de  Charen^nTllba‘  ; 

cuis  ' s°^r  *3  Roc*ie^e>  puis  en  Angleterre 
P Us  a Sedan  & s il  eull  efté  de  befoin  en  S^ede  en 

annemarc,  & fi  vous  voulez  en  Vtopie,  ( Région 

nae le°nUri ***  1^a)  P°ur pas  mef- 

B cJe  IIPe]  eSUti°Jn  J Imite'des  “iniftws  de 

ailleurs  ?Er  ^ **  & de  Pleurs  autres 

ailleurs.  Et  pourquoy  les  forterefTes  & Villes  de 

feurte,  que  vous  auiez  autresfois , que  pour  efchan 

5f"“  .Mi”ift;eS  deJa  Malepeur  qu’L  ont  d’or-' 
dinaire  de  grofiîr  voftre  Martyrologe. 

Pour  porter  leur  Do&rine  aux  Antipodes , qu’on 
s y attende  pas , puis  que  le  cœur  & les  iambes 
eur  manquent  pour  la  porter  à trois  iets  d’arbalelte 
de  leur  demeure , faute  de  refolution  de  patir  aucu- 
ne choie  pour  Dieu.  Et  Jamais  Gens  n’abhorrerent 
dauantage  les  louffrances  que  ceux-cy  , plus  grands 
• ennet^,s  encore  des  Croix  fpiritueüçs , que  des 'ma- 
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il  y a bien  plus,c’eft  que  vous  eftimez  d’eftre  per- 
fecutez , loirs  qu’on  vous  veut  réduire  & ranger  au 
deuoir  & à la  raifon,  lors  qu’on  vous  preffe  à rendre 
gorge  des  chofes  par  vous  iniquement  & iniufte- 
ment  vfurpées  fur  les  Catholiques , lors  qu’on  vous 
fait  rebaftir  les  Eglifes,que  vous  auez  abbatuës,pouE 
en  faire  des  Battions , comme  à Nifmes , & à Mont- 
pellier, & fur  tout  lors  qu’on  chaftie  les  Séditieux  & 
Boutefeux  d’entre- vous , & qu’on  ne  vous  touffre 
pas  de  faire  tout  ce  qu’il  vous  plait.  Quelle  patience 
Chrettienne? 


De  la  mefme  SainSîetè  de  l'Eglifè  Romaine* 
ft)  Impiété  de  la  Vretendué  Reformée 
touchant  les  Vertus  Penitentièllesi 


Chapitre  XIL 

<? 

LEs  Catholiques  Romains  font  enéote  excellons 
en  la  pratique  des  V ertus  qui  regardent  la  der- 
rière Partie  de  la  Penitence,  la  Satisfaction;  le  veux 
dire , l’Oraifon  , le  Ieufne,&  l’Aumofne  ; PoUr  Î’O- 
raifon , outre  l'a  "V  oeale  (laquelle  cft  d’obligation 
âux  Preftres,  )'  plufieufs  d’eux  pratiquent  encore  la 
Mentale,  & la  propofent,  comme  très  neceflairc  à 
quiconque  defire  monter  au  fommet  delà  peife- 
étion  Chreftiennt , & dcüenir  habituellement  de- 
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uot.  Et  tiennent  comme  chofeimpofhble  de  par- 
uenir  à la  Sainteté  fans  icelle.  2.  Ils  en  font , com- 
me vn  Art  &:  Science  pour  y auancer  , & plus  aife- 
ment,  & pluftot,  tous  ceux  qui  fouhaitent  de  le 
rendre  parfaits.  le  m’en  rapporte  aux  célébrés  Ef- 
crits  de  plufieurs  grands  Contemplatifs , Carmes  & 
Auguftins , delchauffés , Chartreux , Recolez , Ca- 
pucins , Feuillans , Iefuiftes  & fignalez  Prélats  de 
ce'taage.  Ils  prient,  les  vns , ou  les  autres  fans 
aucune  intermiflîon  & parenthe  ze,  conformément 
au  Confeil  de  l’Apoftre  en  la  i.  Thefli  chap.  5.  Priez, 
fam  mtermifion , & à ccluy  de  I e s v s-C  h r i s t en 

lâinél  Luc.  18.  il  faut  t ouf  ours  prier  & ne  Ce  laffer 
point.  JJ 

Et  afin  de  pratiquer  fans  cefte  cefte  fain&e  Vertu, 
outre  qu’ils  ont  fait  baftir  vne  infinité  d’Eglifes,* 
d’Oratoires,  de  Conuents , de  Monafteres,  & d’au- 
tres lieux  de  pieté  par  tout  l’vniuers,erigé  desCroix, 
aflkhédes  Images , & planté  des  fignes  de  Religion 
en  nombre  innombrable  pour  efleuer  à tous  mo- 
yens noftre  cœur  à Dieu  , les  Ordres  Religieux 
d’hommes  & de  femmes  necefifent  iamais , les  vns 
ou  les  autres , de  vaquer  à l’exercice  de  cefte  fainéle 
V ertu.  V oyez  T homas  Bofius  au  liur.  1 1 . des  Signes 
del'Eglife.  chap.  12.  . 

Mais  quant  à vous , ne  fçachansce  que  c’eft , de 
la  viefpiutuelle  &deuore,  vous  ne  vousenquerez 
ny  fouciez  gueres  par  confequent  des  moyens  ne- 
ccflaires  pour  y paruenir.  2.  Vous  ne  /çauez,  ny 
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n’auez  affaire  de  fçauoir  , autre  Art  de  prier  Dieu, 
que  celuy  des  Charretiers.  Il  vous  fufHt  de  leuer 
les  yeux  au  Ciel , & de  prononcer  l’Oraifon  Domi- 
nicale, & peut  eftre  quelque  autre  de  IeanCaluin, 
vue  feule  fois  dans  leiour.  De  Méditation  , & de 
Contemplation,  à peine  enfçauez-vous  le  nom  ,& 
rien  du  tout  de  la  choie.  D’ailleurs  vos  Temples, 
ne  vous  font  pas  autrement  lieux  d’Oraifon,  que 
vos  Tauernes,  ou  que  les  Sales  des  pas  perdus  des 
Palais  de  Iuftîce.  Vous  n’y  priez  iamais  en  particu- 
lier auflr.  Et  celuy  la  leroit  tenu  comme  Idolâtre 
parmy  vous,  qui  s’y  ietteroit  tout  feul  à genoux, 
pendant  que  plufieurs  y bouffonnent  librement, 
comme  vous  fçauez.  Iamais  mefme  on  n’y  veit 
Miniftre  mi  ni  (Iran  t , les  genoux  en  terre,  tant  ils 
onrpeurdedeuenir  Deuots,  ou  pour  parler  félon 
vodre  iargon  .Bigots, 

Touchant  le  Ieufne  les  Cathodiques  le  pratiquent 
d'vn  grand  courage  endiuers  cas.  t.  En  ce  qu’ils 
s’abftiennent  tous , iniques  aux  enfans , qui  font  ar- 
riuezàl’aage  & vfage  deraifon  , prefque  les  fix  mois 
entiers  de  l'anne'e  de  la  chair.  2.  En  ce  que  la  pluf- 
part  d’eux  ieulnent  exaélement  prefque  la  moitié  de 
ce  temps  là.  5.  En  ce  qu'ils  ont  plufieurs  ordres 
Religieux  , qui  ieufnent  à rigueur , les  vns  la  moi- 
tié de  l’année  , 'les  autres  deux  tiers  .comme  font  les 
Chartreux.  Et  finalement,  en  ce  qu’ils  ont  toufiours 
eu  de  perfounages  , lefqùels  ontefdatté  en  ceftc  ex- 
cellente Vertu  , &.  qui  ont  paffé  plufieurs  Carefmes 


lues  in  fa 


en  leur  vie,  farts  prendre  aucune  nourriture,  nori 
plus  que  Moyfe , Ehè  & Iesvs-Chrïst  , voire 
mefrtie  de  noftre  aage  , nommément  fain&  Fran- 
çois de  Paule  & la  Bien-heurëufe  Fœlife  de  Barba- 
rano , dont  fait  mention  Bofius  fur  la  fin  diïliur  1 1 
chap.  4.  des  Signes  de  l’EgÜfe,  laquelle  à fùrpaffé 
tout  cecy , icufhant  trois  Carefmes  entiers  tout  de 

fume  auec  la  mefme  rigueur,  & fans  prendre  chofe 

quelconque  pendant  iceux. 

n.  ^ Pere  *ai<>iaC'  R<w  , Religieux  Augu- 
in  Defchaux,  dont  la  vie  & la  mort  font  admira- 
bles, traittoit  auec  tant  de  rigueur  fon 


fes  fondions  Apoftoliqueà  aux  Indes , qu’il  nv 
pouuoitfubfifter , que  par  miracle  : U n'vfa  Ion? 
temps  que  de  feules  herbes  crues  pour  toute  nour- 
riture. Il  marchoit  pieds  nuds,  dormait  fur  des  ais 
prenoit  tous  les  iours  la  Difcipline  iniques  aeS 
bon  de  fang , deuant  vn  Crucifix,  brufloit  fa  chair 
auec  des  flambeauxallumez  , &portoitvne  ceintu- 
re de  cuiure  dentele'e  fur  la  chair  nuë , qui  luy  eau- 

loit  de  grandes  peines. 

Le  Reuerend  Pere  leart  Baptifîe  de  Moya , fon 
compagnon  fuft  encore  fi  enneriiy  de  fâ  chair,  qu'il 
n eft  pas  croyable  à ceux , qui  ne  fçauerit  pas  qu’el- 
les font  les  forces  de  la  grâce  diuirte.  Car  outre  qu*il 
s’abftint  vne  fois  quinze  iours  entiers  de  boire  dans 
des  Climats  les  plus  chauds  de  la  terre,  il  paiTa  vn 
Carcfme  entier  auec  cinq  petits  pains  pour  tout  en- 
tretien, & tafeha  d’imiter  entièrement  fon  Patrdn 


faind 
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fain&Iean  Bapti Ile  dans  les  aufteritez. 

le  laide  à parler  du  B.  lean  de  fainél  Guillaume» 
Religieux  du  mefme  Ordre,  non  moins  auilere  que 
fon  Patron  de  nom  , lairiél  Guillaume  ; en  fa  nourri- 
ture, en  Ton  coucher,  &:  enfonveftir,  pour  dire 
comme  le  Pere  Mathieu  de  l.»in£te  Françoife,  qui 
fut  le  premier  des  Auguftins  Delchaux  , qui  vin^ 
drent  en  France,  & qui  eft  mort  dans  Auignonauec 
vne  grande  réputation  de  lainéletc,  embrafiavne 
vie  fi  aufterc , & vne  pauureté  fi  extreme  , qu’il  tefi- 
moignoit  ne  defirer  rien  plus  que  d’imiter  les  an- 
ciens Anachorètes  , méfiant  d’ordinaire  des  cen- 
dres parmy  ces  viandes , lors  mefme  qu'il  eftoit  ma- 
lade , & prelque  au  bord  du  Sepulchre. 

Le  Pere  André  de  la  Valée,Efpagnol, Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Domi nique , de  la  Prouince  de  S.Vin- 
cës  de  Chiapa  au  Mexique  , pafia  vingt  ans  aucc  des 
leufnes  eftrâges,&  tout  autant  de  Cartfmes  entiers, 
fans  manger  çhofe  quelconque  , prenoit  tous  les 
iours  deux  fois  la  difcipiine  iulques  au  lang  inclu- 
fiuement , & s'employoit  à l’Orailon  mentale  la 
plus  grande  partie  de  la  nui«£l. 

Le  pere  lerofme  B 'ptifte  de  la  Nufa , Religieux 
du  mefme  Ordre, le  Phœnix  des  prédicateurs  de  Ion 
Siecle , eftoit  non  moins  excellent  & eelcbre  en  les 
ïeufttes  , düciplines  & autres  aufteritez  corpore  lles 
qu’en  les  prédications,  car  il  fembloit  nefe nour- 
rir que  d'abftinence  & de  mortifications. 

l’en  poufrois  dire  prelque  autant  de  pluficurs 
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aurres  du  mefme  Ordre , qui  ont  encore  yefcu  dans 
ce  dernier  Siècle,  mais  il  fuifira  du  Pere  Pierre  de 
Portugal,  Lequel  c fl  oit  fi  feuere  à fa  chair  , qu’il 
fembloit  l’auoir  en  horreur.  En  effeft  on  trouua 
apres  fa  mort  , Ton  corps  reueftu  d’vn  rudeCilice, 
fi  fortement  attache  a la  chair  , qu’il  en  fembloit 
ehre  la;  propre  peau.  Les  merueilles  que  tous  ces 
grands  Pérfonnages , & ceux  dont  nous  allons  en- 
core parler , ont  fait  au  feruice  de  Dieu  , & les  mi. 
racles  que  fa  Majelle  diuine  a fait  par  eux  , pour  les 
glorifier  parmy  les  hommes  apres  leur  mort,  tef- 
moignenteuidemment,  que  les  aufteritez  de  leur 
vie  luy  ont  elle  grandement  agréables. 

Le  B.  Martin  de  Valence  , Recolé  , outre  fes 

leufnes  prefquecontinue!s,nemangeoitd’ordinai- 

re  que  du  pain  & des  legumages , qu’il  faupoudroit 
de  cendres  , portoit  iour  & nuiél  le  Ciiice  , alloit 
pieds  n uds,fe  difciplinoit  tous  les  iours, & d’ormoit 
d’ordinaire  fur  vn  peu  de  paille.  Le  pere  André  de 
l’Olme  du  mefme  Ordre  en  fit  beaucoup  d’auanta- 
ge  , car  il  fe  reduifit  au  pain  & à l’eau  , & à des  raci- 
nes d h rbes.  Le  B.  pere  d'Aîcantara  ne  mangeoir, 
de  trois  en  trois  iours  qu’vne  feule  fois , au  relie  fi 
peu  , quoy  que  ce  ne  fut  que  du  pain  & des  herbes 
( qu’il  faupoudroit  encore  de  cèdres)  qu’on  s’efton- 
noit  comment  il  pouuoit  viure.  Quclquesfois  il 
demeuroithuiél  iours  entiers  fans  prendre  aucune 
nourriture. 

Le  Pere  Antoine  de  Montficard , Capucin  palTa 
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trente  ans  auec  du  pain  & de  l’eau  fans  rien  plus  ; Le 
Pere  Mathieu  de  Leoniffe  , encore  Capucin  demeu- 
roit  fouuent  plufieurs  iours  fans  manger.  V ne  fois 
il  demeura  dix-fept  iours  entiers  dans  celte  abfli- 
nance,  & faupoudroit  encore  fes  viandes  auec  la 
cendre.  Et  le  pere  Anfelme  de  la  Prouince  de  la 
Marque,  Religieux  du  metrae  habit  ne mangeoic 
de  trois  en  trois  iours  qu’vne  feule  fois. 

Autant  en  a fait  fouuent  faindl  Xauier  aux  Indes. 
Vne  fois  il  demeura  fept  iours  entiers  fans  manger, 
aulTi  bien  que  fon  pere  faindt  Ignace.  Il  ont  paffé 
l’vn  & l’autre  plufieurs  années  , fans  viure  , que  de 
morceaux  de  pain  ram  a fiez  par  les  portes.  Thomas 
Sanchez  Iefuifte  ne  voulut  iamais  vfer,ny  de  l’hùi  es 
r.y  du  vinaigre,  ny  du  fcl,  ny  des  efpices , ny  d’aucu- 
nes chofes  femblables.  Sainét  Charles  fe  reduifit 
dans  fa  propre  maifon , comme  vn  chien  dans  la 
maifon  de  fon  maiftre , au  pain  & à l’eau  , & fa  cou- 
che à vn  peu  de  paille.  Saindfc  Philippe  Nerio  de- 
roeuroit  trois  iours  entiers  fans  manger.  Le  Reue- 
rend  Pere  Cefarde  Bus,ieufna  plufieurs  années  deux 
ou  trois  iours  de  la  Semaine  au  pain  & à l’eau,  voire 
mefme  en  prefehant  les  Carefmes  entiers,  &c  n’auoit 
pourtour  mets  qu’vn  potage  d’herbes  aux  bonnes 
feftes  ; Outre  ce  il  portoit  d’ordinaire  la  haire  , & 
durant  vne  anne'e  il  porta  vne  chemifè  de  maille 
fur  la  chair , couchoit  furja  feule  paille , fe  difcipli- 
noit  toutes  les  nuidbs,  & pria  lap'us  grande  par- 
tie d’içelles  , durant  plufieurs  années  , ainfi  que 
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ie  l’ay  défia  dit  en  fa  Vie. 

Vous  tout  au  contraire , pour  faire  voir  à tout  le 
monde,  que  vous  ne  vous  dittes  pas  Reformez  à 
faufles  enfeignes,  n’auez-vous  pas  change' tous  les 
V endredis  Sain&s  de  ces  Gens  de  bien,  en  des  Mar- 
dis gras  d’Allemans , quand  vous  l’auez  peu  faire? 
Car  c’eftaffezparmy  vous,  que  de  ieufner,  c’eft  à 
dire  de  différer  voftre  difner  enuiron  deux  heures 
apres  l’heure  ordinaire , d’olympiade  en  olympiade 
vn  feul  iour.  Duquel  Ieufne , au  refte,  vous  ne  ban- 
ni (fez  point  les  chapons  & les  perdrix.  Si  nous 
femmes  predejîinez,  à quoy  fert  de  mus  crucifier  , 
mettre  noftre  vie  à U cadene  ; dit  Luther  au  Tom.  4, 
folio  3 19. 

Pour  vos  Miniftres,  il  n’y  euft  iamais  rien  de  plus 
goulu,  fi  mes  mémoires  ne  medeçoiuent  : Car  elles 
portent,  que  fi  ces  Meffieurs  craignent  den’eftre 
point  du  feftin , que  vous  pratiquez  au  Baptefme  de 
vos  Enfans  , ils  dilayent  & prefque  refufent  à les 
baptifer,  ainfi  que  ie  l’ay  défia  touché  cy-deffus. 
l’ay  leu  autresfoisque  Federic,  Succefléur  de  Chrif- 
tierne  II.  Roy  de  Dannemarc  , faifantdel'aduisde 
fes  Miniftres  , chere  à creuer  le  Vendredy  Sainét, 
pour  contrecarrer  la  fainéle  couftume  des  Catho- 
liques , mourut , comme  vn  autre  Balthafar , le  mef- 
naeiourfurlefoir  ; Et  qu’vn  autre  feftinant  com- 
me par  defpit  du  Carefme  ( inftitné  par  les  Apoftres 
melmes,  ) & de  la  ccu'ft  ûrilëperpetuclle  de  l’Eglife 
Catholique, vn  femblabie  iour,  aualla  toutgauffant 
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vn  petit  os  de  Lieure  dans  vn  Ciuié , qui  Iuy  perça 
le  gofier , dont  il  rendit  l’ame  peu  de  iours  apres. 

le  laide  à part  l’intention  , que  vous  auez  en  Ieuf- 
nant,  laquelle  eft  d’ordinaire  pire  en  la  plufpart  de 
vous, que  le  ieufne  meime.  Vousfeulsen  eftes  les 
luges  &c  les Tefmoins  : Ce  que  nous  enfoupçon- 
nons  n’eft  fondé  que  fur  les  fuittes  de  ces  beaux 
ieufnes,  lelquclles  (ont  pour  l’ordinaire  tragiques» 
Voila  pourquoy  on  les  comparoit  autresfois  aux 
Cometes , lefquelles  prefagent  toufiours  quelque 
mal-heur.  le  ne  veux  pas  direicy  , que  quatre  ou 
cinq  Miniftres  d’Orange  ou  de  Courtélon  defquels 
i’ay  le  nom  & furnom  riere  moy , ayent  efté  veus 
yures  plufieurs  fois  ; cariecroy  que  tout  le  monde 
le  fçait  défia  comme  moy. 

Touchant  l’Aumofne  , les  Catholiques  triom- 
phent d’ordinaire  en  la  pratique  de  cefte  Vertu.  Ce 
que  vous  n’oleriez  pas  nier  fans  impudance.  Mais 
qui  fçauroit  iamai*  ie  vous  prie,  faire  le  Catalogue 
des  Eglifes  Parrochiales, Collegiales, Cathédrales, 
Métropolitaines  & Patriârchales  , des  ConuèntSj, 
Monafteres , Chappelles  & autres  lieux  facrés, qu’ils 
ont  richement  bafty  , & plus  richement  encore  ren- 
té partout  l’Vniuers , les  reuenus  defquelles  aftem- 
blés,  efgalent,  voire  iurpailent  ceux  des  plus  grands 
Monarques  du  monde.  Libéralité , mais  pluftot 
magnificence  , qu’ils  continuent  encore  auiour- 
d'huy.  Ce  n’eft  pas  tout.!  Ils  fourniffent,  qui  plus 
eft  à l’entretien  d’vn  monde  de  Religieux , qui  font 
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profeïïîô  ouuerte  d’extreme  pauureté,tat  en  général 
qu’en  particulier.  D’ailleurs  ils  ont  bafty, meublé, & 
renté  vn  nombre  sâs  nombre  d'Hofpitaux , les  ren- 
tes desquels  accumulées  vont  bien  loin  au  delà  de 
la  croyance  des  plus  crédules.  Il  ne  faut  qu’enten- 
dre dire  celles  du  feul  Hofpita!  dulainél  Efprit  à 
Rome  pour  tomber  dans  le  rauififement & lextafe: 
Finalement  ils  ont  fondé  des  Vniuerfitez  & des 
Colleges  pour  I Entretien  des  Profeflfeurs  ou  Re- 
gens , & pour  l’entretien  de  leurs  Efcholiers , en  tel 
«ombre  & fi  bien  rentcz , qu’il  y a dequoy  s’efton- 
«cr.  On  en  conte  auiourd’huy  64.  detelsdans  la 
feule  ville  de  Paris,felon  le  calcul  de  Thomas  Bofius 
en  (es  liures.  d-s  Signes  de  tEglife . 

La  Splendide  & magnifique  libéralité  des  Ca- 
tholiques paroit  encore  d’auantage  en  ce  qu’il  n’y  a 
Roy  Chreftien,  qui  n’ait  çôme  confacré  ion  Royau- 
me à Dieu.  De  grâce , où  eft  ceiuy  d’entre  tous  eux 
auiourd’huy  , qui  ofaft  fe  dire  Roy  du  fien  , fans  fa- 
lloir au  préalable  receudeDieu  , dans  fon  Sacre, 
pat  la  main  du  Pape,  ou  de  quelque  Archeuefque 
de  l’Egliie  Romaine  \ Ce  n’efi:  pas  tout.  Il  y en  a 
plufieurs  d’eux  , qui  non  contens  de  cefte  commu- 
ne libéralité  (e  font  encore  rendus  homagers  & feu- 
dataires  du  Pape&de  l'Egide  Romaine. Les  Royau- 
mes de  Naples , de  Sardaigne  ,de  Sicile , de  Corfe- 
gue»  de  Maiorque,  de  Minorgue , d’Aragon  , de 
Grenade,  de  Portugal,  de  Caftille , de  Leon,  des 
Canaries,  de  Pologne , de  Suede , de Dannemarc, 
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de  Noruege  , d’Hongrie,  de  Ierufalem,  d’ Angletcj- 
re  , d’Hybernie  , des.  Indes  Orientales  & Occiden- 
tales tiennent  & mcuuentdu  Pape  , félon  Baromu^ 
auTom.  \V.  an.  1062.  & PoÜdorc  Virgile  en  fon 
Hiiloire  d’Angleterre.  D’ailleurs  combien  y a-t  il 
des  Prélats  , qui  n’on  pas  feulement  le  tiltte  , mais 
encore  les  reuehus  des  plus,  grand?  Princes  , & fur 
tour  en  Efpagne,  en  Allemagne,  en  j?o!ôgne,  &c. 

Mais  pour  vous  , vous  ne  fuftes  iamais  magnifi- 
ques qu’à  fortifier  &c  munitionner  quelque  Ville  de, 
Seurté,.  du  temps  que  vous  en  au.iez  .de  telles  en, 
France.  Qu'à  l’enceindre  de  doubles, fattifez  , de, 
battions,  derempars  , de  café  mates , de  tranchées,, 
de  detny  lunes,  &c  Qifà  la  munir  d’armes,  de  pou- 
dre, de  viures,  & fur  tout  d’homm.es  enclins  (par 
voftre  propre  Do£hine  ^feulement  au  mal , & inu- 
tiles à toute  forte  de  bien.  Encore  eftoit-ce  aux  def- 
pens  des  pauures  Catholiques  , & particulièrement 
des  Ecclefiafliques  , voire  du  Roy  inefme,  ( quand 
vous  pouuiezluy  enleuerfes  deniers)  que  vous  fai- 
fiez  ces  frais  &:  defpens.  Pour  vos  Temples  vous 
r’enauezqucdeux  au  plus , en  quelques  vnes  de 
vos  principales  Villes.  Lèfquels  vous  auez  battis, 
au  refte  auec  le  plus  de  mefnage  & d’efpargne  que 
vous  l’auez  peu.  Carie  plus  excellent  ne  vous  fçau- 
roit  iamais  auoirjtoutté  gueres  , plus  qu’vn  ieu  de’ 
paume  ou  qu’vné  belle  Eicuyerie.  ...  ; . 

Pour  vos  Miniftres1,  outre  qu’ils  font  en  petit 
nombre  auiourd’huy,  ( car  c’eft  aifez,  fi  les  mcilleu- 
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arques  wjeparq Mes 
res  de  Vos  Villes  en  ont  quatre  ou  cinq)  vous  îeS 
traittezencoreenvràys  Minières  , trois  ou  quatre 
cens efcus  pour  les ^lushuppez,  en  font  la  rai  fou, 

,,C  ,ÔrtCs  qU.C  j3  P ufPart  deux  meurent  prefque 
4 ordinaire  defaim.  Et n’eftoit  l’Alchimie, la  Phar- 
macie  i la  Pedantene , où  le  cent  pour  cent,  où  plu- 
fieurs  deu*'  Ont  leurs  recours  pour  pouuoir  viure, 
ommément  Banfîllon  Miniftred’Ayguemorte,  la 
Motte  Miniftre  de  Vais,  &c.  Ils aurôient  défia  de- 
puis  longtemps  quitté  le  meftier , fur  tout  Ceux 
qui  Formiljenten  minifoiflons.  Tefmoin  îeMinif 

ftre  dela  Motte  Chalencon  du  Dauphiné, qui  pour 
n eftre  point  paye  de  fes  gages , voulut  faire  accroi- 
re , dauoirefté  Volé  de  quelque  fomme  d’argent 
qu  on  âuoit  commis  à fa  fidelité  pour  la  rendre  à 
Grenoble,  où  il  S’en  alloit,  afin  defe  t.rer  de  la 
neceiiite,  dans  laquelle  il fetrouuoit.  Affaire  qui 
eft  vertu  pardeuant  Meffieürs  de  la  Chambre  de 
1 Ediét  à Grenoble, il  y aura  rantoft  trente  ans.  Vous 
auez  force  Seigneurs , qui  ne  font  à leur  aife  auiour- 
d h u y , que  par  le  bénéfice  de  la  libertéde  Confcien-* 
ce,  que  Vos  Miniftres  leur  ont  prefehée  ; Où  font 
neantrtioifts  * ie  ne  veux  pas  dite  les  Comtés,  les 
Baronies  & Terres  nobles  ? mais  mefmesles  poffef- 
fions  roturières  &c  taillables  > que  perfonne  d’eux 
leur  ait  jamais  encore  donné  * en  confideration  de 
leur  qualité  de  Miniftres  ? Ils  fontenCore  plus  chi- 
ches que  riches.  Argument  inuindble  , ou  de 
voftre  peu  de  charité  > ou  du  peu  de  mérité  dei 
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tnefmes  Minifttes.  Choififiez? 

Poud’InftruCtion  de  vofire  Ieufnefle , vôus  auez 
quelques  quatre  ou  cinq  demy  Colleges  en  France, 
en  partage  auec  les  Reuerends  Peres  Iefuiftes  de-* 
puis  Voftre  dernier  foufleuement.  Et  voila  tout. 
Mais  pour  l’entretien  de  vos  pauures  Efcholiers  , ie 
n’entendis  jamais  en  ma  vie  en  parler  ; Il  peut  bien 
eftre , que  vos  Eglifcs  faflent  eftudier  quelque  dou- 
zaine de  telles  perfon nc-s , en  intention  qu’i  s leSfer- 
uentvn  ioü'rên  qualité  de  Miniftres  ; Car  pour  au- 
tre fin  , il  n’en  faudroit  pas  parler;  Mais  c’efttour. 
Et  ie  ne  dis  rien  icy  que  chacun  ne  fçache  défia 
très- bien. 


*De  la  mefme  Sainteté  de  l’Eghfe  Romaine > 
& fmpieté  de  la  V retendue  R e formée  .touchant 
les  Vertus  plus  Heroïcjues , la  Pauureté3 
la  Chajleté  & l’Obeyjïanee 

Chapitre  XIII. 

F Imitons  celle  matière  des  Vertus  par  les  plus 
Héroïques  de  toutes,  propre  feulement  de  ceux 
qui  prétendent  à la  plus  haute  perfection  , dont 
1 homme  t ft  capable  en  ceile  vie , aifilléde  l’ayde  du 
Cieljie  veux  dire  la  Pauurèté  volontaire,la  Chafteté 
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Religieufe  , & l’Obcyffance  vniuerfc-fle  à Vn  autre 
homme  iufques  à la  mort  pour  l’amour  de  Dieu. 

Quant  à la  première,  il  appert  qu’elle  eft  heureu- 
fe  nient  en  pratique  parmy  les  Catholiques,  i . En  ce 
queplufieurs  d’eux  la  profdlent  ouuertement  dans 
les  Ordres  Religieux  , les  Vns  en  particulier,  com- 
me les  Reuercnds  Peres  Chartreux  &c.  Les  autres 
en  particulier  & en  commun, côme  les  R.  reres  Ra- 
coles &r  Capucins,  &c.  2.  En  ce  que , ceux  qui  ne 
1 embraffent  point , fourniftent  fplendidement  aux 
autres , qui  l’embraffent  auec  vérité , tout  ce  qui  eft 
necelîaire  pour  leur  entretien.  ?.  En  ce  que  les 
hommes  pieux,  qui  ne  peuuuent  fournir  aucune 
chofe  à leur  entretien  , les  honorent,  reuerent,  &: 
louent  hautement  aux  cccalions.  Finalement  en  ce 
que  les  Efcriuains  & prédicateurs  , & les  perfonnes 
plus  fignaîées  appreuuent grandement  cefte  excel- 
lente Vertu  , voire  y exhortent,  & portent  tous 
ceux  qui  font  en  quelque  dilpofition  & delfein  de 
l’embraffer. 

Mais  parmy  vous , on  y a toujours  veu  tout  le 
contraire  de  cccy,  depuis  que  vous  parûtes  au  mon- 
de. 1.  Car  il  n’y  eut  iamais  vn  feul  d'entre  vous  tous, 
qui  daignait  d’embraiïer  à temps,  & moins  de  pro- 
fdfer  par  veu  perpétuels  cefte  Héroïque  Vertu. 
Tous  vos  pauuresfont  tels  de  viue  contrainte,  & 
comme  on  dit  à force  forcée.  2.  Vous  n’auez  5 ar- 
de  d’aumolner,  ou  ce  feroit  par  vanité  ceux  qui  fe 
font  rendus  volontairement  tels  à l’imitation  de 
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Ïesvs- Christ,  & pour  luy  tefmoigner  leur 
Amour.  Vous  ne  loüez  pas  mefme  cefte  forte  de 

vie.  A.u  contraire  vous  en  riez  & raillez  à tout  ten- 

contre.  Et  s’il  ne  tenoit  qu’à  vous  , cefte  Vertu, 
vrayement  Apoftolique,  feroit  bien  tort  incogneuë 
au  monde.  Car  vous  ne  ccfîez  de  larder  de  nulle 
petits  fobriquets  deTaucrne  les  paunres  Recelez, 
Capucins  ,&  autres  Religieux  Mandians  ; Finale- 
ment il  ne  fe  trouua  iamais  Minière  , qui  loiiat  cefte 
loiiable  Vertu  , non  pas  mefme  au  Fils  de  Dieu,  aux 
Apoftres&  premiers  Chreftiens.  Ce  n’eft  pas  tout. 
Si  quelqu’vn  de  vos  Miniftres  la  vouloit  pratiquer 
( prefehaht,  par  exemple,  fans  falaire  au  peuple  ) les 
autres  luy  crachcroient  au  vifage  , ou  le  cafTeroicnt 
suffi  toft  , comme  fcandaleux  & refraftaire  à la 
Difcipline,  qui  ledeffend  expreftementau  chap.  i. 
art.  4.  Ce  que  vous  ne  pouuez pas  nier.  LePrefche 
eftaufti  de  la  nature  des  farces  parrny  vous  , def- 
quelles  on  n’a  point  le  plaifir  fans  payer,  dit  vn  cer- 
tain , forty  de  chez  vous. 

Il  y a bien  dauantage  , fi  les  Eglifes  ne  fournifTent 
aux  frais  de  Meilleurs  vos  Miniftres  allans  s’éfgayer, 
ou  briguer  quelque  meilleur  raftelier  aux  Synodes, 
clics  font  tout  à fait  prinées  de  Miniftre  & de  Minifi- 
trerie  , comme  ingrats,  ainfi  que  l’a  décrété  la  Difci  - 
pline  au  chap.  8.  art.  y.  Rigoureufe  Difcipline,  qui 
laifte  à l’abandon  ceux  qui  ne  payent  pas  à ces  Mef- 
fieurs les  frais  de  leurs'promenades  à point  nom  né. 
Voila  pourquoy  il  ne  s’en  trouuë  pas  vn  feul  entre 


\ "'VC  - ^;.r;  ’.-X'- ••/>"  ' ' V rr 


lSS  Marques  infeparables 

tous  eus r auioutd'hay , qui  veiiille  pafeen  l’Ame- 
l'que  : N ayant  point  cncôte  efté  payés  du  voyage 
que  Richet  & quelques  au, tes  «milites  fi, en,  fous 

conJu'tte  de  Vtllegagnon  , l’an  . s , en  la  Flo- 
ride,  s ils  ne  fefont  euxmefmes  payez  de  leur  pro- 
pres malns  en  les  pillant , comme  il  eft  probable, 
qu  ils  1 ayent  fait. 

Quant  a la  Charteré  Religieufè;  les  Catholiques 
en  font  encore  plus  d’eftat  & d’cftime , fe  confor- 
Jiaans  au  fentimenrde  l’Apoftre  en  cecy,  Jeauel  ne 
fçauroit  porter  plus  hautcette  Angélique  Vertu  en 
h *•  aux  Corint.  ch.  7.  v. 2 8.  & 40.  Vous  le  pouuez 
vous  mefme  iuger,  de  ce  qu’ils  la  louent  & prifent, 

corne  vne  Vertu  toute  ceierte  & prefque  diuine.  le 

m’en  raporre  aux  recômendations  de  bouche  & par 
efcrit,  que  les  Prédicateurs  en  font  d’ordinaire  dans 
leurs  Chaires , & les  Efcriuains  dans  leurs  liures  de 
piete',  & plus  encore  aux  honneurs  que  les  vus  & 
les  autres  rendent  aux  perfonnes  véritablement 
chartes  & continentes.  2.  Dece  qu’ils  baftiflenr, 
meublent, & rentent  magnifiquement  tous  les  iours 
pîufieurs  Conuents  & Mooafteres  à cette  forte  de 
perfonnes.  3 .De  ce  que  pîufieurs  d’eux  la  promettet 
irreuocablement  à Dieu  pour  toute  leur  vie.  Sainct 
François  de  Paule,S.  François  Xauier,  S.  Charles  S. 
Philippe  Nerio  & le  Deuot  François  de  Sales  Euef- 
quedeGeneue,  les  Bien-heureux  Louvs  Bertand 

. y J 

Efpagnol,  auec  Alexandre  Capochi Florentin,  tous 
deux  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  qui 
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moururët  l’an  1581.  le  B.  Ange  du  Pas,&  le  B.  Pal- 
cal  Bay Ion  Recolez,  le  B.  Fœlix  de  Cantalice,  le  Pe- 
re  Antoine  delà  Prouincedela  Marque  , &c  le  Pere 
lerofme  de  Nouare  Capucins  auec  quelques  autres 
Religieux  &ReIigieufes  de  ce  Siecle,ont  non  feule- 
ment promis, mais  qui  plus  eft  conferué  toute  fraif- 
che  la  fleur  de  leur  Virginité  des  le  Berceau  iufques 
au  Tombeau,  en  defpitdu  Diable , du  Monde  de 
la  Chair,  les  capitaux  ennemis. 

Vous,  tout  au  contraire,  deteftez  en  Afmodées 
Reformez  cefte  fur-humaine  & fur-celefte  faueur 
de  Dieu.  Carquidevous  la  loua  iamais  vne  feule 
fois  en  fa  vie , ny  de  bouche , ny  parefcrit  ? Ou  font 
Vos  Sermons  & vos  liures  pour  ce  regard  ? Qui  de 
vous  légua  iamais  cinq  fols  aux  Continans,  en  con- 
templation de  leur  Continence  ? Qui  de  vouseuft 
iamais  le  courage  de  confacrer&  de  vouer  à Dieu 
fa  Chaftete  pour  toute  fa  vie,  voire  pour  trois  ans 
feulement  ? afin  de  le  feruir  auec  plus  de  perfection 
& defainéteté? 

Mais  cornent  eft  ce  que  vous  entreprendriez  de 
voiler  a Dieu  cefte  excellête  V ertu,fj  vous  tenez  co- 
rne vous  faites, qu  elle  vous  eft  abfoiuëmët  impolfi- 
b!e  : Et  partant  que  vous  eftes  tous  obligez  à vous 
marier  , le  Mariage  vous  eftant,  non  feulement  va, 
CommSdement  abfolu,  mais  plus  que  Commande 
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Tifon  de  Luxure, que  Caluin  appreuue  aflezouuer- 
r ment , puifque , £hqi  tacet confentïre  videtur.En  effet 
il  ne  rcprint  jamais  en  fa  vie  ces  maniérés  de  parler 

quoy  qu’impudiques.  Au  contraire,  il  a efcrit , que 

cèqtvne folie  fumai  fie  de  s'imaginer , que  ce  fl  <vne  -ver- 
tu de  viure  hors  de  ^Mariage.  C’eft  en  fonKarm.fur 
S,  Math.  chap.  19.  verf.  12. 

Er  pleuft  à Dieu , que  les  frequentes  impudicitez 
des  Miniftres  mefme , ne  vous  confirmaffent  point 
ccfte deteftable  Doéhine.  Impudicitez,  dont  i’ay 
de  bons  mémoires,  & destefmoins  tres-dignes  de 
Foy  , notamment  contre  quelques  Miniftres  d’O- 
range,du  Dauphine',  de  Prouece  & du  Languedoc; 
Efpagne  Miniftre  d’Orange,  eftant  encore  garçon, 
fe  faifoit  veftirfes  bat  de  chauffes  à fa  Seruante,  afîîs 
furfon  Îi6t , tout  en  chemife , & prefque  à demy- 
nud.  le  n’ay  apprins  autre  chofe,  defpnisces  priuau- 
tez  reformées , fi  cen’eft,  quelapauure  fille  ne  tar- 
da pas  long  temps  apres  d’eftre  enceinte.  Vn  iour  ce 
Miniftre  s’informant  du  nom  d'vne  nouuelle  fian- 
cée , &luy  ayant  tfté  dit, qu’elle  s’appelloit  Anne, 
il  fitvne  Rep!ique,non  pas  d’vn  Miniftre,  mais  d’vn 
Bordeiier , & qui  eft  le  pire  en  prefence  de  plusieurs 
perfonnes  d’honneur;  Laquelle  i’aurois  honte  de 
coucher  icy.crainte  d’offencer  les  oreilles  du  chafte 
Lecteur.  îe  laiffe  qu’il  alloit  fouuent  rouler  en  fol 
amoureux  la  nuit  par  la  ville,  & fit  fi  bien  par  fes 
nuitées  , qu’il  transforma  l'vn  de  fes  Collègues  en 
vray  Cerf.  le  tais  pour  diuerfes  rations,  le  nom  d’vn 


de  Tes  predecc  fleurs,  lequel alloit ouuertcment  voir 
les  Garces  eftant  à Paris , & voulut  vn  iour,  com- 
me forcer  la  femme  d’vn  pauure  Maiftre  d’Efcolc 
de  Geneue,  félon  que  le  Sieur  Correge  Aduocar 
d’Orange  m’a  dit.  le  ne  veux  rien  dire  de  fon  petit 
Ifmael , pour  ne  donner  courage  à fes  Collègues 
d’imiter  fa  débauche. 


Marmet  Miniftredu  Duc  de  Rohan, ne  pouuant 
répudier  la  femme  en  France,  s’en  eft  fuy  en  Angle- 
terre auec  Ifabeau  Fauchere , feur  delean  Faucher, 
Miniftre de  Nihnes, laquelle  il  a efpoufée,  & tient 
comme  fa  femme  en  ce  pays-là.  Le  Miniftre  de  Cle- 
les  prefchant  l’année  paffée  1642  durant  le  Synode 
Prouincial  des  Miniftres  du  Dauphiné  , tenu  à 
Nyons,  fouftint  ouuertement  qu’il  ne  failloit  point 
mettre  la  Chair  au  nombrede  nos  Ennemis.  Et  par- 
tant que  les  Mortifications  & les  Croix  volontaires 
des  Religieux  eftoient  dignes  d’horreur.Dc  la  vient 
que  de  trois  paroles  qu’vn  des  voftre  die,  il  y en  a 
d ordinaire  vne  fenfuelle  & charnelle,  comme  ie 
l’ay  cent  fois  remarqué. 

Touchant  l’Obeiflance , les  Catholiques  en  font 
encore  vne  profeflion  tres-exprdïe, puis  qu’ils  nous 
font  tous  les  ioursvoir,  1.  Qu’ils  obcïiTent  auec 
vn  grand  courage  à leurs  légitimés  Supérieurs  fpiri» 
tue's  & temporels , quels  qu’ils  loient  de  prcfènt,ou 
qu  ils  ayent  au  très  fois  cfté,quandaux  biens  de  na- 
ture ou  de  fortune.  2.  Qu  ils  veulent  encore  obcïc 
à tout  ce  que  les  mdmes  Supérieurs  leur  fçauroient 
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iamais  cornmender  à l’aduenir  , pourueu  que  la 
chofe  ne  foit  manifeftement  répugnante, & con- 
traire  à la  faindte  volontéde  Dieu.  3.  Qu'ils  obeïf 

fent  contre  leur  propre  advis  8c  iugement  particu- 
lier, voire  contre  l'advis  8c  le  iugement  de  tout  au- 
tre, que  de  leurs  mefmes  Supérieurs:  Finalement 
qu’ils  obeïffent  conftamment  iufques  au  dernier 
foufpir  de  leur  vie,  petits  8c  grands,  indoébs  & fç a- 
uans , proches  8c  éloignez.  le  biffe  à part  l’incom- 
parable 8c  non  iamais  affez  hautement  louée  Obeïf- 
fancede plufieurs  fain&s  Religieux,  qui  obeïffent 
à l’aueugle , 8c  contre  leur  fentiment,  & contre  leur 
iugement , & contre  le  fentiment  8c  le  iugement  de 
plufieurs  autres  enfemblc.  Obeïffance  fi  aggreable  à 
Dieu  , qu’elle  a efté  bien  fouuent  coronnée  de  plu- 
fleurs  fîgnalés Miracles,  lefquels ne peuuent procé- 
der que  de  Dieu  mefme. 

Mais  parmy-vous , c’eft  toutle  rebours , Car  où 
eft  le  Reformé  , qui  daigna  iamais  de  tecognoiftre 
pour  Supérieur  Spirituel  de  foy  , que  foy-mefme  ; il 
quelque  refpeét  humain,  ou  quelque  crainte  du 
chaftiment  ne  l’y  a contraint  8c  forcé.  Tant  s’en 
faut  que  vous  obcïffiez  contre  voftre  fentiment  8c 
iugement  propre  , vniuerfellement&  iufques  à la 
mort  à vos  Minières,  quelques  huppés  qu’ils  foier, 
qu’au  contraire  vous  ne  leur  obeïffcz  pas  mefmes 
auxehofes,  qui  font  formellement  de  leur  Iurif- 
dicStion  , pour  ne  faire  tort  à la  liberté  de  confcicn- 
ce , ou  pluflot  au  Libertinage , qu’ils  vous  ont  for- 
tement 


\ 


* 


de  la  'vraye  Eglife.  ' 175 

tement  mis  entre  les  mains.  le  dis  plus  ; Vous  vous 
meflez  bien  fouuent  de  leur  commander,  de  les  re- 
prendre , corriger , chaftier  & calferau  befoin  ; Eç 
l’apporterois  icy  les  propres  paroles  de  voftre  DiL 
ci  pline  Ecclefiaftique,  & cent  exéples  confirmatifs 
de  cefte  vérité'  manifèfte , fi  vous  mefmes  ne  le  con- 
ftffiez  librement,  en  eftant  requis  & priez.  Il  ne 
fairoit  pas  bon  pour  le  pauure  Miniftre  , qui  fe  fc_ 
roit  hazarde  décommander  abfoluëment  quelque 
chofe  de  difficile  au  plus  Teigneux  de  Tes  Confifto- 
riaux , ou  frétés  en  Christ.  La  vraye  & parfaite 
Liberté  de  conicience  ne  recognoit  auffi , ny  bride» 
ny  caueçon , ny  Loy  , nyPrecepte,  ny  Prince,  ny 
Magiftrat  iufqu’à  la  conicience,  félon  Maiftrelean 
Ca'uin  en  Ion  Inft.  liur.  4.chap.  10.  §.  y, 

P our  les  Supérieurs  temporels , vous  leur  cbev fi- 
fez  auec  vn,  tjMoyenant , digne  de  remarque  , car  (l 
ne  relient  n’y  peu  , n’y  point  le  fujet , mais  pluftot  Te 
pair  & le  compagnon,ou  pour  mieux  dire  le  Mailhe 
& le  Seigneur.  Et  nous  n’auons  beloin  d’aucun 
autre  Commentaire  de  ce,  CMcyenant,  que  ce  que 
nous  mefmes  auons  vëu  de  nos  yeux  , dans  vos  der- 
nières Rebellions  & félonies.  Eft-il  pas  vray  que 
vous  a uez  fait  fouuant  des  Serments  d'vnion  dans 
vos  Affi-mblées  generales , & nommément  en  celle 
de  London,  de  l’an  1619.  par  lelqucls  vous  vous 
promettez  les  vns  aux  autres  , de  ne  vous  ddpartir 
point  des  Conc!ufions,prinies  en  icelles,  pouroueb 
que  caufç  8c  radon  que  ce  foit.  C’eft  à dire  ; Et  fuft- 
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ce  contre  le  Roy  mefme,  à peine  d’eftre  déclarez 
pariures  & deferteurs.  Et  que  fit  jamais  de  pire  am- 
tresfois la  Ligue,  contre  laquelle  vous  àuez  fi  fou- 
uent  & fi  furieufement  déclamé.  Vous  ne  nierez 
pas  d’auoir  traitté  de  la  ruine  de  voftre  Patrie  auec 
le  Roy  d’Efpagne,  contré  la  foufmiffion  & fidelité 
que  vous  deucz  par  toute  forte  de  droit  à fa  Majefté 
Très- Chreftienne.  Et  fi  les  Bearnois  euffent  voulu 
bailler  quatre  places  fortes  enOftageàcePrince; 
l’Efpagno!  fuft  affeurément  entré  dans  la  France: 
Ce  qu’eftant  reproché  vn  iour  au  Duc  de  Rohan  , il 
refpondit  tout  court , que  pluftot  que  biffer  perdre 
fon  party,  il  euft  volontiers  prins  le  Turban  , & 
Vous  encore  par  compagnie  auec  luy.  Qu’elle 
obeyffance.  le  ne  veux  rien  dire  des  caufes  particu- 
lières des  vos  mutins  & félons  que  vous  auez  fou- 
uent  gèneraliféés  dans  vos  Synodes  afin  de  les  ga- 
rantir plus  aisémentde  la  corde&  leurdonner  plus 
découragé  dé  continuer  leurs  mutineries  & fe! 
nies.  Qui  cft  vite  Audace  infupportable. 


on 


s . S fi 


de  la  vraye  Pglifi. 


» * 


i c 


rPuijfiante  Confirmation  des 
ch  o fi  s que  dejfius . 

w , 

Chapitre  XIV. 
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A /T  Ais  comment  ne  feroient  pas  les  Catholi- 
I VXques  grands  ProfeiTeurs  de  la  Vertu,  fi  l’Egli- 
fe  Romaine,  qu’ils  reuerent  comme  leur  Mere& 
leur  Reyne  Rcgente,  les  deftourne  incefîamment 
du  ma! , & les  porte  par  toute  forte  de  motifs  & 
d aydes  au  bien.  Ouy  l’£glifç  Romaine  deflo  urne 
tout  autant  qu’elle  peut  fes  enfans  du  mal.  i.  Par 
1 incertitude  du  faîut , qu’elle  leur  prefche  en  gene- 
ral St,  à chacun  d eux  en  particulier  au  befoin  apres 
le  Texte  facré  en  pîufieurs  parts.  Tues  debout  Par  foy, 
ne  fois  point  trop  fige  : maù  crains,  aux  Rom.  1 1 ->o  SC 
aux  Philip.  2.  verf.  ,2.  Employez  vous  'a  vofire  fjït 
auec  crainte  & tremblement.  2.  Par  la  pénitence  qu’el- 
le  leur  propofe,  & qui  pjus  cft  , leurimpofe,  à me- 
furequ  ils  fe  IaifiTenr  aller  au  mal.  Et  finalement  par 
les  peines  de  l’Enfer,  ou  du  Purgatoire,  dont  elle  les 
efpouuante  & menace  à tout  propos» 

Et  non  contente  de  deftourner  fes  enfans  du 
ma  , ede  les  exhorte  & porte  par  toute  forte  de 
voyesau  Bien  & à la  Vertu.  1.  Par  la  poiîibilité  d 
facilite  de  bien  operer  & de  fe  rendre  véritablement 
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vertueux  & Sainéts , afliftés  de  la  grâce  de  Dieu 
Polïibiiité  qu’elle  leur  enfeigne  & prefche  âpre 
l’Efcriture  en  plufieurs  parts,  z.  Par  les  recompen 
(es,  qu’elle  promet  aux  bonnes  ceuures,  apres  1; 
mefîne  Efcriture  encore  en  plufieurs  parts.  3 . Par  1, 
necefllté  de  les  pratiquer,  qu’elle  leur  enfeigne,  pref 
che  & perfuade  encore  apres  I e s v s - Ch  r 1 s t,  et 
fai n 6b  Math.  19 . Si  tu  veux  êntrer  en  la  vie  eterncll 
varde  les  Commanâemens . Et  finalement  par  le, 
grands  honneurs , qu’elle  rend  tous  les  iotirs  à ceu; 
qui  font  décédez  oculairement  en  la  pratique  dt 
Bien  & delà  Vertu,  & fur  tout  aux  Sainébs,  efta 
blifsat  deskufnes,acs  Veilles, des  Feftes, des  prière 
publiques , & confacrant  des  Temples , des  Autels 
& des  Images  à la  Maiefté  diuine,en  leurhonneui 


&z  mémoire. 

Mais  comment  ne  feriez  vous  pas  tout  au  con- 
traire  des  Catholiques  , des  Contempteurs  dt 
• Bien  & de  la  Vertu  , fi  voftre  Prétendue  Reformée 
vous  en  defbourne  tacitement  à toute  occafion  & 


rencontre  , &c  vous  pouffe,  porte  & précipité  tacite- 
. ment  à toute  forte  de  mal  & de  vice.  Il  eft  vray,&  i< 
ne  me  m’efeonte  point,  difant  que  voftre  Reforma- 
tion  vous  deftourne  tacitement  du  Bien  de  la  Ver 
tu,  puis  qu’elle  vous  prefche  tout  haut  , que  le: 
bonnes  œuures  ne  font  ny  méritoires  de  grâce  & 
de  gloire , ny  neceffaires  pour  obtenir  le  falut , nor 
nas  mefmes  poffiblcs,  voire  auec  l’aydp  du  Sainél 
Eiprk  félon  le  petit  Catechifme  des  erfans  ; Au 
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contraire  qu’elles  font  inutiles  , voire  qui  plus 
eft , preiudiciables  a quiconque  les  croit  méritoires 
& neceffaires  pour  obtenir  le  falut.  Eglife  a U vérité 
bien  monfirueufe,fi fon  falut p perd  parles  bonnes  œtturek 
Car  que  luy  refte-il,  que  de  le  chercher  parmy  les  mauuaifes , 
s’etctie  à ce  propos  le  Sieur  Fertier  contre  vous 
eh  fon  CAntechrifl ïq\.  642,  &:  non  fans  raifon  & 
luftice.  ' 

Et  comme  fi  ce  n’eftoit  pas  afîez , que  d’aliener 
les  hommes  du  Bien  , vous  les  pouffez,  portez 
précipitez  encore  tacitement  au  Mal;  En  efftéf  , re 
fufâtes  vous  iamais  le  Ciel,  voire  mefme  aux  plus 
deteflables  pécheurs  d’entre  vous , pourueu  qu’ils 
veuillent  feulement  auoirlaFoy  : Tant  plus  tu  es  thef- 
chant , tant  plus  tu  es  proche  de  Dieu , pourueu  que  tu  re- 
tiennes la  Foy,  dit  Luther.  Point  d’apprehenfion,  ny 
de  crainte  de  perdre  le  Paradis  parmy  vous  , puis 
que  les  bonnes  ceuures  n’ont  aucune  part  en  noftre 
luftification,dit  Caluin  en  fon  Inftit.  liu.  3 .chap  19. 
Imposâtes  vous  iamais  quelque  peine  & fatisfaefion 
voire  mefme  à vos  plus  infignes  voleurs  ; 3.  Hon- 
norates-vous  iamais  lesSainfts,  que  vous  mefme 
recognoiffez  pour  Sainéls  , tels  que  font  ceux  des 
premiers  Siècles  de  l’Eglife  > Au  contraire  , vous 
prophanez  vniuerfèllement  leurs  Ftfbcs  , abbatez 
eursTcmples',  & leurs  Autels , bridiez  leurs  Relf- 
ques  , brifez  leurs  I rages,  dittes  pardérifion, 
contre  le  recours  que  nous  auons  à eux  , dans  nos 
grandes  neceffitez  : Qu’ils  n’ont  pas  les  oreilles  1 
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longues , qu  ils  puiflent  entendre  du  Ciel  nos  Orai- 
fons  6c  no  Requeftes , comme  fi  les  Bien-heureuj 
n auoient  point  a prêtent  vne  autre  maniéré  d< 
voir  6c  d entendre  que  celle  qu'ils  auoient  eftan 
encore  icy  bas.  O Ignorance  brutale  ! 

Il  y a bien  plus , c’eft  que  vous  loties  les  pires  & 
plus  exécrables  pécheurs  , qui  font  parmy  vous 
Luther  fit  vne  Apologie  pour  vn  Citoyen  de  Tor- 
gauie  , en  laquelle  il  excute  & dcffend  le  rauifife- 
ment  de  neuf  Vierges , fait  par  ce  Sacrilege  au  Mo- 
nafirere  de  Nimice , l’vne  defquelles  fut  Catherine 
de  Bore,  fa  Concubi  ne.  Il  en  fit  vn  autre  à la  ro** 
commandation  &:  louange  eternelle  d’vne  certaine 
Ifabelle  ou  libelle  Florentine , laquelle  eftoitlortic 
de  (on  Monaftere  pour  (e  liurer  à Tincontinancc 
des  Efcoliers  Reformez  des  Voiuerfitez  d’Allema- 
gne. Pantaleon  à mis  dans  le  Catalogue  de  vos 
Martyrs  , non  feulement  plufieurs  Âpoftats,  qui 
par  leurs  crimes  auoient  mérité  la  corde  parmy 
nous  ; Mais  ( qui  efë  pour  faire  perdre  patiance  aux 
plus  modérez  & confians  ) celle  Furie  d’Enfer. 
Poltrot,  qui  en  traiftreafTaffina  le  Duc  de  Gui  le,  Ion 
Maiflre  proche  d'Orléans.  Bcze  a releué  dans  les 
pourtrairs  des  hommes  infâmes  & fans  Religion; 
Et  de  frefehe  datte  Camerôn  Miniftre  de  Bcgle, pro- 
che de  Bourdeaux  , à fait  vn  liure  à la  gloire  de 
Blanquet&  Gaillard,  infignes  Corfairès  Rochelois. 
qui  par  leurs  crimes  furent  rompus  fur  la  roue  5c 
leurs  affociez  (en  nombre  de  i 6.)  pandus  par  Audi 
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du  Parlement  dudit  Bourdeaux  l’an  1617.  Liure 
qu’il  intitule , Confiance , Foy  & refohtion  à la  mort  de 
JSlanquct&illard  & fis  afeufii  lequel  a efté  bruflé 
de  la  main  du  Bourreau  par  Arreft  de  la  mefme 
Cour. 

Vouspaffez  encore  plus  auant,  puis  que  vous 
dittes  auec  Caluin  (que  vous  recognoiffez  apres 
B<:ze,  pour  vn  Prophète,  & comme  la  bouche  du 
Seigneur)  quenous  n’auons  point  de  Franc  Arbi- 
tre^ que  c’eft  Dieu  qui  veut  &:  commande,  Si  qui 
eft  le  pire,  qui  opéré  tout  ce  qui  s’opère  en  nous, 
foitde  bienfoitde  mal.  Qui  font  Propofitions  hor- 
ribles & deteftabies , mefme  à penfer.  Or  qu’eft 
tout  cecy  , que  porter , pouffer  & précipiter  tacite- 
ment les  hommes  au  mal , & préparer  par  ce  moyen 
les  voyes  à l’Antechrifi:. 

Et  afin  qu’aucun  de  vous  ne  m’accufe  pas  de  vous 
acculer  à faux  icy.  le  vous  prie  d entendre  de  vos 
propres  Docteurs,  quels  vous  eftes  non  feulement 
auiourd’huy  , que  vous  eftes  effrangeaient  défor- 
mez , félon  du  Moulin  mefme  , en  (on  combat  chref- 
nen , mais  au  temps  de  voftre  plus  grande  Refor- 
mation. 

Luther  en  fes  poftilles,furl’Enangiledu  premier 
Dimanche  de  l’Aduent.  Le  monde  d aient  tout  les 
tours  pire  par  cefiè  Defline  (dit-il.)  c JMatntenant  cha- 
cun de 'ceux  qui  la  proje  (fient  font  obfedcz,  de  fiept  Démons, 
ou  auparauant  en  la  papauté  tU  ne  foie  nt  obfedez,  que 

d'vnjeul.  Les  Diables  entrent  maintenant  à troupe  s.  dans 

v \ 
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Z7Lth° T'’  r*y*Me*  cefte grande lu- 

wiere  de  l Euangtle , plus  fins  , plus  iniques  plus  cruels  & 
prêt  crues  qu'ils  n'efioient  en  la  Papauté.  Aurifaber  aux 
Propos  de  la  Table  du  mefme  Luther  fol.  62,.  afTeure 
que  ccft  homme  fouloit  dire  fort  fouuent , qu’a- 
près  la  reudation  de  fon  Euangile  , la  Vertu  auoit 
t fie  e fi  tint  e , la  lu  fine  opprefée , la  Tempérance  & la  De- 
notton  perdue.  A&e  de  fon  dire.  Meneurs  > 

Mufculeau  lime  de  Tpouifiimo  die , dit.  gu  tl  ny 
a gens  au  monde  plus  adonne^ fraude , h vf, ^Lubri- 
cité ejc.  que  les  Euangeliques.  Smidelin  au  Serrn.  4. 
ur  Je  2 r . de  fain£l  Luc.  Et  afin  que  tout  'le  monde  re- 
cognoifie  que^  nos  gens  ne  font  point  Papiftes , & qu'ils  ne  Ce 
fient  point  à leurs  bonnes  œunres  , ils  n'en  font  aucune. 
Au  lieu  du  I enfin e yils  vaquent  aux  yurongneries ,&  dtfolu. 
tien  no  tiré1  "tu  cl.  Et  ou  il fier  oit  nece faire  de  faire  bien  aux 
panures  nece  fi deux , ils  les  deffoMent , ams  cficorchent. 
Ils  conum f en  t leurs  prier  es  en  Iuremens  , B lafip. bernes 
& Exécrations  jufques  a furmonter  mefme  les  Turcs.  Enfin 
au  lieu  de  l'Humilité,  la  Superbe , l'Orgueil  & le  fiafi  ré- 
gnentparmy  ces gens.  Caluin  fur  Daniel  1 1.  verf.  *4. 
Entf  ce  pet  it  nombre , qui  Je  font  foufiraits  & retirés  de 
idolâtrie , de  la  Papauté,  la  plus  grand  part  efl  pleine  de 
fraude.  Et  fur  la  2. de  S.  Pierre  chap.i. verf  peine 
en  treuuerons  nous  vn , qui  ait  embraffie  l' Euangtle  a autre 
intention , que  pour  fie  donner  plus  librement  fia  la ficiueté. 

TT u Moulin  en  fon  Combat  Chrefiien , apres  auoir  am- 
p.'ement  deferit  voftfe  Irréligion  dés  la  page  4'. 
iufques  à la  ï 2 3.  Bref,  dit-il  , nos  Eglifis  rrfmbient 
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à ce  fie  Statue  de  Nabuchodonofior , dont  la  tefle  efioit  d'Ory 
l'eflomac  d’ Argent , le  ventre  d’ Airain  , lescuififcs  de  Fer, 
& les  pieds  méfiés  de  terre.  Car  plus  nom  défendons  pim 
nom  empirons.  A£te  de  fa  Confeffion. 

Tour  ce  que  vous  pouuez  repartir  icy,  pour  rufer 
& dôner  le  change,  c'eft  qu’il  y a piufieurs  Catholi- 
ques qui  font  a-ufîî  mefehans  que  les  pires  de  tous 
vos  Confrères , lcfquels  font  tolerez  encore  aujour- 
d’huy  parnay  nous.  Quand  cela  feroit,  comme  vous 
le  dites , ceque  ie  n’accorde  point , il  y abien  de  la 
differance  entre  vos  pechez  & les  noftres  ; Car  ou- 
tre que  les  voftres,&  nommément  ceux  que  ie  viens 
de  vous  reprocher , coulent  des  maximes  de  voftre 
do&rine  erronée,  & de  l’efprit  general  de  voftre  Re- 
formation pretenduë,  vous  les  appreuuez  & ioufte- 
nczencore comme  chofes  iuftes,faifables8d  raifon- 
nables, félon  les  principes  de  voftre  Cabale.  Les  n of- 
tres  au  côtraire  ne  procèdent  que  de  noftre  ignoran- 
ce,où  infirmité, ou  à tout  rôpre  de  noftre  volÔté  de- 
prauée , laquelle  nous  mefmes  condanons,  la  fureur 
de  noftre  pafTiô  n paifée,  voire  qui  plus  cft,en  faifons 
penitece,&  fouftrôs  encore  d’en  cftre  reprins  & cha- 
ftiez  par  nosSuperieurs  fpiritueis  &c  téporch;  Aucun 
defquels  tât  s’en  faut  qu’il  toléré  en  tiltre  de  Religiô 
nos  forfaits  perfonnels,  corne  font  vos  Miniftrcs  i es 
voftres, qu’au  côtraire  il  nous  en  reprend, corrige  6c 
chaftic-,  lors  qu’ils  sôt  venus  à (a  cognoiffancc  ; Tef- 
naoinda  Galcredu  Pape,  qui  n’elr  remplie  que  de 
mauuais  Prcftres  &c  Relieieux , ainfi  que  vous  md- 
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mes  fçauez. 


de  LEGLISE. 

Jÿjs  AT  RI  ES  ME  M ARQV  E, 


Chapitre  I. 

Yant  difcouru  iufques  icy  des 
trcis  premières  Marques  delà  vraye 
Eglile  , il  nous  faut  entretenir  iuf~ 
v^ucsàlafinde  cefte  Recherche  de 
. t laquatriefme,  fçauou  eft  l’Apofto- 

heité.  Dtpreuuer  icy  d’entrée  que  l’Egiife  de  Dieu 
doiue eftre  Apoftolique  , celeroirabufer  du  temps, 
(qui  audire  de  S Bernard ,Ser.adSchilares,cCz  la  choie 
la  plus  precieufè  du  monde)  puis  que  vous  mefmes 
.nous  accordés  iibremétque  les  Apoftres  l’ont  (ain- 
tement  fondée  apres  Iesvs  Christ. Il  eft  feulement 
queftion,  de  fçauoir  quelle  de  nos  deux  Eglifes  , la 
Romaine, ou  la  P.  Reformée  eft  veritablemët  & vi« 
fibh  met  A poftolique  en  fou  Origine,  en  fa  Doctri- 
ne, en  les  Moeurs , en  Ion  Culte  externe , en  fa  Hie~ 
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rarchie , 8c  finalement  en  fés  Grâces  8c  Faueurs  di- 

* 

uines. 


DE  V AP  0 ST 0 LICITE'  DE  L'EGLISE 

Romaine  , c5*  cA^ofiafie  de  la  Et  étendue 
Reformée , touchant  Ç Origine. 

: Chapitre  II. 

;J‘*  > * >■  ' * u *•  •’  v4  '•  ~ ' "i 

QVe  l’Eglife  Romaine  (oit  Apoftolique  en 
tous  ces  dîners  Chefs,  & premieremét  en  fon 
Origine , il  eft  ai(e  de  le  recueillir , de  ce  qu  eue  ne 
fouffrit  iamais  aucune  interruption  8c  parenthefe 
en  la  durée  vifible  depuis  les  Apoftres  iufqucs  à 
nous.  De  la  vientquenos  Euefques  duiourdhuy, 
fc  difent  les  vrais  & diretts  SucceiTeurs  de  ces  pre  - 
mières Golomnes  du  Temple  de  Dieu , non  feule  - 
ment quant  à la  fucceffion  deDoéhine,  de  laquel- 
le vous-vous  vantez  qnelquesfois , quoy  que  fans 
fondement  & raifon  , ainfi  que  nous  prcuuercns 
au  Chapitre  fuiuant,  mais  encore  félon  la  fucceC 
fion  perfonnelle,  de  laquelle  fe  pourroient  en  c[uei 
que  forte  vanter  les  Neftoricns  , hurychicns. 
Grecs  du  Leuant  & Midy , s’ils  ne  l’auoicnt  pcruuë 
& par  le  Schifme  & par  l’ Herefie. 

En  preuue  de  cecy  planeurs  des  mcfmcs  Fuef- 
ques  ac  nommément  les  Pattiaiches  8c  Pamats 
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jS4  Marques  infeparables 

*mîeC«aV  &fu"°utle  PaP=  d«  Rome  produi- 

tiôn  SpC|dereUrf.Da,3ciets’ fans  ™“rup- 

non , & fans  Eclipfes  depuis  I e s v s-C  hust 

iniques  au,ourd’huy,  loque!  ils  ont  recueilly  des 

Archiues&Regiftres  de  leurs  Chapitres.  Ils  pro- 

duifent  encore  leur  Chaires,  leurs  Temples , & plu- 
fours  autres  indubitables  Monumehs  de  leur  A- 
poitohcite  , outre  le  glorieux  Eloge  d’ApoftoÜ- 
ques,cjmls  ont  par  vne  propagation  fpiritucllc, 
uccdfiuement , fans  difpute,  & priuatiuement  à 
tous  autres,  conferuéiulques  à maintenant.  Argu- 
ment inuincible,  & duquel  feiont  déjà  feruis  autant 
eux , Sainéfc  [renée  ,Tertul lien , S.  Optât,  S.Epipha- 
ne , S.  Auguftin  & quelques  autres  , allegant  aux 
Heretiquesle  Catalogue  des  Euefqucs  de  Rome, 
jufquesà  celuy  qui  fiegeoitde  leurs  temps.  Terrul- 
len \jb.  de  prxfcript . c.  3 2.  Jpne  Us  Hcr  clique  s prodtii  fient 
les  fonâemen. s de  leurs  Eglifes  (dit  il)  gu’ds  produi- 
sit'or  dre  de  leur  s Euefque  s ? S.O^mlib. 2.  cotre  Parme - 
ritan.  Rende  f nous  maintenant  compte  de  l’Origine  de 
vojlre  Chaire , vous  qui  vous  vouleg  vendiquer  le  tiltre  de 
l'Eglifedc Iesvs-ChrisT.  S.Augulhn  fur  le  Pfal.  -02. 
contre  la  part,  de  Oonat.  Contez,  les  Prélats  definis  le 
Siégé  de  S.  Pierre , & en  cet  Ordre  la  des  Pères , voytg  nui. 
font  ceux  qui  ont  ficccdé  Us  vus  aux  autres . le  lai  if-.  ' S. 
Cyprien  deÏFmtêde  l’Eglife  , &:  S.  Chryfofiome  fur 
1 Epifîre  aux  Ephdiens  , qui  font  les  mefmes  inter- 
rogits  aux  Hercnques  de  leur  temps. 

Mais  pour  voftre  Prétendue  Reformée,  elleeft 
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à la  fin  du  monde , quand  remontant  à fa  fource, el- 
le rencontre  Calvin  & Luther , fes  deux  Colombes 
d’Hercule.  'Non  plus  vitra.  De  refpondreque  les  Al- 
bigeois & Yaudois  eftoient  des  voftres  , comme 
plufieurs  d’entre-vous  ont  ozé  faire  , outre  que  la 
choie  eft  encore  plus  faufie  que  la  faufleté  mefme; 
Car  ces  honneftes  gens  n’enleignoiertt  pas  tout  ce 
que  vous  enleignez  auiourd’huy , ny  vous  n’enlei- 
<*nez-pas  tout  ce  qu’ils  enfeignoit  iadis , comme 
vous  fçauez  très- bien,  il  ne  le  pourroit  faire  que 
vous  ne  tinfiez  aufii-toft  le  loup  par  les  oreilles, 
comme  l’on  dit.  C’eft  à dire  que  vous  ne  fu fiiez 
cotraints,  ou  de  réduire  l’Eglife  invifibîe  de  mil  ans, 
dans  laquelle  vous  allez  vous  tapir  aufii  toft  qu’on 
vous  demande  voftre  Origine , à cinq  cens  ans , ou 
de  vous  déclarer  Hérétiques  formels.  Car  les  V au- 
dois  tenoient.  x.  Que  durant  la  concupifcence 
toute  conionétioneftoit  licite.  2.  Que  les  Digni- 
tés temporelles  le  perdent  en  péchant.  3.  Que  le 
Symboledcs  AP  oftres  eft  digne  de  mefpris.  Les 
Albigeois  tenoient.  1 . Que  Dieu  crée  les  âmes,  & 
le  Diable  le  corps.  2.  Que  les  âmes  paflent  par 
Metempfychofe  d’vn  corps  à vn  autre.  3 • Qu’il  n'y 
a point  de  Refurreclion , & plufieurs  autres  non 
moindres  erreurs,  que  vous  ne  tenez  pas  encore 
pub}iquement;que  ie  Içache. 
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D?  I App Solicité  de  l Eghfe  Romaine  tApodape 

de  la  HP  retendue  Reformée , touchant 

la  Dofôrine.  : - 


C h A pitre  III. 
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QVelaDoéhinede  l’Eglife  Romaine Toit  A» 

f poftolique,  ic  I inféré  neceflairement,  de  ce 
qu’elle  eft , non  feulement  conforme  à la  Doctrine 
ties  Apoftres  . mais  eft  encore  fa  ccnfanguine , c’eft 
adiré,  venue  par  vnedériuation  perpétuelle  & par 
vne  propagation  continue , & comine  de  bouche 
en  bouche,  & de  main  en  main  des  Apoftres  iüf- 
quesànous. 

Que  fa  Doctrine  foit  conforme  à celle  des  A- 
poftres,  outre  le  Sacré  Texte,  duquel  il  eft  aifé  de 

les  recueillir,  ie  le  preuuede  ce  qu’elîecft  conforme 
& fèmblable  à celle  des  quatre  premiers  Siècles  du 
Chriftianifme  , ainfi  que  l’ont  clairement  fait  voir 
Eftienne  Durant  en  (on  liure  de  Rit  dm  Ecctefiœ  , le 
célébré  Cardinal  du  Perron  en  fa  Repique  à la  Ref- 
ponce  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  l.  i.  c.  t 8.  Le  R. Pore 
Gaultier  en  fà  Table  Chro  no  graphique.  Le  R. P.  Alexan- 
dre Regourd  en  fes  Démonstrations  Catholiques  ; De- 
monftraticn  pptiime de  Monfieur  de  FenouïlletEuef- 
que  de  Montpelier  , difputant  contre  Banfillon, 
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Miniftred’  Aigûefmortes  à Montpelier,  &plufieurs 
autres  doftes  & ceUbres  Autheurs  de  ce  Siecle 
Or  que  celle  des  quatre  premiers  Siècles  fuit 
conforme  & femblabïê  , voire  la  mefme  que  celle 
des  Apoftres  , ie  n’en  veux  autre  Te'moin  que  le 
grand  S.  Auguflin  De  Baptifmo  1.  2.  c.  7.  & J-  4-  c.24. 
2c  1,  5.0.23.  contra  Donatijlas.  Tout  ce  que  l’Egàjç  Catho- 
lique ( dit  cet  incomparable  Dotteur  )<t  vnmtajtllt- 
ment  oh  Cerné,  & q»t»a  point  eftéinftitué far  Us  Conciles 
Oecuméniques  ; mais  a efté  auparauant  vmuerjtllement 
pudique  , cela  est  de  Tradition  jlolique.  Calvin 
mefme  au  1.  1.  de  fin  Injlit.  clj.  1 1.  §.  1 2.  &r  au  >ia.  4. 
ch.  2 . § . 3 . accorde , Chili  n’y  eufi  jamais  aucun  change- 
ment de  Dodrine  en  tÉglifi  Romaine ,.dép m les  apoftres 
TJL  Fe,„  , emre  lefquqls  il  marque  Sainû 
Auguftin.  C’eft  a dire  durant  les  cinq  premiers 
Siècles  de  l’Eglile  : Or  il  n’y  en  a point  eu  defpuis. 
Donc  il  n’y  en  eut  iamais  point  du  tout.  La  Mineu- 
re de  ce  SyUogifme  aefté  déjà  preuuée  par  les  plus 
célébrés Efcriuains de  ce  Siecle,  Cardinaux , Eucf- 
ques&  Religieux.  C’eft  à dire , qu’il  n'y  a iamais  eu 
rien  de  changé  en  la  Subftance  de  la  Foy  patmy 
nous, & que  nous  en  fommes  aux  meftnes  termes 
que  les  premiers  Chreftiens  en  matière  des  choies 
eiïentielles  à la  Religion  , quoy  que  vous  ne  le 
croyés  pas  ainfn 

Que  fa  Doétrine  foit  confanguine  de  celle  des 
Apoftres,  il  appert  en  ce  quelle  demie  & ddeerui 

de  bouche  en  bouche  , fie  de  main  en  main  des  A- 
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po  ies  mfqUCS  a nous  par  vne  propagation  fpiri- 
tueilç, Tans  aucune  interruption  & pafentheze, & 
-par  vne  chaîne  perpétuelle  de  Baptifans  & de  Ban- 

de  Docteurs  & 

des  Dde.  p es  en  fumé  de  là  promette  que  Dieu  a faf- 
tea  fon  Egide  en  Haye  ch.  59.  v.  21.  vires  paroles  ne 
fart  iront  umau  de  ta  bouche , ny  de  la  bouche  de  ta  polie- 
nte , ny  de  la  bouche  de  U'fojtcrité  de  ta  pojlentè  (dit  le 
Seigneur)  des  maintenant  iufques  a iamais. 

En  effe6t  nous  croyons  tout  ce  que  nos  Peres  im- 
médiats ont  creu.  Nos  Peres  immédiats  ont  creu 
tout  ce  que  leurs  Peres  immédiats  auoientereu.  Les 
Peres  de  nos  Peres  ont  creu  tout  ce  que  leurs  Peres 
immédiats  auoient  creu,  & ainfi  iufqucs  aux  A- 
poftres.  Et  il  ne  faut  point  d’autre  Témoin  de  cette 
venté,  que  les  Doéteurs  , qui  ontefcritdeSiecleen 
Siècle , dépuis  les  mefmçs  Apoftres  iufques  à nous; 

La  Foy&r  creance  defquels,  il  fera  bien  aife  devoir 

dansda  Table  Chronographique  du  mefme  Pere 
Gautier  fiar  les  douze  principales  Controuerfes  que 
vous  auez  remuées  en  ce  dernier  Siecle. Témoigna- 
ge qui  a conuaincu  8c  conuerti  plufieurs  bons  Ef- 
prits  d’entre-vous , comme  vous  fçauez  attez. 

Mais  pour  voftre  Dodhine , elle  ne  fçauroit  eftre 
en  forte  quelconque  Apoftolique , luittant  apperte- 
ment,  en  plufieurs  Chefs , auec  celle  des  Saincts 
Apoftres.  Le  feul  faindt  Paul  iuffiroit  à l’endere 
preuue  de  cefte  Proportion.  Caril  préféré  le  Célibat 
au  Mariage  en  la  1.  aux  Corinth.  7.  Ordonne  à tous  les 

ChreJHetis 
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Chrtfies  d obejr  à leurs  légitimé  Supérieurs  aux  R om.  i 3 „ 
àcft.xünvoftre  prêté  due  certitude  du  Salut  aux  Rom.i  1. 
&enfà  1.  auxCorinth.  9.  & aux  Phi.!,  ch.  2.  enfd- 
gne  que  la  foy  fe  peut  perdre  en  la  1 . à Timot.  chap.  1. 
tfablit  les  Traditions  en  îa  1.  aux  TheïT.  chap.  2.  prrf- 
cbe  le  Franc -Arbitre  de  l'homme  aux  actions  plutfainClet, 
moyenant  la  grâce  de  Dieu  ; 8S*ben  la  1.  aux  Corint  7. 
tient  que  la  Loy fe  peut  accomplir  auec  U mefme  çrace,  aux 
Phi!.  4.  Que  U Foy  fans  la  Charité  nef  rien, en  la  1.  aux 
Corint.  13.  Qpe  Dieu  veut fauuer  tous  les  hommes  , en. 
fa  1.  Tim.  2.  Que  le  Baptefne  eft  neeej] aire  a Salut , à 
Tite  3 • Qu’en  l’tuihariftie  efilevray  Corps  de  Iesvs- 
C hr  1 s t,  1.  Corint.  1 1 . Que  l’Fgltfe  ne  peut  errer , 1 
Tim.  3.  Que  la  peine  refle  apres  la  remifion  de  la  coutpe 
R om.  6.  Qu’il  y a vn  Purgatoire,  1,  Cor.?,  Que  les  fa- 
ti s f aCfions des  SainCts  font  utiles  à l’Fgh/e,  Tux  Col- 
loft.  ( . Que  le  Mariage  eft  Sacrement,  Ephd.  5.  Et  s’op- 
pofe  à plufieurs  autres  points  «le  voftre  nouuelle 
Dodrine  ailleurs.  Enquoy  il  eft  exactement  imité 
de  tous  les  autres  Apoftres  , qui  ont  eferit , Que  le 
feul  defir  d’eftre  biiefme  fait pafler fous  filence  icy. 
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De  1‘ Apofloltcité  de  l'Eglife  Romaine, & lApoflafie 
de  la  “J? retendue  Reformée , touchant 

les  £ Mœurs . 


Chapitre  IV. 


QVe  l’Eglife  Romaine  foit  encore  Apoftoli- 
que  en  fes  Morurs  , il  n’y  a rien  déplus  eui- 
dent  & de  plus  manifefte  $ Car  comme  les  Apoftres 
font  allez  prefcher  l’Euangile  par  tout  l’Vniuers , fé- 
lon la  prédiction  du  Roy  Prophète  au  Pial.  18.  Leur 
(on  ejt  allé  par  toute  U Terre,  dr  félon  le  commandement  de 
1 E sv  s-Ch  R.IST  en  faiuét  Math.  1 6.  Allons  partout 
iVntuers  p*e  fchc zt Euangile  à toute  créature.  Comman- 
dement qu’il  répété  tacitement  auxA&es  chap.  i. 
Vous  me  fcrezTc (moins  en  lerufalem  (dit-il)  d?  par  tou- 
te U Iudee , tufjues  au  bout  de  U Terre.  Ainfi  les  Pre- 
dicateurs  Catholiques  font  allez  prefcheren  diuers 
Siècles  : &r  nommément  en  ceftuy  cy  , le  mefme 
Euangile  par  tout  le  monde.  Mais  qui  a ie  vous  prie 
conuerty  à la  foy  de  I e s v s-C  h r i s T , de  noflre 
temps,  le  Royaume  de  Congo  l’Empire  de  Mono- 
motapa , l’Empire  d’Etiopie , les  Indes,  les  Ifles  P h i - 
lipines  , le  Iappon,  la  Chine,  l’Ametique,  le  Brait!, 
le  Peru,  le  Mexique,  la  nouuelle  Efpagne,  la  nou- 
uçlle  France  , ôc  cent  autres  grandes  Prouinces.. 
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que  nos  Religieux  & preftres  zélés?  le  m’en  rappor- 
te aux  iolides  preuues  de  Thomas  Bofius  en  fon 
liur.  4.  des  Signes  de  l’Fghfè,  &de  tous  les  Hiftoriens 
de  ce  temps  : Auiquelles  il  n’y  a que  refpondre  en- 
tre perionnes  d’entendement. 

Mais  pour  vous , allaites  vous  jamais , ie  ne  veux 
pas  dire  aux  Antipodes  , en  Afrique , en  Afie , voire 
meimeaux  Efpagnes  , aux  Italies  , en  la  Franche 
Comté,  au  Comté  d’Auignon  ? Et  vous  n'oferiez 
le  dire  ; non  pas  mefme  le  penfer  fans  reuer.  Pour 
aller  en  Picoureurs  apres  quelque  riche  Butin  fur 
terre,  ou  apres  quelque  VaiiTeau  Marchand  fur  Mer, 
pîufieurs  des  voftres  donneroient , comme  ils  ont 
fait , & font  encore  fouuent  iufques  au  lapon  mef. 
mes.  Mais  pour  alleràl’Apoftolique,  ou  fi  vous 
voulez  à la  Iefuitique,  ou  à la  Capucine  apres  la 
Conuerfion  , voire  mefme  de  ceux  qui  rie  font  au’à; 

trois  icts  de  pierre  de  vous , il  ne  s en  treuue  pas  vn 
feul  parmy  vous. 

2 .Comme  les  Apoitres  renoncèrent  à routes  leurs 
commod  1 tez  te  m pot  el les  à ce  portes  par  les  paro- 
les de  1 e s v s-C  H R 1 s t , en  S.  Marc.  6.  & en  iainétr 
Luc  9.  Itur  recommandant  de  ne  poiTeder  ny  Or, 
ny  Argent,  trauaillans  apres  la  conuerficn  de  tout 
le  monde.  En  fuittedequoy  ils  firent  Vœu  de  per- 
pétuelle pauureté,  félon  iainét  Thomas  en  fa  2.  2. 
quclt.  186.  art.  6.  ad  t.  Ce  qu’il  preüiie  par  iaindt 

Auguitin , de  Confenftt  E'uangelijfa  liur.  2.  chap.  1 7. 
Ainfi  la  plufpart  des  Prédicateurs  de  1-EgUfe  Ko- 
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maine , non  feulement  des  premiers  Siècles , mais 
encore  de  celuy  auquel  nous  viuons , ont  renoncé 
en  effet  à tout  ce  qu'ils  pofTedoient  au  monde , tant 
pour  fe  conformer  de  plus  près  à l’efprit,  vie  & 
mœurs  des  Apoftres , que  pour  exercer  la  Prédica- 
tion auec  plus  de  liberté  , de  zele  & d’efficace. 
Tels  ont  efté , Sainéf  Ignace  de  Loyola  parmy  les 
Chreftiens , & faindt  Xauier  parmy  les  payens  ; Les- 
quels ont  vefeu  plufieurs  années  queftant  & man- 
dant de  porte  en  porte  leur  pain  , accompagnés  de 
plufieurs  hommes  Apoftoliques  , & d’vn  monde 
des  fainéfs  Religieux , de  fainét  Auguflin  , de  fainét 
Benoit , de  fainct  Dominique,  de  fainét  François  ôc 
femb  labiés.  ,: 

Mais  ie  ne  penfe  pas  d’auoir  en  ma  vie  veu , leu, 
non  pas  mefme  entendu  dire  qu’aucun  de  tous  vos 
Miniftres , pour  deuenir  meilleur  fe  rendit  jamais 
de  riche,  panure,  &:  d’abondant,  difetteux.  Au  con- 
traire, il  n’y  en  euft  peut-eftre  jamais  vn  feul  d’en- 
tre tous  eux, qui  ne  fè  rendit  Miniftre,pour  pouuoir 
manger  tout  fonfaoul,  la  plufpart  de  telles  gens, 
eftans  fortis  du  Taudis  d’Erifiéton , ou  de  quelque 
chetiue  Cabane  > Car  vn  Enfant  de  bonne  naifiance 
ne  daignerait  pas  de  s’auillir  à vn  fi  bas  Office  , que 
celuy  de  Miniftre  , Tefmoin  Horace  Dolabella  au 
chap.  3.  dp  Ion  Apologie  , queft.  38.  &l’experiance 
de  tous  les  fours.  , 

3.  Coquine  les  Apoftres  profefferent  le  Célibat, 
ce  qui  fe  recueille  neceffairement  des  paroles  de  S. 
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Pierre  à I e s v s-C hrist  en {ainét  Math.  ï 9,  Vtiicy 
nom  tuons  quitté  toutes  chofes , & t'auons  fttiuù , & de 
celles  que  le  mefme  Iesvs-Christ  dit  en  fainfr 
Luc  19-  Si  quclqti  vn  vient  àmoy,  & ne  baytfon  Por, 
fa  Mere , & fa  femme  &c.  il  ne  peut  tftre  mon  Difciple, 
Vérité  queTertulîien  au  liur.  de  CMonogamia  , vers 
le  milieu , & fainét  Ierofmeau  liur.  i.contr.  louinian. 
chap.  4.  & en  l’Epiftre  22.  ad  Eutochium  prefehent 
allez  haut  ; alîeurant  qu’il  n’y  euftiamais  autre  Apo- 
ftre  marié , que  faind  Pierre  , encore  quitta-il  fa 
femme , en  receuant  l’Apoftolat.  Et  le  zele,que  ces 
Anges  terreftres  auoientdeconqueftertout  l'Vni- 
uers  à leur  Maiftre  1 e s v s-C  hrist,  & l’aufterité 
de  leur  vie  ne  leur  pouuoit  honneftement  permet- 
tre les  voluptez  du  mariage,  quoy  que  légitimés, 
Ainfi  nos  Euefques , Preftres  & Religieux , de  cent 
les  quatre  vingts  dix,  s’abftiennent  tout  a fait  de 
femme,  quoy  que  faffent  tous  les  Diables d’Enfer, 
Ôc  quoy  que  forgent  tous  (es  Supofts  & Miniftres. 
Nousauons  mefme  plufieurs  Vierges  en  ce  Siecle, 
entre  autres  lainét  François  de  Paule,  fain6t  Xauier, 
iainél  Charles , lainét  Philippe  , le  B.  François  de 
Sales  , Euelque  de  Genetie , le  B.  Louys  Bertrand, 
Alexandre  Capochi  & plufieurs  célébrés  Religieux 
de. Tvn  S l de  l’autre  lexe , ainfi  que  i’ay  défia  dit 
cy-dellus. 

Mais  pour  vos  predicans,  ils  vont  tout  au  re- 
bours des  Apoftrcs , & des  Eucfques  &r  preftres  de 
l’Eg'ile  Romaine,puis  qu’ils  te  marient  ( O lubricité 
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Tans  exemple  & fans  excufe  ) non  feulement  vne, 
mais  plufieurs  fois  , fi  leurs  femmes  viennent  à 
mourir.  Ils  font  non  feulement  au  rebours  de  nos 
Euefques  & preftres  en  cela , mais  encore  des  Euef- 
ques  & preftres  Grecs.  Car  les  Eglifes  Grecques 
n admirent  ïamais  en  la  promotion  , ny  en  l’exerci- 
ce du  Sacerdoce,  pour  Euefques , des  hommes  , qui 
ayentefte  mariez  , ny  pour  fimples  Preftres  , des 
nommes  , qui  le  foient  en  effet,  ou  qui  i’ayent  efté 

deux  fois,  ou  Maris  de  femmes  vefues.  Ce  qui  eft 

fivray,  que  ie  rougis  de  honte  & pour  eux  & pour 
vous , qui  les  approuuez  en  leurs  Charnalitez.  pour 
nous , nous  deuons  ou  n auoir  jamais  efté  mariez, 
ou  eftie  Vefues,  fi  nous  auions  défia  efté  mariez, 
pour  pouuoir  eftre  promeus  à l’Ordre  de  preftrife. 
Vos  Miniftres  tout  au  contraire  attendent  ordinai- 
rement de  prendre  femme , qu’ils  ayent  efté  pro- 
meus au  Miniftere , parceqn’auparauant  ils  ne  treu- 

ueroient  pas  vne feruante  d’hoftelerie  ; ou  apres  ils 

choififtent  prefque  entre  les  Damoifelles  de  la  der- 
nière impreffion.  \ , 

4-  Comme  les  Apoftres  ieufnoient,  &viuoicnt 
tresaufterement.  Ce  que  nous  liions  dans  faina 
Ambroife  Serm.  25.  & 3 4.  de  GhiadrdgcJîmj , dans 
faina  Ierofme  Epift.  ad CManelUm.dans  (aipaAu- 
guftin  , au  Serm.  62  de  tempo.  Ar  en  l'Epift.  V 1 8.  ad 
lamadium  , & dans  faind  Epiphane,  & fiina  Leon, 
qui  ont  eicrit  que  le  Carefme  eftoit  d’Inftitution 
Apoftoiique.  Sama  pierre  ne  viuoit  que  de  legu- 
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mages,  félon  fainU:  Grégoire,  Ouùotte  de  tmcYepau- 
peur» , faindt  Iacques  le  frere  du  Seigneur  ne  man- 
ceoit  point  de  chair,  ny  ne  beuuoit  point  devin, 
félon Eufebe en fon  Hijloire  Ecclef.  liur.  2.  cb,ip.  22. 
Saindt  Mathieu  n’vfoit  pour  toute  nourriture  , que 
de  feules  herbes,  félon  Clement  Alexand.  in  Ptdago. 
liur.  i.cbap.  1.  Ainfi  plufieursdes  Enfans  de  l’Eglife 
Romaine,  nommément’les  Reuerends peres  Mini- 
mes, Chartreux,  Recolez,  Capucins,  & plufieurs 
autres  Religieux  &feculiers  pratiquent  des  Ieufnes 
& des  aufteritez , qui  vous  effarouchent  & vous 
eftourdiffent  ,lors  que  vous  les  lifez  , ou  les  enten- 
dez raconter.  Saindt  François  de  paule , la  Bien- 
heureufe  Felife  Vierge , natiue  d’vn  village  proche 
de  Rome,  laquelle  a fait  trois  Carefmes  tout  de  fuit- 
te  fans  prendre  aucune  forte  de  nourriture,  & quel- 
ques autres  encore  ont  e'galé, voire  furmonté  ( félon 
que  nous  le  pouuons  recueillir  de  l’Hiftoire  ) les 
Ieufnes  Sc  les  aufteritez  des  Apoftres  mefrnes.  Entre 
lefouels  font  dignes  de  remarque  les  peres  Recolez, 
d’vne  certaine  prouinced’Efpagne , nomméeRabi- 
da , qui  font  auffi  aufteres  que  les  anciens  Anacho  - 
rètes de  laThebaïde;  r 

Mais  fur  tout  ceux  là  , l’ont  efté  le  rcre  Martin  fils 
du  Comte  de  fai n <5t  E (tienne  Caftillan;Car  il  a pref: 
que  efgalé  les  aufteritez  defaintl  Iean  Baptifte,  &: 
lePere  Pierre  de  Mont,auec  luy, lequel  a pafTe  vingt 
ans  entiers  en  la  folitude  dans  Pvne  des  iiles  Cana- 
ries aucc  Vue  poig’-éc  de  farine  d’orge  qu’il  treuüoit 


h 


î 


v 

L# 


K 


ss 

« 


mm»  ' 


Il  | J 

rti 


Marques  in fep  arables 

nmaculeufemem  tous  les  iours  dans  vn  petit  fac 
Tous  deux  Religieux  de  la  tnefme  Religion  & Re  * 

tSSZ  t^fT  4 ^ ■«<.«“  Vie0„s  de*'- 
p w.  de  la  Marque  troifiefme 

Mais  pour  vous,  nous  fçauriezvoûsbiennom- 

mudnn!,°U,eVoftrcR'f<>™a,ion 

Ptetendue,  qut  s allai!  coucher  vue  (ettle  fois  en  fa 

«e  fans  louper,  pour  fubiuguer  la  ch.ir  à i’Efprit: 

Non  pas  que  te  croye.  Car  fi  quelqu’un  de  ions 
auoit  cfte  li  feruent  que  cela  ce  (croit  aiTez pont  fe 

vos  MC  rtVn  T ' Caphard  P arm>'  vous  Pour 
vos  Min.lires , c’eft  vn  p laifir  Royal,  que  de  les  voir 

ruer  en  Cuifine,  quand  ils  font  de  flftin , ou  fur  les 

champs , aux  delpens  de  leurs  pauures  Eglifes  ia_ 

niais  aucun  deux  ne  ieufna  pardeuotion  vn  panure 
ïour  en  toute  fa  vie,  de  peur  de  fcandalifer  fa  famille, 
& d eftre  cafTe  comme  rapide:  Le  Ieufne  eftanr  vne 
tradition  humaine  & comme  Heretique  parmy 

finalement  , Comme  les  Apoftres  fouffrirent 
tous  le  Martyre,  iufques  à fain&  lean  l’Euangelifte, 
ors  qu  d fut  ietté  dans  la  Chaudière  d’huile  bouil- 
lante. Ainfi  la  pîufpart  des  Euefques  de  l’Eglife  Ro- 
maine , lur  tout  en  Angleterre,  en  Efcoffc , en  Dan- 
nemarc,  en  Sueae  ailleurs , ou  vous  auez  gaigoé 
e demis , ont  efte  couronnez  de  la  glorieufe  coron- 
aie  du  Martyre  en  ce  Siecle  : Suiuis  d’vne  multitude 
incroyable  déChartreux , d’Auguftins , de  Ber.ediç- 
euis , de  Dominicains , de  Franciscains , de  lefuides. 
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de  Preftres  Séculiers,  & d’autres  Laïques  de  tout 
fexe , eftat  & condition  de  petfonnes  ; Le  feul  nom 
defquels  fuffiroit  pour  remplir  vn  volume  (embla- 
bleà  ceftuy-cy , fi  grand  en  eft  le  nombre  autour- 
d’huy. 

Mais  pour  vous , i!  eft  vray  , que  vous  auez  vn 
gros  Martyrologe  ? que  vous  monftrezà  tous  ceux 
qui  daignent  le  voir.  Auquel  par  paranthdeie  n’ay 
iamais  encore  fçeu  treuuer  Luther , M elandton, 

Carloftad,  Zuingle  , Caluin  , Beze  , ny  aucun  autre 
de  vos  Miniftres  fameux.  Mais  fi  vous  en  vouliez  fâs 
difpute  rayer.  ï.  Les  Hufiites , qui  font,  comme 
vous  fçauez  bien  differans  & bien  diflfemblables  de 


vous.  2.  Ceux  qui  furent  bruflez  fous  François 
premier  & Henry  deuxiefme  , pluftot  Luthériens 
que  Caluiniftes.  3 Nos  Apoftats,  que  les  TourneL 
les  ont  fait  mourir  fur  la  potenceou  fur  la  roiie,non 
tant  pour  leur  Apoftafie  que  pour  des  autres  crimes 
exécrables  qu’ils  auoient  commis  parmy  nous.  4. 
Les  Rebelles  & criminels  punis  du  mefme  fupplice, 
à caufe  de  leurs  foufléuemens,  rebellions  &:  vole** 


ries.  Si  dif-je  vous  en  vouliez  ofter  toutes  ces  hon- 
neftes  gens  là  , i eftime , & non  fans  raifon  , qu’il  ne 
vous  demeurera  de  voftre  Martyrologe,  que  les 
feules  couuertures  entre  les  mains,  pour  vous  feruir 
de  mémoire  de  voftre  infigtie  effronterie , ou  que 
vous  le  treuuerez , comme  difoit  Apollodorns  des 
Efcrits  du  Philofophè  Chryfippus , ( ofté  ce  qu’il  y 

auoitinferé  d autruy  ) tout  à fait  eu  blanc/ 
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‘D?  l’ Apoflolicité  de  l’Eglifè  Romaine 5eÿ*  <tApoftafie 
de  la  Prétendue  "Reformée  5 touchant 

le  (fuite. 

Chapitre  V.  i'  . 

\ t . 

L’Eglife  Romaine,  outre  qu’elle  eft  Apoftoiique 
en  fon  Origine  ,en  faSucceffion  ,en  fa  Doétri- 
ne  de  Foy  & de  Mœurs , elle  l’eft  encore  en  fon 
Culte  & ceremonies,  ce  qui  fera  fort  aisé  de  voir, 
dans  les  Canons  des  Apoftres,  dans  les  Conftitu- 
tions  Apoftoiiques  de  faw*£l  Gisaient  Pape,  & chez 
les  reres  & premiers  Hiftoriens  de  l’Eglifè , fidelle- 
ment  recueillis  par  Eftienne  Durand , en  fon  liure 
de  Rittbm  Ecclefu. 

Pour  les  Sacrements,  quant  à leur  Subftance, 
nous  les  tirons  de  l’Efcriture  faioéle;  Et  quant  à 
leurs  Ceremonies , nous  les  tirons  de  la  Tradition 
Apoftoiique.  Ce  que  ie  m’en  vay  briefuement 
monftrer  de  quelques  vnes  d'icelles  par  les  premiers 
Peresde  l’Eglife.  Pour  le  Baptefme  , on  falloir  re- 
noncer dés  les  premiers  Siècles , au  Diable  &c  à (es 
pompes,  à tous  ceux  qui  s’y  prefentoienr  , où  par 
eux , ou  par  leurs  parrains  félon  1 ei  toi.  de  coron  nnlit. 
c.  j.  On  vfoit  d’vne  triple immerfion  ou  afpedvon, 
fclonlemefmeaumefmclieu.  OnfoufHou  iuc  les 
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petits  enfans,  qui  deuoient  eftre  baptifez  , & les 

exhorcifoit-on  encore  félon  S.  Auguftin  au  li.  2.  du 
■péché  Originel  contre  Pelage  ch.  dernier.  On  oignoit  le 
baptife  de  Chrefme,  félon Tertul .lih.  de  Sapttfcap.  9. 
OnfaifoitleSignede  la  Croix  fur  luy,  & luy  met- 
toit  on  du  (el  en  la  bouche , félon  S.  Auguftin  liur.r . 
Conftjf.c  hap.  1 1.  On  luy  nettoyoit  les  oreilles,  di- 
fant  Epheta,  félon  S.  Ambroife  liur.  1.  de Sacram.  cap.r. 
Et  finalement  on  luy  donnoit  vne  robbe  blanche, 
félon  S.  Denise»  fa  Hiérarchie  Ecclefi a (Hcjue part.  2. 

Pour  la  Penitence , les  Pécheurs  Penitents  con- 
felïoient  leurs  pechez  aux  Preftres , félon  fainéft  Ire- 
néelib.  i.de  Harefb.c.  p.  Tertul.  dePœnit.  cap.  8.  S. 
Cyprien  Serm.  de  lapft,&c  S.  Auguftin  hom.  49-  des 
cinquante,  illirfr  rn»fr(fwi«nrt , fur  tout  au  temps 
de Pafques, félon  S.Chryfoftome/'ow  30 .inGenefirn, 
& faindt  Grégoire  de  Nifle  E.pi(l.  cano.  adEpifco.  My- 
t'denf  les  Preftres  donnoient  l’abfolution  félon  S. 
Cyprien  Serm.  de  lapfis.  Et  les  vrays  Penitents  ac- 
compliffoient  les  Pénitences  qu’on  leur  auoit  im- 
poses , félon  Tertul.  lib  de  Pæmt.c.  ç. 

Pour  i’Euchariftie , on  la  prenoit  à ieun  , félon 
Tert.  \.q.adfxorcmc.  5 & félon  faindt  Auguftin, 
Epifl.  t i 8 . ad Ianua  c y.  On  ia  gardoit  fouuent  en  la 
maifon,  félon  le  mefmeTertulien  1.  1 .deOr^.c  14. 
On  la  portoit  aux  malades  félon  le  premier  Concile 
de  Nicée,  can.  1 3.  & finalement  on  l’adoroit félon 
Saindt  Auguftin  fur  le  Bûàl.  98. 

Pour  le  Sacrifice  de  la  fan;  etc  MdTe,  on  y difoit  le 
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Kyrie  eleyfon  , félon  S.  Auguftin  Epift,  17 8.  On  y 
offroitlepain&le  vin  , félon  laindt  Iuftin  Martyr 
■Apol.  2.  & fai n 61  Ambroife , 1. 4.  de  Sacram.  c.  5,  On 
s’y feruoit  d’Hofties  rondes,  félon  fainft  Epiphane 
in  Ançhorato  circa  medium.  Le  Preftre  y lauoit  le  bout 
des  doigts , feion  S.  Denis  en  fa  H leur.  Ecdef.  p.  2 , & 
S.Cyrille  en  la  5. Cathech  .myftag.  Il  y difoit  îa  Préfacé 
auec  Surfum  corda , & apres  Santtm , Santfm , Santtm, 
félon  S Cyrille  & S.  Ambroife  aux  mefnaes  lieux.  Il  y 
confacroit  & benififoit  le  pain  & le  vin , félon  laindt 
Ambroife  de  if  s qui  myfl.  init.  Il  y monftroit  la  faindle 
Hoftie  au  peuple  félon  S.  Denis  Hierar.Ecclefc.^.&cc. 

Touchant  l’Ordre  , ilyauoit  des  Eue(ques,des 
Preftres,  des  Diacres,  & Souldiacres  lelon  fai n 
Hierofme  Epift.  1 3.  ad Ruft.  Epif.  T^arbon.  On  impo- 
foit  les  mains  fur  les  Euefques , Preftres  & Diacres, 
félon  fai  n 61  Ambroife  1.  de  dignit , Sacerd.  ch.  5.  On 
confacroit  auec  ondtion  tous  les  trois , lelon  faindt 
Denys,  Hierar.  Ecclef. c,  4.  & lai  n 61  Pacian  Epift.  3.  ad 
Sempronium. 

le  pourrois  encore  preuuer  par  les  Peres  des  cinq 
premiers  fiecles , toutes  les  autres  Ceremonies  Ec- 
clefiaftiques , qu’on  pradtique  auiourd'huy  pa  my 
nous  , touchant  les  autres  Sacremens , touchant  les 
ïlg'iles  & les  Autels , touchant  les  Images  & les  Sé- 
pultures , auec  l’vfage  du  ligne  de  la  Croix  , & les 
Fcftes  : Mais  ie  lerois  fans  doute  trop  long  pour 
voftre  patiance  reformée.  G/éft  pourquoy  ie  brileray 
icy.  Et  pour  cela  que  nous  pratiquons , dont  nous 
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h’auons  aucun  Autheur  exprès  en  l’Antiquité,  nous 
le  tenons  de  la  Tradition  Apoftolique  apres  legrad 
fainél  Auguftin , li.  5 de  Bapi.  cont.  Donatift.  c.  3 1 . il  y 
a plufieurs  chofes  ( dit  cet  incomparable  Do&eur  ) que 
nota  pratiquons , lefquetles  font  creues  à bon  droit  venir 
de  la  Tradition  apoftolique.  V oyez  Eftienne  Duran- 
ti,< de  Ritib.Ecdefu  y qui  vous  fatisfaira  parfaitement 
en  toutes  les  demandes  que  vous  fçauriez  faire  fur 
le  Culte  de  l’Eglife  Romaine  , & fur  toutes  fes  au- 
tres couftumes  & pratiques.  Voyez  encore  les  au- 
thoritez  des  Peres , que  ie  viens  de  vous  alléguer; 
Et  quand  vous  les  aurez  veuës  en  leur  fource,  de- 
mandez ( s’il  vous  plaid  ) à Meffieurs  vos  Miniftres, 
qu’eft-  cequ’ils  ont  à refpondre  deraifonnable  con<- 
tre  défi  puifTans  témoignages.  Et  comment  eft  ce 
qu’ils  ofent  nous  reprendre  de  ce  que  nous  faifons 
les  mefmes  chofes  , qui  fe  praéHquoient  en  PEglifè 
primitiue , apres  l’auoir  déclarée  exempte,  quitte,& 
pure  de  toute  erreur, durant  les  cinq  premiers  ficelés 
du  Chriftianifme,  comme  ils  ont  fouuent  fait.  Et 
vous  les  verrez  auflî-toft  chez  Guillot  le  fonceur. 

- r r ■ ■ - y.  * %•  - , • e _ 

Continuation  du  prefènt  Chapitre. 

* ■'  ’ . ‘ '*  *rf  v.  ♦ £ I i > • ’ ' 

MAis  pour  voftre  prétendue  Reformée,  elle  ne 
peut  point  fe  dire  Apoftolique , ny  en  fon 
Culte,  ny  enfa  Difcipline  ; Car  de  grâce  , De  quel 
Apoftre  tenez  vous, Que  le  propre  nom  des  Fadeurs 
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de  1 Eglifedoiue  eftre  celuy  de  UWimflre  ? ( Nom  qui 
bienfouuent  eft  prins,  voire  mefrne  dans  le  facré 
Texte , pour  celuy  de  Sergent  ou  Bourreau.  ) le  fçay 
bien  que  les  Apoftres  en  onrvfé  quelque  fois , non 
pas  comme  d’vn  nom  propre,  mais  comme  d'vn 
nom  general  & commun.  Audi  l’applique  t’on  à 
toute  forte  d’Officiers  & Seruiteurs,  tant  Populaires 
qu’Ecclefîaftiques  , comme  vous  fçauez.  L’Apoftre 
fain£t  Paul  donnant  le  propre  nom  à chacune  des 
principales  Dignitez  de  l’Eglife  en  fon  Epift.  aux 
Eph  ch.  4.  vctf  1 r.  appelle  les  vns  Apoftres,  les  au- 
tres Prophètes,  les  autres  Euangeliftes,  les  autres 
Pafteurs , les  autres  Doéteurs  , mais  il  ne  fait  aucune 
mention  des  CMinïJlrcs , comme  de  perfonnes , qui 
faffent  vn  ordre  en  l’Eglife  , ainfi  qu'ils  font  chez 
vous.  • ^ 

De  quel  Apoftre,  tenez- vous  le  30.  31.  & 3 2.  ar- 
ticles du  chapitre  premier  de  voftre  Difcipline  Ec- 
clefiaftique  , dans  lefquels  vous  permettez  à vos 
Eglifes  de  prendre  les  Miniftres  à l’efpreuue , ou  de 
les  troquer  pour  d’autres  , rendant  le  furplus,  lors 
qu’vn  d’eux  vaut  mieux  que  l’autre,  comme  il  fut 
fait  au  change  du  Faucheur , dont  l’Eglife  d’Anno* 
ray  eut  1m|i  trois  cens  efeus  de  retour  de  celle  de 
Montpelier,  pour  l'auoir  du  Synode  d’Aubenas, 
tenu  l’an  1612.  Procédé  directement  contre  la  Ha- 
bilité des  Pafteurs  , tant  recommandée  au  15.  Ca- 
non des  Apoftres? 

De  quel  Apoftre  tenez- vous  le  39.  article  du 
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mefme  chapitre , auquel  vous  ordonnez  que  cette 
Eglife  ne  doit  point  auoir  de  Miniftre  nouucau,  qui 
n’aura  bien  payé  les  gages  du  vieux, contre  la  prati- 
que des  Apoftres,  qui  ne  laiflerent  jamais  de  pref- 
cher  aux  Payens,  bien  qu’ils  n’exigeaftent  d’eux 
pour  tous  falaires  que  des  priions,  des  fouets,  des 
Croix  & des  Martyres.  Rigoureufe  Difcipline  , qui 
laiffe  à l'abandon  & comme  en  proye  les  âmes, faute 
de  fatisfaire  aux  gages  d’vn  Miniftre.  Les  Indiens  de 
la  Floride  peuuent  donc  bien  attendre  voftre  retour 
aux  Calendes  Grecques  j Car  à ce  que  i’ay  apris  de 
vous-  mefmes,  ils  ne  payèrent  point  les  gages  de  Ri- 
chier  & des  autres  Miniftres,  qui  les  allèrent  pref- 
cher  l’an  15  5 5.  fouz  la  conduite  du  fieur  de  Ville- 
gaignon. 

- De  quel  Apoftre  tenez- vous  l’article  fuiuant,  où 
vous  permettez  que  le  Confiftoire  ( compofé  des 
hommes  Laïques  ) cafte  quant  à l’exercice  vn  pau- 
ure  Miniftre  , s’il  iuge  qu’il  ait  erré  ? Contre  la  Hié- 
rarchie Ecclefiaftiqueeftablie  parles  Apoftres, félon 
laquelle  cette  forte  de  perfonne  n’inftitua , nv  ne 
deftitua  iamais  preftre, Diacre, nyClerc  en  i’Fglifè  de 
Dieu.  le  m’en  rapporte  aux  preuues  du  DcdtiOime 
Bellarmin  hb . i.  deClericùc.  7.  ca^qu’eft- cela 
qu’vfurper  le  Sacerdoce  , ainfi  que  fit  Sa ü 1 , mettre 
la  main  à l’Arche  auec  Oza  ? & prendreJEncenfoir, 
comme  Ozias? 

De  quel  Apoftre  tirez-vous  , que  îe  nom  cTEucf- 
que  ou  de  Surveillant  (car  ceft  le  mefme  ) doiue 
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eilre  donne  a des  fendeurs  de  bois , ou  à des  reuen- 
deurs  de  tripes , comme  vous  faites  en  plufieurs  vil- 
lages ï Contre  la  Tradition  Apoftolique , félon  la- 
quelle, on  ne  conféra  iamais  ce  releué  nom , qu’aux 
feuls  Princes  desPreftrcs,  leurs  fucceffeurs.  Voyez 
le  me  (me  Bellarmin  m l.  /.  de  Clericis  c.14.  & particu- 
lièrement le  40.  Canon  des  Apoftres. 

De  quel  a poftre  tirez-vous  le  3.  article  du  cha.  3. 
de  voftre  Difcipline , où  vous  donnez  vos  Eglifes  à 
garder  à des  Tambours  & Trompettes, en  commun 
auecleur  Miniftrer  Contre  la  Tradition  Apoftoli- 
que , fe'on  laquelle  en  n’eftablit  iamais  autres , que 

les  feuls  Euefques,Preftres&  Diacres  à la  dire&ion 
& conduite  de  l’Eg!i(e&  desames.Ainfi  quelepreu- 

ue  amplement  lemefme  Cardinal  au  liu.  3.  de  verk 
T)ei,  depuis  le  3.  chap.  iufques  au  9.  du  mefrne  Jiure. 
Vous-vous  trompez  , Me  fleurs  -,  Car  fi  tous  les 
Chreftiens  eftoient  égaux,  comme  on  eft  parmy 
vous, iamais  l’Apoftren’euftditen  fonEpift.  1.  aux 
Corint.  ch.  12.  v.  29.  Tous  font- ils  Apof res?  Tous  font-ils 
Prophètes  ? 'Tous  font-  ils  Dockurs  ? Tous  font-ils  Prédi- 
cateurs ou  Interprètes ? 

De  quel  Apoftre  auez-vous  tiré  l’article  6.  du 
mefrne  chapitre  , où  vous  permettez  en  plufieurs 
villages  à des  écorcheurs  de  cheures,  de  dire  leur 
advis , fur  les  principales  matières  de  Théologie  dâs 
JeCor.fiftcire  ? Eux  qui  par  la  Tradition  venue  des 
Apoftres  n’euftentpas  mefrne  eu  le  crédit  d’entrer 
anciennement  au  Choeur  auec  les  moindres  Clercs, 
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pour  y PfaImodier,ainfî  qu’apertau  éç.Caron  du  6. 
Concile  general.  Liiez  Bellarmin  au  liu.i.des  Con- 
ciles ch.  1 5 . qui  vous  faira  voir  par  l’antiquité  tout 
le  contraire  de  voftre  procedure  en  cecy. 

De  quel  Apoftre  tirez-vous  le  y.  article  du  cha- 
pitre 5.  de  la  mefme  Difcipline,  où  vousdefFcndez 
que  le  pere  foir  en  mefme  temps  du  mefme  Con- 
fiftoire  que  le  fils , & le  freredu  mefme  Confiftoi- 
reque  lefrere  ? Contre  la  pratique  des  Apoftres. 
Car  fainét  Pierre,  fainét  André  , fainét  Iacques  & 
fainét  Iean  freres , fe  (ont  treuuez  en  mefme  temps 
du  C'onfiftoire  Apoftoüque  ( qui  valoit  bien  les 
voftres)  ne  vous  defplaife. 

De  quel  Apoftre  auez  vous  apris  le  4.  art.  du  8. 
chap.  delà  mefme  Difcipline  , où  vous  ordonnez 
que  les  promenades  de  Meilleurs  vos  Miniftres  aux 
Synodes  fe  doiuent  faire  aux  defpens  de  leurs  Egli- 
fes  , quoy  que  pauures  & difetteufes  : Et  l’article 
fuyuant,  où  vous  priuez  de  Miniftres  & de  Minif- 
trerie  celles  qui  refuferont  à fournir  aufdits  voya- 
ges , conrre  la  mefnagerie&  frugalité  de  faiott  Paul, 
qui  protefte  en  fa  2.  Corinf.  chap.  12.  de  n’auoir 
efté  a aucune  charge  aux  Eglifes  ? La  première  chofè 
a u fit  que  ce  fainft  homme  demâdoit  à (es  hofteffes, 
entrant  dans  les  Hoftelleries  n’eftoit  pas  s’il  y aucit 
des  perdrix  , comme  font  d’ordinaire  me  (heurs  les 
Miniftres,  marchans  aux  defpens  de  leurs  Eglifes, 
accablées  auiourd’huy  demifere. 

De  que!  Apoftre  auez  vous  apris  l’ait.  8.  du  mtf- 

■X 
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me  chapitre,  auquel  vous  permettez  que  vos  Dépu- 
tés ayent  Voix  Deliberatiue  dans  vos  Synodes , où 
l’on  traite  bien  fouuent  des  matières  delà  Foy  ?con- 
tre  la  pratique  de  tous  les  Conciles  anciens  & mo- 
dernes, aufquels  on  ne  leutiamais  la  foufcription 
d’aucun  autre , que  des  feuls  Ecclefiaftiques.  Quand 
ejl-ce , que  cela  a efiéouj  de  mémoire  d'homme , que  les  lu- 
gemens  de  l'Eglife  ayent  pris  leur  authoritê , voire  me  fine 
de  ÏEmpereur>à\t  fainéb  Athanafe  en  Ton  Efiift.ad  Solit. 
vitam  agentes. 

De  quel  Apoftre  tenez  vous  l’art,  s.duchap.io, 
où  vous  dcffendez  eftroittement  d’vfer  des  Prières, 
des  Difcours  funèbres  & d’Aumofnes  publiques 
aux  fepultures  de  vos  freres  en  C h r i s t ? Contre 
la  pratique  de  l’antiquité,  qnelemefme  Cardinal 
Bellarmin  preuue  amplement  au  lim.i.de  Purgatono 
chap.  19.  Et  de  fait  fainét  Cyprian  fait  mention  des 
prières  & facrifice  pour  les  morts  en  ion  Epift.  66. 
ad Clerttm.  Sainét  Ambroifè  à déclamé  plufieurs 
Difcours  funèbres  en  (a  vie,  nommément  pour  les 
Empereurs , Theodofè , & Valentinian  & pour  fon 
frere  Satyre.  Sain 61  lerofme  fur  le  11.  chap.  des 
prouerbes,  & fainct  Chryfoftome  en  l’ Honni,  j 2.  in 
Math,  parlent  ample  ment  des  Aumofnes  publiques, 
qui  fe  faifoient  de  leur  temps  au  Sépultures  des 
Chreftiens. 

De  quel  Apoftre  tenez  vous  , qu’il  vous  falle 
chanter  en  rithnae  vulgaire  les  Pfalmes  de  Dauid  au 
prefehe,  hommes  Si  femmes,  petit  tm fie, voire  met- 


ine  les  ieünes  hommCsvisàVisdeleursMaiftreffs 
& bien  fouuent  les  Adultérés  tout  ioignant  leurs 
Garçes&  concubines. 


De  quel  Apoftretenè2  Vous  l’article  x.ducli.  n. 
de  la  mefme  Difcipline,  où  vous  dites  que  le  Bap~ 
tefrne  conféré  par  tout  autre,  que  par  vn  Miniftre 
accomply , doit  eftte  déclaré  nul  ? Contre  la  prati-  1 

que  de  l'Apoftrefainét  Pierre,  qui  commanda  à fes 
freres  aux  A&es  io.  lefquels  n’eftoient  encore , ny 
Miniftres  accomplis,  ny  Miniftres  à demy  , ny  en 
chemin  deledeueniriamais  , de  baptifer  Corneille 
& toute  (a  famille  ï Seroit  ce  rien  pour  eftre  trop 
indulgens  à leurs  ventres  , que  vos  Minières  ont 
dreilé  ce  Canon.  Car  ie  me  fuis  laifTé  dire , que  s’ils  ! 

craignent , de  n’eftre  point  du  feftin  , que  Vous  pra- 
tiquez es  Baptefmes  de  vos  enfans,  ils  dilayent  Sc 
prefque  refufent  de  les  baptifer. 

De  quel  Apoftre  tenez  vous,  qu'il  faille  prefcher 
au  Baptefme,  & lai  fier  pluftot  mourir  les  petits  en- 
fans,  fans  ce  Sacrement  que  de  les  baptifer  fans 
prefche  ? Contre  le  Decret  de  fâinft  Viétor  Pape, 
qui  vi u oit  au  2.  Siècle  de  l’Eglifê  , & fur  tour  contre 
la  Doéfrinede  fainét  Auguftin,  qui  preuue  le  Bap- 
tefme des  petits  enfans  fans  prefche , de  la  Doftrine 
des  Apoftres  au  liur.  1.  chap.  7.  de  B.;pttfnw  contra. 

Donatiftœs  f 

De  quel  Apoftre  tenez  Vous,  qu’il  ne  fiille  ad-  : 

mettre  pour  parrains  au  Banrefme,  qu£  ceux  oui  ont 
défia  fait  la  Cene  chez  Vi  us  î “■  :-ï 
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De  quel  Apoftre  auez  vous  apris  , qu’il  ne  faille 
impofer  au  Bapteime  autres  noms , que  ceux  qui  fe 
treuuent  dans  le  Texte  Sacre'  ï Contre  le  procédé 
des  Apoftres , qui  permirent  à plufieurs  les  noms  de 
Line,deClete,  d.eClement,d’Hierothée,  deDenys, 
de  Martial  , de  Policarpe , & contre  celuy  de  leurs' 
Succefteurs , qui  permirent  encore  le  nom  de  Cy- 
prian, d’Athanafe,  d'Hilaire , d Ambroife , delerof- 
me;  d’Auguftin.  &c  Noms,  qui  ne  fe  treuuet  point, 
n y dans  l’ancien , ny  dans  le  nouueau  Teftament. 
Que  fi  voftre  pratique  eftoit  fi  bonne  que  vous  l’ef- 
timez,  pourquoy  eft-ce  que  vous  ne  changez  pas 
les  noms  de  ceux  d’entre  nous  , qui  fe  caluinifent 
attendu  qu’il  y a la  mefme  faute  d’entretenir  vne  er- 
reurquede  l’introduire? 

De  quel  Apoftre  auez  vousaprins  ,que  le  mot  de 
Cene  foit  pluftotle  propre  & formel  nom  du  Sa- 
crement du  Corps  & du  fang  de  I e s v s-C  h r i s T, 
que  celuy  de  l’Euchariftie  , l’Efcriture  fainfte  ne 
îuyen  donnant  aucun  ; comme  vous  fçauez  tres- 
bien , fi  tant  eft  que  vous  en  ayez  leu  les  preuues 
chez  le  Doéte  &r  Eloquent  Coëfeteau  dans  Ion  ceu- 
ure  de  l’Euchariftie  ? 

De  que!  Apoftre  auez  vous  apris , que  iniques  à 
des  Bouchers  puiflent  donner  la  belle  moitié  de  la 
Cene.  le  veux  dire  le  vin,&  bc>ire  apres  les  premiers, 
voire  au  partir  d’enfler  vne  cheure  , comme  il  eft  af- 
fez  fouuent  arriuée-n  plufieurs  villages  dans  les  Mon- 
tagnes du  Dauphiné , & du  Viuates  ? 
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De  quel  Apoftre  auez  vous  apris , qu’il  faille  fai- 
re la  Cene  en  reueuë,  & comme  les  foldats  qui  font 
la  monftre  & prennent  la  paye , les  Apoftres  l’ayant 

pris  aflis  en  Table , ou  en  Terre  ? 

De  quel  Apoftre  auez  vous  apris , que  les  Abfte- 
mes , & qui  pis  eft , que  les  délicats  & defdaigneux 
(qui  font  en  affez  bon  nombre  parmy  vous)puiftent 
fans  cfinae,  s’exempter  de  prendre  la  Coupe , com- 
me ils  font  ordinairement,  fi  elle  eft  ( âinfi  que  dit 
du  Moulin  ) la  iufte  moitié  de  la  Cene,  &:parcon- 
fequent  de  commandement  diuin,  comme  porte 
voftte  Doctrine!  O qu’il  y a de  la  peine  defouftenit 

' . „ •»  --  •>  f ; 

vne  erreur! 

De  quel  Apoftre  auez  vous  apris,  qu’il  faille  por- 
ter pourtefinoignage  afieuré  d’vne  condignë  prépa- 
ration à la  Cene  , vn  petit  morceau  de  Carte,  mar- 


qué du  cachet  du  Miniftre. 

De  quel  Apoftre  auez  vous  apris , que  les  Minif- 
très  doiuent  prendre  la  Cene  autant  de  fois  qu’ils  la 
donnent  aux  autres  ? c’eft  adiré  deux  fois,  auxiours 
qu’ils  l’adminiftreftt  deux  fois  , comme  il  arriue 
lors  qu’ils  la  donnent  le  matin  &c  l’aprefdinée  en  di- 
uets  villages,  Iesv  s- Christ  ne  l’aÿans  pas  mef- 
mc  prinfe  vne  feule  , félon  quelques  vns  de  vous. 

De  quel  Apoftre  auez  vous  apris  qu’il  faille  lire 
le  u.chap.  delà  i.  aux  Corinth  faifanr  la  Cene, 
nÿ  ayant  aucun  exemple  en  l’antiquité  de  cela  i 
De  quel  Apoftre  auez  vous  apris,  que  les  Biga- 
mes & remariez  puiflëc  eftre  promeus  à l’Ordre  Ec- 
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c c-fiaftique  & Minifterial , premièrement  contre  le 
texte  exprès  de  l’Apoftre  à Tire  ? contre  l’Ordon- 
mneedes  Apoftres  au  i7.  & f g.  de  leurs  Canons, 
Secondement  contre  la  pratique  de  l'antiquité  au 
portdeTertul.lib.  i.advxorem , lequel eicrit que 

a B.gamie  répugné  à la  DifciplineEcclefiaftiqueà 

a ptefcnptton  des  Apoftres  , & à toute  l’antiquité, 
^finalement : contre  le  procédé  de  l’Eglife  Grecque, 
A yrienne.  Africaine  & de  toutes  les  autres  du  Le- 
vant & Midy , q ue  du  Moulin  renge  louuent  en  ion 
Boucher  de  la  Foy  entre  les  Egîifes  Chreftiennes; 

e quelles  n admirent  iamais,  non  plus  quela  Ro- 
maine, vnfeul  Bigame,  tant  en  la  promotion,  qu’en 
exercice  du  Sacerdoce,  non  pas  me/me  les  Mono- 
games  à 1 Epifcopat.  Procédé  capable  de  faire  rou- 
gir  les  plus  eftronrez  mefmes.  Procédé , qui  a don- 
ne fujet  à quelques  vns  d'appeller  vos  Miniftres , les 
Pâmes  honteufts  du  ChrifiUmÇme , puis  qu’ils  ne  feau- 
roient  fe  paffer  de  femme,  * 

DequelApoftre.de  quel  Pere,dequel  Autheur, 
& de  quel  Hiftorien  Catholique,  Schilmatique, 
voise  Heretique, auez-vousappris,  qu’il  y ait  au- 

tresfois  eu  dans  le  monde  vne  Eglile  (grande  ou 
petite)  femblable  en  tout  & par  tout  à la  voftre  . Ôc 
qui  portât  lamefmeface,  & la  mehne  forme  exté- 
rieure^ qu’elle  porte  aujourd’hui  ? le  vous  en  deffie, 
pour  d<  êtes  ou  hardis  que  vous  (oyez-  Argument, 
au  reftr  , (i  fait , qu’il  a ram  né  dans  l’Eglife  Catho- 
-icjae  plulîeuts  des  plus  capables  d’entre-vous , 
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particulièrement  le  fieur  Scharpius , Efcoflois  dç 
nation  & Ptofeffeur  de  Medecine  en  l’V niuerfité  de 
Montpellier,  lequel  ayant  veu,  comme  Michel  le 
Faucheur  Miniftre  delà  mefme  ville , n y feeut  ia* 
mais  refpondre , il  vous  dit  a Dieu  des  1 heure  mef- 

me.  Tanné  16  iS.  ' v ■ 

Fuft-ce  pas  le  mefme  Argument  qui  fift  encore 
refoudre  Daniel  Peyrol,  Miniftre  de  là  mefme  ville, 
d’aller  faire  la  Confefîion  de  foy  , chez  les  R.  Peres 
lefuiftes  à Beziers  i Dont  s’eftant  mis  en  chemin, 
apres  auoir  laiffé  vne  longue  lettre  àfafemme  & à 
fes  enfans , ( qui  a efté  imprimée  à Paris » ) par  la- 
quelle il  les  exhortoit  àîeluiure,  voila  que  ion  fils 
courut  aulïi-toft  apres  luy,  & l’ayant  attaint,  lecon- 
iura  , par  mille  &C  mille  raifons  de  chair  &•  de  fang, 
de  s’en  retourner  à Montpellier  ; La  plus  forte  def- 
quelles  fut,  que  s’il  executoit  fon  dédain , que  fa 
Mere  ne  pouuoit  pas  manquer  d’eftre  tenue  pour 
Garfe,  fie  luy  pour  Baflard;  En  forte  qu’il  accorda 
de  retourner.,  mais  non  pas  de  tenir  vos  Erreurs. 

Car  il  eft  mort  Catholique , quoy  que  vous  en  iu- 

giez.  i m*l  *» 

Fuft-ce  pas  encore  le  mefme  argument,  auec  le- 
quel Monfieur  Suares,  Euefqtie  de  yaifon  mit  en  \y 
defordre  les  trois  principaux  Miniftres  du  Synodp'j 
Prouincial  de  Nyons  de  l’année  1642.  chafcun  | 
d’eux  donnant  vne  rcfponce  diuerfe,  la  dermere  au- 
tant & plus  impertinente  que  la  première? 
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DE  l’APOSTO  LICITE'  DS  L’EGLISE 

Romaine  , Ç»  oAftfitfu.  de  la.  Pretendai 
Reformée  $ touchant  Lt  Hier  ur chie  ^ 

'*  , # • A ' V » > % y > V*  . — „«  . j 

■ ' * . • 1 ■ ’ • ; ï ' i ' , j • - ; ’ 

Chapitre  VI. 

• A ‘v'  ■ ''  * " ■-  * * . • * -v'  1 i * l*  i i*  I I > i ^ : 4 

LEglife  Romaine  eft  encore  Apoftolique  en  (k 
Hiérarchie  , Car  du  temps  des  Apoftres  il  y 
a u oit  des  Euefques;  CYft  à dire  de  Cenfidcrans  ou 
veillans  fur  tes  autres.  ! 2.  des  Profites  , c’eft  à dire 
des  Anciens,  fi  des  Laïques , c eft  à dire  des  Piebées, 
ou  populaires  ; Ce  qui  fe  peut  recueillir  de  la  i . à 
Timothée  ch  5.  Ne  veuille  receuoir  l’accu fation  contre 
aucun  Pr/ftre  qu'auec  deux  ou  trois  lefmotn?s , dit  le 

grand  Apoftre  à ce  fién  Difciple  , qu’il  auoit  fait 
Euefque  d’Epheie. 

S.  Denis  qui  viuoit  encore  au  mefme  temps  des 

Apoftres,  fait  voir  clairement  en  ia  Hiérarchie  Ec- 

clefiaftique  la  mefme  diftinéfcion.  S Ignace  Ion  con- 
temporain écriuant  à ceux  de  Philadelphe  en  fon 
i Epiftre  8.  veut  que  les  Laïques  obdffent  aux  Dia- 
rcres , les  Diacres  aux  Preftres,  les  Preftres  aux  Euef- 
» ques , & les  Euefques  à I e s v s-C  h k i s t , ou  à 
fon  Vicaire.  Mais  quelle  autre  plus  puilïante&  plus 
violente  preuue  fçauriez-vous  iamais  demander  de 
nous  en  ce  fujet , que  celle  que  nous  tirons  du  40. 
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Canon  des  mefmes  Apoftres,  où  il  eft  tres-expref- 
fément  deffendu  aux  Diacres  & aux  Preftres , d’en- 
treprendre rien  de  nouueau  fans  l’Euefque.  Ce  tri- 
ple ordre  , d’inferieurs  , des  Moyens  &c  de  Supé- 
rieurs, qui  refpond  non  feulement  à celuy  des  An- 
ges , diuifés  en  trois  Hiérarchies , mais  encore  a ce- 
luy des  Aftres,où  nous  voyons  les  Elloillesja  Lune, 
le  Soleil  auec  vne  fubordination  admirable  de 
lumière,  fè  treuue  encore  auiourd’huy  en  l’Fghfe 
Romaine,  ce  qu’il  n’effc  point  befoin  de  premier, 
puifque  chacun  le  void  afTez , ouurant  les  yeux  du 

corps  feulement.  • t 

Mais  pour  voftre  Prétendue  Reformée,  y veit-  on 
jamais  v n Miniftre  Supérieur  de  quelque  autre  M t- 

niftre,  vne  Eglife  Supérieure  de  quelque  autre  Egli- 

fe  : Nullement.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  le  Se- 
reniffime  Roy  d’Angleterre  appelle  en  fon  Apolo- 
gie , voftre  Difcipline  , pre  Anarchie  & Confrfton, 
& loue  fa  Hiérarchie  comme  Apoftolique  , ce  que 
vous  ne  fçauez  que  trop.  Et  non  feulement  vous 
deteftés  la  Supériorité,  mais  encore  le  nom  ,q"i  ref- 
pire  tant  foit  peu  la  Supériorité.  Ce  que  vous  tef- 
moignez  ouuertement  en  voftre  Difcipime  , ainu 
quei’ay  défia  remarqué  cy-deffus , où  vous  anathe- 
matifez  toute  lorte  de  Prelature  & de  Primauté  per- 
pétuelle tant  vous  ay  méz  l’humilité  lobey  (Tance 
lafoufmiffion. 
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ææasjsæî 

^ Ajoftolicite  de  lÉghfe  Romaine,  (êjr  tApoftafte 
de  la  T retendue  R e formée,  au  regard  des 
grâces  ^ faneurs  Diurnes.  -, 

» * s ! , j , j ? C. 

Chapitre  VU. 

L’Eglife  Romaine  eft  finalement  Apoftoliqueen 
tes  grâces  & faneurs  diuines,  c’eft  à dire  aduan- 
tagee  de  grâces  & faueurs  de  Dieu.toutes  Apoftoli- 
ques  en  la  perfonne  de  plufieurs  de fes  fujets , qu’au- 
tre Congrégation  du  monde  ne  receut  iamais  de  fa 
diuine  Majefte',  en  la  perfonne  d’aucun  des  fiens, 
Grâces  & faueurs  qui  font  doubles,  les  vnes  regar- 
dent le  Salut,  & font  d’vne  tres-grande  vtilité,  les 
autres  regardent  1 efclat , & font  admirables  aux 
yeux  des  hommes.,  Iecomprendray  les  premières, 
qui  font  en  grand  nombre  fous  ces  quatre , comme 
fous  les  principales.  Les  Confolations  diuines,  la  liber- 
té de  l’Efp rit , la  Paix  intérieure  de  l'amc , & les  Soldas 
aux  tribulations.  Les  deuxiefmes  ie  les  comprendray 
toutes  fous  ces  quatre , le  Don  de  contemplation  , le  Don 
de  Langues  & de  Science , le  Don  de  Prophétie  , 6c  finale- 
ment/t  Don  des  Miracles , L ombre  de  la  moindre  def- 
quelles  grâces  & faueurs,  il  vous  feroitimpoffible 
de  nous  faire  voir  dans  voffcre  Reformation  Preteo- 
duë , oc  eu  fiiez  vous  la  Lanterne  de  Dio,Teneen 

4^ 
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main  & nous  les  yeux  d' Aigle  ou  de  Lynx  au  lieu 
des  noftres. 

:V\..  ,;v  v *\ • V l 

Touchant  les  gonfla  fions  D mines. 


,■  > ’ > »•  ? 


Article  I. 

r • t ••  \ vi  ; » » *■ 

r ■ % 

b v.  ' *:■  i r-:  v;  j : 

QVe  les  Apoftres  ayent  iouy,  dés  celle  vie , de 

ces  premières  grâces  & faueurs  , ce  leroit  per- 
dre le  temps,,  que  de  le  preuuer , attendu  l’euidence 
de  lachofe.  Il  n’y  a point  de  danger  toutesfois.d’en 
apporter  quelque  tefmoignage  en  partant.  Et  pour 
commencer  par  les  Confolatips  diurnes  ; L Apoftre 
faind  Pierre , exhorte  en  fa  i . Epift.  chap.  i . verf.  8 . 
tous  les  vrays  Cheftiens  àfe  refiouyr  ( auec  luy  ) d vue 
ioye  inénarrable  fr  glorieufe  en  Iesvs-Christ. 
L’Apoftre  fainft  Paul  en  fait  tout  le  mefme,  eferi- 
uanten  (on  Epift.  aux  P lui.  chap.  4,  verf  4.  non  feule- 
ment de  fe  refiouyr , mais  de  fe  refiouyr  derechef.  Le  mef- 
me fainét  Apoftte  confeiTe  en  la  2.  aux  Corinth.  7. 
verf.  4.  d'eftre  rem fy.de  con fiction  & defur abonder  de 
ioye , mefme  au  milieu  de  fes  plus  grandes  tribula- 
tions. Ce  qu'il  attefte  , non  feulement  au  chapitre 
precedent,  verf.  9.  ( connfie  tnourans , cr  ^loicy  nous  •v-.- 
uons)  mais  encore  au  chap.  1.  de  la  mefme  Epiftre 
verfet  4.  Mais  quelle  doit  auoic  cftè  1a  coniola- 
tion  des  Apoftres  , ficelle  des  beaucoup  moins  fa- 
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uorifez  qu’eux,  eft  fi  grande , que  la  conçoit  le  Roy 
Prophète  au  P'alme  ,0.  verfi  20.  s’efcriantà  Dieu. 
O Seigneur , que  la  multitude  de  ta  douceur  eft  grande  la- 
quelle tu  as  cachée  pour  ceux  qui  te  craignent  ; Tu  l' J par- 
faite a ceux  qui  ont  eu  efterance  en  toy  ''  r 

Or  que  (emblables  conformons  foient  gouftées 
par  plufieurs  des  fuiets  de  l’Egtife  Romaine , il  n’y  a 

rien  de  fi  manifefte:  Mais  comment  eft-ce  que  Dieu 

ievreroit  jamais  fi  facilement  des  delices  & conten- 
temens  de  la  chair  & du  monde,  ceux  qu’il  en  fe- 
vre  tous  les  iours.  le  veux  dire  les  Chartreux , Mi- 
nimes , Recolcz,  Capucins,  Feuillans, Auguftins  & 
Carmes  de(chautfes,  & femblables  Religieux  aufte- 
res  J Et  eux,  comment  eft-ce  qu'ils  (upporteroient 
auec  tant  de  courage  & de  ioye  les  afprere's  de  leur 
faindte  vie,  s’ils  ne  receuoient  de  temps  en  temps 
de  très  grandes  confolations  de  (a  diuine  Majeftë, 
& s’ils  nettoient  confortez  & refiouys  par  ces  auan- 
goufts  du  Paradis  , & par  cette  Marine  du  Ciel  r 
Saintt  Françoi  s Xauier , & fain£b  Philippe  Nerio, 
ont  (ouuent  receu  de  fi  grandes  cofolations  fpiri- 
tuelles  dans  leurs  plus  grands  trauaux  & fouffran- 


ces  aux  feruice  de  Dieu , que  n’en  pouuantporter  les 
Excès  ils  s efcrioient  par  fois  doucement  à Dieu. 
C’eftafez  Seigneur,  ceftafe^.  Pour  celle  du  R.  Pere 
Ceiâr  de  bus , elles  ont  fouuent  elte  tel  les  parmy  (es 
plusgrandes  douleurs  corporelles , qu’il  luy  a fallu 

p ! (Ter  outre.  C eft  trop  mon  Dieu,c  eft  trop}  difoit-il  par. 
fois  a noftre  Seigneur  durant  icelles.  Suintt  Fran- 
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çois  de  Paule,  fainft  Ignace , fain  & C halles,  le  Bien- 
heureux  François  de  Sales  , le  Bien-heureux  Tho- 
mas de  Iefus  Auguftin  defchaux  , & cent  autres 
grands  Seruiteurs  de  Dieu  de  ce  ficelé,  & tous  les 
Religieux  de  tous  les  premiers  Ordres  de  l'Egide, 
qui  le  font  employez  à la  Conucrfion  des  Infidelles 
aux  Indes,  ontfouuentreceu  de  fi  douces  cardfes 
du  laindt  Elprit  parmy  leurs  plus  afpres  trauaux,  / 
aufteritez  & fouffrances , qu’ils  tomboient  en  ex- 
tafe  &t  rauifiement.  l’ay  cogneu  diuers  Religieux, 
qui  receuoient  quelquefois  tant  de  lielîe  fpirituelle 
dans  la  priuation  vniuerfclle  des  fenfuelles, qu’ils  ne 
la  pouuoient  prefque  plus  fupporter  : Aucuns  mel- 
mes  ont  appréhendé  de  faire  tout  leur  Paradis  en 
celle  vie  , & que  ces  delices  Ipirituels  ne  feulfent 
l’entier  payement  de  tous  les  trauaux  qu’ils  pre» 
noient  très  volontiers  pour  1 amour  de  Dieu. 

Mais  pour  vous  , ie  ne  penfe  point,  que  vous 
euffiez  la  hardielTe  de  vous  vanter  de  lemb’ables  vi- 
fites  diuines.  La  Manne  du  Ciel  n’cft  pas  aufil  pour 
les  Incirconcis , non  plus  que  pour  ceux  qui  ont 
encore  de  la  farine  d’Egypte  , ie  veux  dire  pour 
ceux  qui  font  dans  les  conlolations  de  la  chair.  Et 
Dieu  qui  nous  commande  de  ne  lemer  point  les 
Marguerites  aux  pieds  des  pourceaux , comment 
départiroit-i!  le  nedtar  & l’amoroifie  de  les  plus 
fuccrées  douceurs  à les  ennemis,  & à des  âmes  tou- 
tes de  lard  & de  graille.  Iamais  aucun  de  vous  ( &:  ie 
n’en  veux  que  vcftre  propre  conlckr.ce  à tdmqirO 
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ne  reçeut  la  moindre  miette  «de  cepaindes  Anm 

Vous  ne  1 auez  pas  iamais  ofédire  auffi,  ny  de  bou- 
dte  ny  dans  vos  efcrits  le  fçay  bien , que  Luther, 
uin  , Beze , & tous  les  autres  Apoftats  de  ce  fie- 
cle,  ont  reffienty  quelque  fauffie  &trompeufc  dou- 
ceur , fe  voyant  au  large , &dans  la  pleine  Liberté 

, ^!reî  Mats  outre  qu’il  y a naturellement  du 
platfir  a future  fes  caprices,  & faire  fes  propres  vo- 
Jontez,  le  Diable  augmentoit  par  vne  feuere  per- 

miflton  de  Dieu  , ce  charnel  & traiftre  contente- 
ment,  pour  les  retenir  plus  efficacement  dans  leur 
Apoftafie,  & s’en  feruir  pour  la  perte  d’vn  million 
dames,  commeilafait  : Eftans  fes  Répudiez  du 
Ciel,  du  nombre  de  ceux  , dont  parle  le  Prophète 
qui  difent  en  Ieremie  6.  verf  14.  Pax,Pax , énoneiï 
Pa\.  Paix , Paix  mais  il  ri  y a y oint  de  vraye  Paix, 

. ■ - " ■ * • 1;.  - ( 

De  U Liberté  de  l’E/prit. 

♦ / 1 

Article  II. 


Q Van  t à la  Liberté  de  l’Efprit , i!  n'y  a point  de 
doute  , que  les  Apoffcres  ne  l’ayent  encore 
heureufement  & parfaitement  poffedée.  le  ne  veux 
pas  recourir  à la  Prophétie,  couchée  au  Pfal.90  vj, 
laquelle  Ce  peut , non  feulement  accommoder  aux 
Apoftrcs , mais  encore  à tous  les  Saints  & Parfaits, 
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Th  marcheras  fur  l'  4 fie  & le  Bafilic , & fouleras  le  Lion 
& le  Dragon.  le  mécontente  du  tefmoignage  du  feul 
fainft  Paul  en  fa  2.  aux  Corint.  chap.  j . v.  17.  Or  le 
Seigneur  eflEfrit  (dit  il) &la  oueJll’EfritJà  efi liberté : 
Liberté  qui  confifte  en  la  rupture  de  tous  les  liens, 
dont  les  créatures  fçauroient  nous  tenir  attachez  en 
cette  vie,  pour  pouuoir  aifément  voler  apres  au  gré 
de  la  feule  volonté  de  Dieu.  Liberté  en  laquelle  les 
Apoftres  ont  furpalîé  tous  les  hommes  du  monde, 
comme  eftans  les  Mignons  du  Ciel,  &lcs  Brillans 
parmy  les  plus  grands  Saindis  de  l’Egîife.  Ils  par— 
loient  auflî  fi  librement,  & mefmes  aux  plus  grands 
de  la  Terre,  apres  qu’ils  eurent  receu  le  S.  Efprit  en 
langues  de  feu  le  iour  delà  grande  Pentecofte, qu’il 
n’eft  pas  poffibledeplus. 

Or  que  l’Eglife  Romai ne  ay t des  Succefleurs  des 
Apoftres  encore  auiourd’huy  en  eetre  excellente 
grâce  & faueur  de  Dieu  , il  n’y  a que  les  ignorans  en 
î’Hiftoire  des  chofes , qui  fe  font  paftees  au  fiecle 
dernier , qui  ofaftent  le  nous  difputer  & de  batre.  En 
effedl  qui  parlaiamais  plus  haut  à Henry  VIII.  Roy 
d’Angleterre,  à Chriftierne  II.  Roy  de  Dannemarc, 
à Guftâue  Roy  de  Suede,  tous  Roys  & tous  Nerôs 
qu'ils  eftoient , que  les  Euefques  de  leurs  Royau- 
mes. Qui  fans  en  excepter  vn  fcul , aymerent  mieux 
( comme  l’efcrit  Sanderus)  quitter  leurs  Eueichez, 
& ie  retirer  pauurement  à Rome  , ou  mourir  dans 
les  priions,  ou  pader  par  le  Martyre,  que  de  diili- 
mulerics  lmpietez  de  ces  Princes,  & flatter  indi- 
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gnement  leur  fureur?  Qui  parla  iamais  plus  libre- 
ment à François  premier,  que  le  Cardinal  de  Tour- 
non,  auffi-toft  qu’il  euft  accordé  par  l’importunité 
de  la  Reyne  de  Nauarre , fa  Seur,  & de  quelques  au- 
tres Dames  curieufes  , vn  Saufconduit  a Philippe 
Melanéton,  pour  venir  à Paris,  l’année  1 5 3 5 > Qui 
parla  iamais  plus  hardiment  à Henry  III.  que  le  cé- 
lébré Edmôd  Auger  Iefuifte,au  mefme  temps  qu’on 
commença  d’apprehender  qu’il  fauoriloit  vos  Er- 
reurs, pour  auoir,  par  Réglé  d’Eftar,  pris  la  Ville 
de  Geneve  fouz  fa  protection  ? Qui  parla  iamais 
plus  courageusement  à Henry  le  grand  de  glorieufe 
mémoire  ,queTere  Gontier  Iefuifte,  peu  deiours 
apres  que  vous  euftes  refolu  en  Article  de  foy  en 
voftre  Synode  de  Gap  , £)ue  le  Pape  de  Rome  eftl’ An- 
tnhrifl , à ce  qu’il  vous  contraignit  de  le  fuppiimer, 
comme  il  fit  auffi-  toft  apres. 

Etafin  que  vous  n’appelliez  poîntcette  efpece  de 
liberté  Zcle  indifcrct  de  Religion  -,  Qui  parla  iamais 
plus  clairementaux  Roysde  France  & de  Naples, 
que  le  grand  S.  François  de  Paule  r Vous  fairkz.be au- 
coup  mieux  ( leur  difoit-il , lors  qu’ils  luy  enuoyoient 
quelque  chofe  de  prix)  de  te  (Ht  ut r le  bien cjuc  vous  dut 7, 
d'.iutruy  , que  d'en  faire  des  prefens  $•  d’aumofnes.  Il  n’y 
eut  iamais  rien  de  plus  genereux  que  lainct  Ignace 
& que  fainCt  Xauier , lorsqu’il  leur  falloit  repren- 
dres  les  plus  grands  Seigneurs  de  quelque^ice  no- 
table. 

Mais  vous  ferois-ie  point  ennuyeux,  fi  ie  vous 

racontois 
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racontois  icy  la  centième  partie  des  traits  d’vne  in- 
croyable liberté  d’efprit  de  nos  plus  célébrés  Prédi- 
cateurs de  ce  temps,enEfpagne,en  Italie, & fur  tout 
en  France  ? Qui  vid  iamais  Prédicateur  plus  libre 
plus  genereux  que  le  Pere  Ierofme  de  la  Nuza  , Do- 
minicain, lequel  eftonnoit  les  Roys  d’Efpagne  dans 
les  Sainéles  rcprehenfions  , qu’il  leur  failoit  en 
chaire?  Qui  en  vid  iamais  vn  pareil  au  Pere  Alphon- 
fe  Lupus  Capucin  qui  prefcha  fi  puiftamment  con- 
tre vn  Ediél  du  Roy  d’Efpagne,  qu’il  le  luy  fit  reuo- 
quer,  par  vn  autre  Ediél  tout  contraire?  Qu’eft-ce 
que  le  mdmePere  ne  dit  pas  à Rome  aux  Papes  qui 
ont  aftifté  à fes  Prédications  ? Qui  vid  iamais  enco- 
re, des  hommes  fi  fain élément  libres  en  chaire,  que 
les  Pores , Suffren  , Margaftaud  & Arnoux  Iefuiftes, 
Apoftrophans  les  Rcys,!es  Princes, les  Prélats, & les 
Prefidans , qui  les  font  allez  quelquefois  entendre? 

Et  pour  acheuer.  Qui  parla  iamais  plusrefolu- 
mentaux  Eftats  generaux  de  l’an  1 5 1 5. que  le  grand 
Cardinal  du  Perron, accompagné  des  premiers  Pré- 
lats de  France,  haranguant  contre  le  Tiers  Eftat  (qui 
vouloit  faire  psiïer  en  qualité  d’Article  de  Foy 
n'y  a aucun  cm , auquel  les  Subyts  piijjcnt  ejlre  abjoubs  du 
Serment  de  fidelité,  qu'il  s ont  frejrc  à l>  urs  Somttaim  ? Et 
non  feulemët  contre  leTiers  Eftat, mais  encore  con* 
trelc  Roy  mefme  , tcutesfois  auectoùt  le  refpeét 
deutavne  fi  haute  Majefté.  Qui  appréhenda  iamais 
moins  que  l'Euefque  de  Lifieux,  prefehant  contre 
îa  tolérance  de  quelques  abus,  introduits  en  France, 
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&c  que  I'Euefquede  Bellay  prefchant  à Dijon  contre 
quelques  vns  des  Meilleurs  de  la  Cour  ? Le  Pere 
Iean  Suffren  aduerty , comme  la  ReyneMere,Marie 
de  Medicis,  1 ’auoit  choifi  pour  Ton  Confeffeur , ref- 
pondit  apres  plufieurs  refus , qu’il  en  fit , qu’il  luy 
obey  roit  à la  vérité' , mais  qu’elle  ne  creut  pas , qu’il 
voulut  engager  & moins  perdre  fa  liberté  de  traiter 


auec  fes  Penitents. 


Le  R.  Pere  Cefar  de  Bus,  menacé  parvn  grand 
Seigneur,  que  i’ay  veu  fouuentdans  Auignon , de 
fe  reiTentir  de  quelque  iufte  refus  qu’il  luy  auoit  fait. 
Vous  m’en  donnez,  bien  ( luy  relpondit-il.  ) le  ne  voit-, 
drois  pas  dire  yn  feui  \^iue  CM  aria , pour  auoir  la  bonne 
grâce  du  plus  grand  Monarque  du  monde,  s'il  n y auoit  au- 
tre chofc  à guigner. 

Mais  quanta  vous  ; Il  ell  vray,  que  Luther, Zuin- 
gle,  Caluin  & Beze,&  tout  le  relie  de  vos  Minillres 
ont  toufiours  elle  les  premières  gens  du  monde 
pour  iapper  de  loin  &:  delgorger  mille  iniures  con- 
tre les  Roys  & les  Princes  Catholiques , dans  vne 
bonne  Ville  de  leurté.  Mais  pour  aller  en  perfonne, 
portez  d’vne  vraye  & lolide  liberté  d’efprit  & d’vn 
fainét  zeîe  de  l’honneur  de  Dieu  , leur  dire  en  barbe 
ce  qu’ils  auoient  délia  dit  en  leur  abfence , cela  n’ar. 
riuaiamais.  , * • , 

Luther  accusé  de  plufieurs  infolentes  Propofi- 
fion?,deuant  le  Cardinal  Caëtan,  Lcgat  du  Pape 
Leon  io.  en  Allemagne  , le  treuuant  encore  mal 
monté , fait  le  chien  couchant  ; Efcrit  au  Pape , aucc 
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vne  humilité  nompareillé.  Depuis  continuant  en 
fès  inlolences  , il  efteitté  à Rome,deuant  Sylueftre, 
Religieux  de  fainét  Dominique.  A celle  citation  il 
implore  honteulement  le  lecours  du  Duc  de  Saxe, 
quiluy  obtint  vn  Renuoy  au  mefme  Cardinal.  Le 
Cardinal  le  prefîede  fe  dedire.  Il  chancelle  làdelïus, 
& demande,  afin  de  le  fauuer,  vn  delay  ; Vient  apres 
auec  vne  abiuration  de  les  erreurs  en  main.  Le  Car- 
dinal luy  commande  de  fe  retraiter  de  viue  voix.De 
ce  commandement  abfolu  du  Cardinal, il  en  appelle 
au  Pape , & du  Pape  , ( qui  le  déclara  bi.en-toft  apres 
Heretique,)  il  appelle  au  Concile  futur  , en  inten- 
tion d’appeller  du  Cécile  futur  à l’Efcriture  fainéte, 
expliquée  à fa  mode  , c’eft  à dire , à foy  mefme,  &: 
ainfi  le  rendre  luge  Souueraip  en  fon  propre  fait. 
Tant-y  a qu’il  fe  lauue  lalchement  encore  celle  fois. 

Quelque  temps  apres  il  ell  citté  deuant  Charles 
Qtûntà  Vvormes, ou  arriué,  (ous  le  Sauf  conduit, 
qui  luy  fut  accordé , il  eft  derechef  lommé  de  fe  def- 
dire  de  viue  voix.  Il  tergiuerfe  encore  &r  demande 
derechef  vn  delay.  Et  fait  fi  bien  qu’il  elchape  pour 
la  troifiefme  fois , fans  iamais  produire  en  aucune 
de  cesefpreuues  vnleul  aétede  parfaite  liberté  d’Ef» 
prit.  Apres  tant  d’iniures  qu’il  vous  plaira  de  loin 
elchapédes  périls  de  la  vie,  ou  de  la  prifon  ; En  quoy 
nous  pouuons  clairement  voir  à l’œil  , Qu’il  {)’y  a 
rien  de  plus  lafehe  &pufillanime  qu'vn  homme  Su- 
perbe. 

Pour  ZuirjpJe  ayant  fait  tout  le  mefme  en  Suifie 
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que  Luther  en  Saxe,  il  eft  pàreillemétcitté  à Rome. 
Il  s’humilie  & protefte  de  vouloir  obéir  au  Pape, 
iufqu’à  ce  qu’il  fuft  capable  de  luy  defobeyr  fans 
courir  aucun  hazard  de  la  vie,  cardeflors , il  ne  fut 
plus  queftion  d’humilité, ny  d'obeyflance,mais  d’in- 
fol ence  &:  de  forcenerie. 

Pour  Caluin  , il  cacha  toufiours  fes  penfées  iuf- 
qu’à ce  qu’il  futabfolu  dans  Geneue, non  feulement 
à Noyon  , à paris , à Angolefme , à poi&iers , mais 
encore  en  Saxe,  voire  en  Suiiïe,contrefaifantleLu- 
therien  auec  les  Luthériens,  & le  Zuinglien  auec  les 
Zuingliens  ; Tefmoin  la  confufion  qu’il  receut  à 
Berne,  où  vn  certain  Zacharie  Flamand,  le  fift  rou- 
gir à bon  efcient , lors  qu’apres  auoir  donné  mille 
loüangeà  Zuingle  , il  luy  fift  lire  aufîl  toft  vne  lettre 
qu’il  auoit  efcrit  àquelqu’vn  de  fes  amis , dans  la- 
quelle il  vomiflbit  mille  iniures  contre  le  mefme 
Zuingle. 

Tout  le  monde  fçait  la  trouffe  que  Beze  bailla 
l’an  1556.  au  Comte  Palatin  , luy  fiifant  entendre 
qu’à  Geneue,  en  France  , & en  Suiïïeoncroyoitla 
Cene  à la  Luthérienne,  afin  d’obtenir  quelques  let- 
tres de  faueur  de  ce  prince  au  Roy  Très- Chreftien 
pour  le  foulagement  de  fes  freres  en  Christ, 
feueremem  pourfuiuis  alors  en  France,  à caulede 
leurs  reueries. 

Vos  Miniftres  faifànt  faire  auiourd’huy  répara- 
tion aux  Gentil-hommes  Reformez  dans  le  Con- 
fïftoire , diffimulent  tout  a fait  en  icelle  les  crimes 
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&les  fcandales  qu’ils  onr  commis, (e  contentans  de 
dire  fort  fimplement , Voicy  Mon  fit  ur , qui  efimmy  de 
toutcequi  s'efpajfe.  Ervoilatout.  Uyabien  d’auan- 
tage,  plulieurs  des  vofires  ont  fouuent  changé  de 
Foy  &:  de  P^eligion , pour  aggreer  aux  princes  dans 
les  Eftats , ddquels  ils  fe  treuuoient  domiciliez, non 
feulement  au  palatinat , mais  encore  en  Angleterre, 
en  Efcofle,  en  Dannemarc , en  Suede  & ailleurs. 
Vérité  fi  manifdte,  que  vous  ne  fçauriez  la  réfuter, 
le  m’en  rapporte  à ce  que  i’ay  défia  dit  cy-deflus  (ur 
la  première  Marque  , & à leftabliflement  de  la  Hié- 
rarchie d’Angleterre  , que  le  Serenifiime  Roy  de  la 
grande  Bretagne  fit,  il  n’y  a pas  long-temps  dans 
j’Efcofie , contre  l’égalité  des  Paftetirs , laquelle  -les 
Efeofiois  ont  depuis  peu  retnife  au  premier  eftat 
quelle  eftoit , c’eftàdire  en  tiltre  d’article  de  Foy, 
aufïi  bien  que  vous.  Des  cent  de  vos  premiers  peres, 
les  nonante  neuf  ont  dextrement  di/fimulé  leur 
croyance,  les  quinze  & vingt  ans  entiers , portant 
leurs  corps,  à l’tgiife  , à la  Méfié,  à la  Confefiîon , à 
la  Communion  , & aux  autres  exercices  de  la  Reli- 
gion Catholique , apres  auoir  îaifie  leur  cœur  au  lo- 
gis, & protefté  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  alloient 
pratiquer  en  public.  * ' :- 

Il  eft  vray  que  quelques  vns  de  vos  Miniftres  ont 
voulu  contrefaire  autresfois  nos  Eueïqués  & plus 
célébrés  prédicateurs  en  leurs  Corrections  Refor- 
mees  ; Mais , comme  ils  ne  parloient  pas  auec  la  Li- 
berté que  Dieu  communique  ordinâmnkiVt  a 'ics 
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feruiteurs , c’eft:  Ja  raifon  pour  laquelle  ils  ont  efté 
toufiours  repris , penfant  reprendre , & renuoyez  à 
coups  de  pieds  à leur  Prefche.  Le  Miniftre  Cha- 
rnier , voulant , contre  la  pratique  introduitte  défia 
des  long-temps  parmy  vous,  faire  valoir  vn  iour  fa 
noble  Miniftrerie  à Grenoble , &:  prendre  à l’imita- 
tion de  noftre  Clergé  le  premier  rang  en  l’afTembiée 
Polytique  Huguenotte , ou  la  Noblefife  prefide  qui 
s y tint  I an  161 5.  comment  y fut-il  traité  ( ie  vous 
prie)  par  quelques  Gentil- hommes  du  Dauphiné? 
En  Séditieux,  tel  qu’il  eftoir  par  excellence.  Et  ie  ne 
dis  rien  icy  , dont  plufieurs  perfonnes  d honneur, 
defquelles  i’ay  apris  l’hifloire  ne  s’en  fouuiennent 
encore  auiourd’huy. 

Les  Miniftres  de  Montpellier,  ayant  vn  iour  tan- 
te , non  pas  de  cenfurer , mais  de  prier  Monlieur  le 
Marefchal  de  Chaftillon  , de  s’abftenir  de  quelque 
eouftume  fort  contraire  à leur  Prétendue  Refor- 


mation , quoy  que  peut-eftre  tolerable  de  loy. 
Meilleurs  ( leurrelpondit-il  ) vous  plaift  il  de  venir 
danfer,  Pourmoy  , iem’yen  vay  ; Mais  (urtout  eft 
digne  de  mémoire  le  remerciement  que  le  (leur  de 
Gouuèrnet  fit  à Perrin  , Miniftre  de  Nyons  de  fa 
correction  Paftorale,  luy  failanr  pafter  fon  cheual 
fur  le  ventre , dont  ce  pauure  Miniftre  faillit  à mou- 
rir de  defpit  & de  rage  apres. 

Le  ieune  RolTel  Miniftre  d’Orange,  reprenant 
vn  iour  en  chaire  le  Sieur  Barry  , Doéteur , de  ce 
qu’il  auoit  permis  à les  filles  d’alier  au  Bal.  Fous  cftes 
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vn  tenue  folMy  repartit  touchant  ledit  Sieur  de  Bar- 
iy,  fortant  au  niefme  temps  du  Temple  , dont  le 
pauure  Miniftre  & tout  le  Confiftoire  en  fuient  ou- 
trage ufement  efeornez. 
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Touchant  laPaix  intérieure,  que  Dieu  commu- 
nique ordinairement  à (es  plus  fauoris , il  apert 
quelle eftoit remarquable  au  cœur  des  Apoftres, 
puisqu’il  n’y  euft  iamais  accident  qui.peüt  altérer  la 
leur  bt  les  mettre  hors  de  pofture.  Au  contraire  des 
inéchans , qui  tremblent  encore  dans  vne  bonne 
ville  d’oftage  ; Le  méihant  sevfuit  ,ou  il  nef  pas  mef 
?ne  pourfuiuy  \ mais  le  Iufie  efl  affairé  comme  vn  lyon  ( dit 
le  Sage  auxProuetbes  2S.j  lia  firublê aux  yeux  des 
fols  (ditlemefmeen  la  Sapience  eh.  3.}  qnils  mau- 
rcient  &c.  mais  ils  font  en  paix  , fçauoir  eft  les  Iuftés. 
Htde  fait,  parmy  la  plus  rude  guerre  qu’on  liuroit 
à ces  hommes  diuins,  ils  ne  partaient  que  de  cette 
excellente  paix  ,ainfi  qu’il  eft  ailé  de  voir  à l’entrée 
de  prefque  toutes  leurs' Ëpiftres. 

L'Eglifc  Romaine  a toufiours  eu  plufieurs  (cm- 
blables  hommes , & mefmes  en  ce  Sicc'e  dernier. 
Aucune  choie  ne  pouufcit  troubler  S.  François  de 
Paule,  quelque  eftrange  tic  extraordinaire  qu’elle 
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fuft.  Pour  S.  Ignace  il  di/oit  quelquesfois  , que 
quand  fa  Compagnie  (laquelle  il  aimoit  cent  fois 
mieux  que  fa  vie  propre,)  yicndroit  à fe  difloudre 
tout  à fait,,  il  dperoit  d’eftre dans  vn'  quart  d'heure 
apres  aufli  tranquille d'efprit  qu  auparauant.  S.Xa- 
uierfe  mouuoit  non  plus  de  voir  renuerfers’en  def- 
fus  deifous  l’Occean,  lors  mefme  qu’il  s’y  trouuoit 
à demy  noyé, que  fi  vn  autre  i’euft  veu  d’vn  Port,  ou 
de  quelque  Promontoire.  Quand  à S.  Charles , il  fe 
remua  non  plus  dû  coup  d’arquebuze  que  luy  laf- 
. ehade  quelque  pas  vn  mal-heureux  Sc  deteftabie 
Religieux,  que  s’il  euftefté  à dix  lieues  delà  ï con* 

tinuantauffi  tranquillement  &deuotement  fa  Mé- 
ditation, qu’il  fouloit  faire  les  autresfois.  Le  R.  Pe- 
re  Cefarde  Bus  difoitfouuent,qu’iI  necroyoitpas 
qu’il  y euft  nouuelle  au  monde,  laquelle  euft  de- 
quoy  l’esbranler.  Parce,  difoit.il,  que  ie  me  fuis  mis 
au  plus  bas  lieu.  Et  nous  n’auons  pas  faute,  grâces 
à Dieu  , d’vn  monde  de  femblables  Perfonnages  en 
ce  Siecle  (aucuns  defquels  i’ay  veu  fouuent)  qui 
s alteroient  non  plus  de  ce  qu’ils  entendoient  S£ 
voyoient  d'extraordinaires  que  s’ils  eulTent  efté  des 
Statues , pxiuées  de  tout  fendaient. 

Mais  pour  vous,  vous  elles  bien  loindepofle- 
der  vue  telle  Paix  & tranquillité , le  moindre  petit 
accident,  mettant  hors  de  felle,  & faifant  perdre 
leseftrieux  à vos  plus  Rodomonts  & Roüands.  le 
ne  veux  que  les  Efcrits  de  vos  Fondateurs  , Luther, 
Zuingle,  Catuin  & Beze  , pour  faire  voir  à tout  le 
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monde  les  frequentes  allarmes  de  leur  cœur , & les 
fecouffes , que  foufFroit  orddinairement  leur  pau- 
me ame,  dilans&  fe  dédilans  à tout  coups  , de  ce 

qu’ils  auoient  déjà  dit  en  iceux.Mais  quelle  l aix  in- 
térieure pourroient  iamais  auoir  ceux  qui  font  la 
guerre  ouuerte  à Dieu,  gai  a iamax refifte aDtett  , o 
a my  de  U Paix?  dit  lob  ch.  9.  Luther  penfa  perdre 
le  fens  & renucrlër  (a  ceruelle,  ie  voyant  prelque 
auffi-toft abandonné,  quefuiuy  de  Carloitad,  de 
Zuingle  & de  plulieurs  autres  tels  Apoftats.  Ce  qui 
fe  preuue  par  les  adjurations  , qu’il  faifott  tous  es 

iours  aux  Princes,  aux  Villes  &tantoft  à toutes  les 

créatures,  de  le  venger  d’vn  fi  cruel  affront.  La  mort 
deZuingle  arriuée  parmy  les  armes  & das  la  chaleur 
du  combat,  témoigna  clairement  quelle  eftoit  la 
guerre  , qu’il  nourriffoit  dans  Ion  Eiprir.  Caluin 
eftoit  d’ordinaire  aux  groffes  altérés  contre  qupl- 
qu’vn.  Quelques- vns  racontent , qu’il  penfa  creuer 
de  rage , de  ce  qu’on  fit  donner  le  foüet  dans  Gcne- 

ue  à fa  Niepce,  pour  vn  adultéré  qu’elle  y commit. 

Du  Pldfis  faillit  à mourir  de  l’eleorne  qu’il  receut  à 
Fontainebleau  , en  prefence  du  Grand  Henry. Cha- 
rnier hurtoit  d’ordinaire  aulîî  rudement  les  amis 
que  fes  ennemis.  Le  Miniftredu  Moulina  feuffett 
c e violentes  tranchées  d cfprlt  en  les  fuites  a la  Ro  - 
chelle,  en  Angleterre,  à Sedan  ,&  ailleurs  ; ce  qu’il 
confeffe  ingenuëment  luy-melme  en  Ion  Combat 
Chreftien. 

Mais  ie  vous lupplie  de  nous  dire,  quelle  cfr  b 
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Mge  & la  forcenerie  deplufieurs  des  voftres  lors 

que  quelqu’vn  d’entre-vous  embrafTe  la  foy  Catho- 

ique  c ez-nous:  I en  lailTe  mille  exemples , queie 

pourrois  apporter  icy,  pour  remarquer  celle  du  Mi- 
mftre  Codur,  & fur  tout  celle  de  fa  femme  en  la  ca- 
tholifation  & entree  en  Religiô  de  fa  fille  aifnée,  q ui 

uttelle  qu  on  ne  la  fçauroit  exprimer  fans  les  offen- 
cer  : la  ou  leur  fille  iouïr  toufiours  d’vne  paix  & 
d vne  tranquillité  incroyables.  Ce  que  i’ay'appris  de 
la  propre  bouche  auec  beaucoup  de  confolation. 

ht  ie  puis  dire  encore  auec  vérité,  que  ie  ne  veis  ia- 
mais  Minières  aux  prifes  aueclefuifte,  Capucin, ou 
autre  Religieux,  voire  auec  mov  , tout  petit  F.fco- 
Jier  queie  fuis,  qui  ne  changeait  plulieurs  fois  de 

rom  & de  face,' rougi  (Tant,  blemiiïant,  palliiTanr 
extrauagant  & perdant  toute  modelhe  & conte- 
nance à »a  fin.  Indice  infallibledes  Tourmentes  , &: 
Tempeftes  , qui  bouleuerfent  leur  intérieur;  ou 
eurs  aggrefieurs  pourtoient  continuellement  vn 
me  (me  vifage,  les  aucuns  rafhs  & repofé  , les  autres 
gay  & riant-  Vn  Gentilhomme  de  mérité  m’a  racon- 
te, comme  témoin  oculaire  , que  le  panure  Miniftre 
du  Moulin  apres  quelque  Conférence  qu'il  eut  vn 
iourauecle  Pere  Seguiran , proche  de  Paris  , futli 
troublé  & fi  éblouy,  qu’au  départ  , il  print  Se  chu- 
peau  du  Pere  au  lieu  du  lien  , & ie  porta  quelques 
cent  pas , fans  s’en  donner  garde , mais  non  pas  fans 

caufer  cent  éclats  de  rifèe  , tant  aux  voflrcs  qu’aux 
Catholiques  piefâns. 
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Du  Soûlai  dont  Dieu  recrée  les  fiens . 

v T . "t  ' i **  * ► V 

r • k i *•  * ,#**•»* 

Article  IV. 

, , 

ET  quant  au  Soûlas,  dont  Dieu  recree , fortifie, 
releuelecœur  afflige  de  les  Seruiteurs,  entre 
ldquels  les  Apoftres  tiennent  le  premier  rang,  il 
nous  eft  , non  feulement  témoigne'  par  cent  autho- 
ritez  du  Texte  facré,  mais  encore  par  mille  & mille 
exëples  arriuezen  diuers  temps .guand  tu  pa feras  par 
les  eaux , ie  feray  auec  toy , ( dit  Dieu  par  le  Prophète 
Jfaye  chap.4  J . à tous  fes  fauoris,  ) & les  flcuues  ne  te 
couuriront  point , Quand  tu  chemineras  par  le  feu , tu  ne 
feras  point  bruflé , &la  famé  ne  t’offertcera, point.  Carte 
fuis  le  Seigneur  ton  Dieu.  Sainét  Pierre  & Sainct  Paul 
échappoient  ordinairement  tous  les  pièges , qu’on 
leur  tendoit , iuiques  à ce  qu’il  pleufi:  à Dieu  les  ap- 
peler à foy , pour  les  coronner , apres  tant  de  com- 
bats, &de  viétoires  par  eux  emportées  fur  la  Chair, 
le  Monde , &C  l’Enfer.  Ilnefautquehrelech.it. 
delà  z.aux  Cor.pour  apprendre  le  loin  plus  que:  pa- 
ternel , que  Dieu  a pris  tiu  dernier , l’ayant  toufiours 
arraché  des  Griffes  des  Voleurs,  des  dens  des  Vi- 
pères, des  Précipices,  des  Charybdes  , des  Scylles, 
des  Naufrages  & de  mille  périls,  en  la  ville,  au  dciei  t 
6c  dans  les  voyages  qu’il  falloir  fouucnt , tant  !ur  >a 
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terre,  quefurlamer;  Etceque.iedisdecettuy  cv  ie 

epourrois  dire  encore  de  tous  les  autres  ; Ce  que 
que  1 obmets  à caufe  de  briefueté. 

L Eghfe  Romaine  ne  peut  elle  pas  àiufteraifon 
ie  louer  d auoir  eu  cent  & cent  homme  au  Siecle 

dernier,  lauorilez de  Dieu,  iulques  là  , qu’ils  efti- 
rnoient  leurs  trauaux  beaucoup  moindres  , que  les 
foulas,  qu’ils  receuoient  en  iceux  de  fa  paternelle 
-Konte  , quoy  qu’ils  fuffent  infupportables  à tout 
autre  qu  à eux.  En  eff e&  les  douleurs  corporelles 
les  plus  fenfibles , & les  aufteritez  les  plus  rudes 
qu’ils  ont  endurées , n’ont  ( s’il  femble  ) feruy  , que 
pour  faire  efclatter  & reluire  plus  viuement  en  eux 
ceue  mefme  Bonté.  La  mort  mefme  ne  leur  a fem- 
ble , que  comme  vn  beau  Pont , tapifle  de  ficurs, 
pour  palier  du  Paradis  de  la  grâce , au  paradis  de  la 
Gloire.  Tefmoin  le  B Ifàac  polonois , Auguftin 
delchaulTe , en  la  mortduquel  on  entendit  lamulî- 
que  des  Anges.  Tefmoin  le  Sçauant  François  Sua- 
rez Iefuilte , qui  treuua  la  mort  fi  belle  qu’il  en  fut 
ra  u y.  le  n eujfz  tumais  pensé  que  U mort  eu  fl  ejlé  fi  douce , 
diloit-il , s apiochant  de  la  fin.  Et  plufieurs  autres 
teHes  perlonnes , ayant  preueu  le  propre  iour  de  la 
leur,  long-temps  auparauanr qu’elle aduint  , rant 
s en  faut  qu’il  s’en  loicnt  affligés , qu’au  contraireils 
s’en  font  lingulierement  refiouys , ne  plus  ne  moins 
que  les  princes  lors  qu’on  ieur  a marqué  ptécife- 

ment  le  iour  qu’ils  doiuent  prendre  la  polTdlion  de 
quelque grand  Si  paillant  Empire,  iepourrois  ap- 
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porter  icy  leurs  propres  paroles  , maïs  il  ne  faut 
qu’ouurir  les  Hiftoires  qui  racontent  leur  heureufe 
mort,  pour  en  fçauoir  beaucoup  plus  que  ien’en 
dis  pas  icy.  , 

Mais  quant  à vous,  de  grâce,  de  quel  foulas  pou- 
uez  vous  iouyr  dans  vos  affligions  & calamitez, 
recourans  à des  remedes  fi  defefperez,  que  ceux  auf- 
quels  vous  recourez  d’ordinaire,  pour  vous  en  de- 
liurer  ; Violant  bien  fouuent  en  iceux  toute  forte  de 
Droit  & de  Loy,  dont  ie  ne  veux  en  preuue  de  cefte 
vérité,  que  ce  que  nos  propres  yeux  ont  veu  ces  ans 
paffez,  tant  en  Allemagne , qu’en  ce  Royaume.  Et 
quel  doit  eftre,  ie  vous  fupplie,  le  foulas  quepeu- 
uent  receuoir , vos  plus  chétifs  freres  en  C H R i s r, 
rendant  l’amedans  voftre  Herefie  , fi  vos  Fonda- 
teurs ont  efté  fi  vifiblement  abandonnez  de  Dieu 
en  leur  mort.  Mort  plus  fcmblable  à celle  de  Pha- 
raon , & de  Saiil , de  Balthafar , d’ Antiochus,  d’He- 
rode,  de  ludas,  de  Simeon  le  Magicien  & des  autres 
Herefiarques, leurs  deuanciers,qu’à  celle  des  Sainfts 
laquelle  il  eftime  fi  precieufe.  Luther  apres  auoir 
foupé  à creuer  , bien  bouffonne,  & maudit  plu- 
fleurs  fois  le  Pape  , voulut  fe  de ff lire  foy-mcfme, 
preffentant  approcher  la  fienne.  Ce  que  Thomas 
BofiusalTcme  au  litir.  2 3 . chap.  96.  des  Sigres  de  l’E- 
çjife , d’auoir  aprinsd’vn  fcruitcurde  cét  Herefiar- 
que,  prefant  en  icelle  , conuerty  depuis  à la  Foy 
Catholique. 

Carioftad  fut  vifiblement  eftranglé  par  vn  De- 
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mon , s’il  en  faut  croire  les  Miniftres  de  Bafle 

lafTeureutainfi  félon  Bellarmin  Oecolampade’ Tu 

thCf  fu'encore  eftrang’é  la  nuit  dans 
fonl.a  patvr i autre  Démon.  Zuingle  finit  en  fre- 

«enque  à la  tefte  dVn  Bataillon,  la  picque  à la  main 
Buccer  fut  précipité  par  vn  autre  Démon  , de  fon 
ha  iur  le  paue,  ou  il  uy  rendit  fa  malheureufe  ame 
Calum apres  auoir  efté  rongé  durantquatfe  ans  en- 
tiers des  poulx,  & foufFertvne  infinité  d’eftranees 

'L?  — I n n r*  * * ^ ^ expira  comme  dit 

Bolieeen  fa  vie , inuoquant  les  Démons  & maudif- 

lantl heure,  qu  il  entreprintd’eftudier  & d’efcrire 

Beze  mourut  fou  formé  , c’eftàdire,  longtemps 

apres  auoir  perdu  tout  à fait  l’entendement,  comme 

Cl13Cc  j u 31  u-T  nC  dlS  qUe  Ce que  i>ay Jeu  dans  les 
plus  fidelles  Hiftoriens  de  ce  Siècle.  le  ne  fçay  pas 

û la  mort  de  Charnier  a efté  la  pire  de  toutes  celles 

de  fes  Confrères,  vn  des  Canons  du  Siégé  de  Mon- 
tai» ban  , qui  fit  voler  ion  gros  corps  en  cent  pièces, 

du  Rempart  qu’il  vifitoit , dans  la  ville,  ne  luy  ayant 

pas  donne  le  temps  & le  loifirde  fe  repentir  de  fa 
defefperee  mauce  contre  fa  Majefté  Très  Chreftien- 
ne.  Le  mefme  Dieu  toufiours  bon  & toufiours  pc- 
re,  à ceux  qui  défirent  luy  eftre  tres-humb!es  en- 
fans  , veuille  donner  vne  autre  fin  à du  Moulin  que 

celles  cy  par  les  entrailles  de  fa  plus  que  paternelle 
mifericordc. 


de  la  fraye  Bglife. 
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Des  Dons  gratuits  de  l Egltfe  rRipmaine, 
incognm  à la  Reformée. 

Chapitre  VIII. 


ET  pour  acheuer  ces  Difcours  par  les  quatre 
dernieres  grâces  , dont  Dieu  à fauorisé  plu- 
fieurs  de  {es  Seruiteurs  , ie  veux  dire , le  Don  de 
Contemplation , le  Don  des  Langues  & de  Science , la  Pro- 
phétie & les  Miracles , i’eftime  qu’il  n’y  aceluy  , tant 
impudent  foit-il , qui  les  voulut  nier  aux  Apoftres. 
C’eft  pourquoy  i’employeray  le  papier, qui  me  refte 
pour  cét  ekrit,  à preuuer  par  Hiftoires  ind  ubitables, 
comme  ces  mefmes  grâces  gratuites  ont  efté  com- 
muniquées à pluiieurs  des  enfans  de  l'Eglife  Romai- 
ne en  ce  Siecle  dernier. 

Du  Don  de  Contemplation . 

Article  I. 

. ‘1  4 . r il'  y 

^T^Ouçliant  îc  Bon  de  Contemplation  , qui  con lifte 
JL  en  vne  fablinie  eficuation  de  noftre  efprità 
Dieu,accompagnéedllluftrations  & cogocilTances 


la 


■ 
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des  veritez  éternelles  , d’ardeurs  amoureufès  entiers 
Dieu  , de  delices  fpirituels  ineffables,  fuiuis  bien 
fouuent  des  Torrens  de  larmes,  des  Vifions , Appa- 
ritions & Reuelations  diurnes  j 11  n’y  a fi  reuefche  & 
rebours  d’entre  vous,  qui  voulut  auoir  nié  cetre  ex- 
cellentefaueur  à plufieursde  nos  fainéls  de  ce  Siè- 
cle ; apres  auoir  leu  les  Hiftoires  de  leur  vie,  & de 
leur  mort,  qui  ne  font  pas  apocryphes  & des  Legen- 
des  , comme  vous  bouffonnez,  mais  des  Veritez 
atteftées  par  des  hommes,  pour  le  moins  auffi  di- 
gnes de  foy  , que  vous,  ne  vous  defplaife. 

Pour  les  larmes,  faind Ignace,  fain<5l  Philippe 
Nerio,  le  Pere  Antoine  Roa  Auguftin  defehaux, 
le  Pere  Cefar  de  Bus,  & quelques  autres  fainéls  Per- 
fonnagesdenoftreaage,  en  ont  versé  fi  fouuent, 
qu’il  ne  fe  paifa  prefque  iour  depuis  leur  Conuer- 
fion  iufqu’à  la  mort,  qu’ils  ne  pleuralfent  tendre- 
ment au  veu&  fçeu,  ( quoy  que  contre  leur  gré  ) de 
plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy  : Pour  les  Vifions, 
Apparitions  , & Reuelations,  fainét  François  de 
Paule , fainél  Ignace , fain£l  Xauier,  fainél  Philippe, 
le  B.  Pere  de  fainél  Guillaume,  & le  Pere  Ange,  Au- 
gufirins  defehaux,  la  fainéte  Mère  Therefe&cent 
autres  femblables , en  ont  receu  de  Dieu  , pour  baf- 
tir  desTomes entiers.  De  RauilTemens  ; Saint  Fran- 
çois de  paule  en  a eu  quelques  vns  de  plufieurs 
ioHrs  entiers.  SaimSl  Ignace  en  eut  vn  au  commen- 
cement defa  Conuerfion  de  7.  iours  entiers.  Sainél 
Xauier  2c  fainél  Philippe  Nerio  en  ont  eu  plufieurs 

de 


'de:4&  vffitÿe  '‘ëglifèl  337 

de  quatre  ou  cinq  heures  dé  Aiitte.  Le  B;  Martin  de 
Valence  de  l'Ordre  de  lainéfc  François  en  a eu  plu-  > 
fieurs  aux  Indes,  meAue  en  prelchant,  reliant  fou- 
uent  tout  droit , immobile  , & quelquefois  fi  long- 
temps, qu’il  falloir  qu’on  le  portait  de  la  chaire  dans  < 
fa  petite  Cellule,  le  melme  B.  lean  de  fainét  Guil- 
laume eftoit  encore  fort  fouuent  rauy  dansfes  orai- 
fons.  Et  pour  parler  de  chofe  plus  proche  de  temps 
& delieux,  qui  de  nous , n’a  ouy  parler  des  frequen- 
tes extafe  de  Mcnfieur  Bernard  de  paris. 

Touchant  les  Efleuationsdu  corps.  Sain£t Fran- 
çois de  paule  fuit  fouuant  elkué  plufieurs  coudées 
de  terre  à Tours , voire  melme  en  la  prefance  des 
Tres-Chreftiens  Roys,  Louys  XL  & Char!  es  VIII. 
& de  plufieurs  Princes  & PxincelTesde  leur  Cour; 
Le  B Martin  de  Valence,  & lalainéle  Merc  Therefe 
furent  encore  diuerles  fois  efieucz  de  terre  , tenant 
les  bras  eftendus  en  Croix  auec  admiration  de  tous 
ceux,  qui  lis  ngardoient.  Autant  en  pourrois-ie 
dire  du  B.  Pere  lean  Baptifle  de  Moya  , Ausmftin 
delchaux , & de  quelques  autres  lemblables.  ° 

Quant  aux  fplêdeUrs  externes  & fenlibles,S.Fran- 
çois  de  paule datdoit  bien  louuent  de  grands  rayôs 
tK.  lumière  de  tout  Ion  corps  , Su  quelquefois pa-* 
roi, doit  eftre, comme  enuironné  d'vn  Soleil.  Diucr- 
fes  personnes  ont  veu  fai n «St  Ignace  en  dmers  u mps,é 

ayant  la  face  toute  elclattante  & Ujininenfe.  Le  R. 
Maitin  de  “V  alance  a cité  veu  quelquefois  enuirçn- 

né d’vne  fi  grande Ipleudeur  & clarté,  qu’on  le  per- 

Z 
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doit  comme  de  veuë  : Le  mefme  liions  nous  de 
quelque  autres  defes  Correligieux , comme  encore 
du  B.  Louys  Bertrand,  de  l’Ordre  de  fainft  Domi- 
nique, du  mefme  pere  Iean  Baptifte  de  Moya , Au- 
guftin  defchaux,&  du  pere  François  Lopez  Iefuifte, 
lors  qu’ils  diioient  la  fainéte  Mette,  du  R.  pere  de 
Bus  & de  Marie  de  Tolede  de  l’Ordre  de  faindte 
Claire.  le  ferois  ennuyeux , fi  ie  voulois  dire  tout 
ce  queie  treuue  bien  aueré  chez  les  meilleurs  & 
pl us  fideiles  hiftoriens  de  ce  temps,touchant  ces  ce- 
leftes  faueurs. 

Mais  ie  ne  croy  pas  que  vous  euffiez  le  courage 
de  vous  vanter , non  pas  mefme  de  l’ombre , voire 
de  l’Idée  du  moindre  de  ces  grands  Dons.  Audi 
bien  manqueriez  vous  de  preuue  folide,  en  eftans 
requis  &follicitez  apres. 


f 

Du  Don  des  Langues  fg)  de  Science. 


Article  II. 


Touchant  le  Don  des  Lagues  & de  Science, ac- 
cordé , non  feulement  aux  Apoftres , mais  en- 
core à plufieurs  autres  , prefque  en  tous  les  ficelés 
de  l'Hglife  , félon  la  promette  de  i esvs-Christ 
enfainâ:  Math.  chap.  io.  verfi  19.  vousnedoutez 
pas  à mon  aduis  , que  l’Eglife  Romaine  ne  s’en 
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puifle  véritablement  & iuftement  glorifier  encore 
auiourd’huy  en  la  perfonne  de  plufieurs  de  fes  en- 
fans.  le  laifle  à part , qu’elle  parle  toutes  les  Lan- 
gues du  monde,  comme  ayant  à inftruire  toutes  les 
Nations,  & tous  les  peuples  du  monde,  ainfi  que 
vous  fçauez  fort  bien.  le  laifle  encore  à part,qu’elle 
vient  de  produire  des  hommes , les  plus  Dodles  8Z 
Sçauans  en  Hebreu  en  C haldée , Grec  & Latin , qui 
furent  iamais.  Vous  n’ignorez  pas  combien  excel- 
lens  ont  efté  en  ces  quatre  diuerfes  Largues  Gene- 
brard  & les  célébrés  Cardinaux  Bellarmin  , & du 
Perron  , auec  le  Pere  Humblot  Minime , &:  le'Pere 
Gautier  lefuifte.  Vous  n’ignorez  pas  queSanétés 
Pagninus  de  l’Ordre  de  faindl  Dominique,  Efpa- 
gnol,  à furpaffé  tous  les  premiers  Rabbins  du  mon- 
de en  la  cognoiflance  de  la  langue  Hébraïque,  mef- 
me  félon  la  Confeflion  des  plus  doftes  d’entre  eux„ 
Que  Guillaume Budée  n’a  iamais  eu  fon  efgal  en  la 
langue  Grecque , & que  Muret  à gaigné  ledeuant 
aux  mieux  vcrfez  en  la  Latine , & finalement  que  le 
Pere  Bonauenture , Minime , que  i’ay  veu  formant 
dans  Auignon  , ne  parlât  couramment  vingt  diuer- 
fes langues , auffi  bien  que  Mitridates , tant  loué  par 
l’antiquité,  vingt  deux  ; le  viens  donc  à fair.61  Vin- 
cent Ferrier  , décédé  cent  ans  feulement  auant  la 
naiflance  de  Luther  , & Catholique  Romain  , fi  ja- 
mais homme  du  monde  le  full  ; Lequel  fans  perdre 
le  temps  apres  l’eftude  de  diuerfes  langues  de  l’Eu- 
rope, prefeha  neantmoins  dans  tous  les  Royaumes 
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de  cefte  grande  partie  de  la  Terre,  auec  l’intelligen- 
ce & l’eftonnément  de  tous  Tes  auditeurs. 

Pour  le  grand  faindt  François  de  Paulc , fa  vie 
porte  qu’exhorcifànt  le  Donô,  dont  l’vn  defesNo- 
uices  fut  quelque  temps  poffedé , il  entendoit  tres- 
bien , quoy  qu  il  n euft  iamais  aprins  en  fa  vie  , non 
pas  mefme  à lire  tout  ce  que  difoit  cét  Efprit  malin, 
parlant  tantoft  Flebrieu,  rantoft  Syriaque, puis  Grec, 
& d’autresfois  Latin.  Le  B.  Louys  Bertrand,  Reli- 
se15* del  Ordre  S.  Dominique,  les  BB.  Martinde" 
Valence  &c  lean  de  S»  F rançois  Religieux  de  l’Ordre 

S*  François,  ont  tous  trois  prefchéce  dernier 
Siecle  au  Mexique , les  deux  premiers  en  leurs  lan- 
gue Efpagnole,  le  faifans  neantmoins  auiîi  aisément 
entendre  aux  h txiquains , que  s’ils  enflent  parlé  la 
propre  langue  du  Mexique,  & le  troiiîefme  parla 
foudain  & fans  eftude  quelconque  toutes  les  diuer- 
fes  iangues  du  Mexique  auec  le  rauiffement  de  tous 
ceux , qui  ont  efté  tefmoins  d’vne  fi  grande  merueil- 
le.  Le  frere  Bernard  de  la  Mere  de  Dieu  , Auguftin 
defchaux , parloit  diuerfcs  langues , fans  aucun  eftu- 
de;  LePere  Ierofme  de  Milan  .Capucin,  prefchant 
en  Italien  fuit  efrimé  parler  François  par  ics  Audi- 
teurs à Lyon  & ailleurs.  Finalement  le  grand  faindt 
François  Xauier , aprit  comme  en  moins  de  rien  , & 
prdque  fans  aucun  eftude  & trauail  la  langue  de 
diuerfes Nations,  aux  Indes  Orientales  , au  iappon 
ailleurs,  en  telle  forte  , qu'il  prefehoit  par  tout, 
où  il  alloit  quelques  temps  apres  fou  arriuée , auec 
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l’intelligence  de  Tes  auditeurs.  Mais  comment  eufl> 
il  peu  apprendre  fans  miracle  dans  dix  ans , qu’il  fut 
aux  Indes  dix  ou  douze  diuerfes  & dïferantes  lan- 
gues, ayant  défi  grandes  occupations,  que  celles 
qu’il  auoit  d’ordinaire  fur  les  bras,  & de  fi  grands  &C 
frequents  voyages  à faire  parmy  ces  vaftes  contrées; 
veu  qu’il  faut  prefque  les  dix  années  entières  à vu 
homme  de  fon  aage,  pour  en  apprendre  fuffifam  • 
ment  vnefeule.  Vérité  que  Bofius  teftnoigne,  apres 
diuers  autres  Hiftoriens  au  liur.  7.  chap.  1.  & au 
li  tire  1 2.  chip.  21  .des  Signes  de  l’Eglifi. 

Et  pour  le  regard  du  Don  de  Science  , laiflant  a 
part  celle  qui  s’acquiert  par  eftude  & par  vn  labeur 
affidu,  incomparablement  plus  excellente  & relég- 
uée chez  nous  , que  chez  vous  ( Vos  plus  doéles 
Minières  n’eftans  tout  au  plus  que  des  Eicholiers, 
côpareza  nos  Docteurs  Scolàftiques.  le  vous  fup-* 
plie  bien  fort  de  conlidsrer  celle  que  Dieu  commu- 
niqua à fainCt  François  de  Paule  & à faintt  Ignace, 
le  premier  defquels  refpondit  très  pertinemment, 
quoy  qu’il  ne  feeut  pas  m'efmelire,  aux  plus  ardues 
ëc  ci  i rfi  c i lès  queftions  deThcoîogie,  que  luy  firent 
deux  célébrés  Dodxursde  Sorbonne, pour  luy  eau» 
fer  de  la  confülion.  Er  le  d euxkfme  entendit  ie  très- 
haut  Myftere  de  la  faindleTrinite , lors  rhéfme  qu  il 
ne  fçuioit  encore  que  ike  & eferire  , beaucoup  plus 
parfaitement  que  pUkkurs  Théologiens  condom - 
m c z. 

ie  vous  fupplie  encore  de  confiderer  la  Science  qu’il 

* -tr 
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a defparty  à îa  fain&e  Mere  Therefe , & au  frere  pat 
chai  Baylon  Recolé,  comme  encore  celle  qu’il  a 
defparty  au  frere  Bernardin  delà  Prouincede  fainét 
François,  & au  frere  Sauueurdela  Prouince  de  la 
Marche,  tous  deux  Capucins  & à quelques  autres 
Religieux  ,qni  ont  vefcu  au  Siecleque  nous  venons 
d acheuer.  Telle  au  refte  qu’elle  à mis  en  admira- 
tion tous  les  premiers  Théologiens  , qui  les  ont 
ouys  & frequentes. 

Pour  la  Science  de  la  Mere  Therefe , elle  fut  fi  fu- 
blime,  que  les  plus  fublimes  Théologiens  s’y  per- 
dent, s ils  ne  font  grandement  fpirituels  & deuots. 
Telmoins  nous  en  feront  les  cinq  liures  entiers, 
qu  elle  a compofez , fans  préméditation  & comme 
fans  peine  Sc  trauaii.  Aufquels  il  eff  aisé  de  voir 
comme  Dieu  luy  a defcouuert  des  Secrets  fur  les 
principaux  Myfteres  de  la  Religion  Chreftienne, 
de  la  fainfte  Trinité  , Incarnation  , Transfubftan- 
tiation , AfTomption  de  la  Vierge,  &c.  qui  paffent  la 
cognoiflance  des  plus  fçauants. 

Et  quant  au  B.  Pafchal,  il  deuintfans  aucun  eftu- 
de  , fi  grand  & fi  célébré  Théologien  Myftique, 
Scholalfique,  voire  Pofitif,  que  les  premiers  Do- 
éteurs  d Efpagne  , qui  i’entcndoienr  quelquefois 
fi  pertinemment  propofer,  arguer,  difiinguer  & ref- 
pondre  en  toute  forte  de  queftions  Theoicgiques, 
ne  s’eftimoient  pas  mefme  dignes  d’aller  à'ion  Ef- 
chde.  Car  Limais  De  fleur  n e parla  pius  haute- 
ment & plus  clairement  que  luy  de  l’Effence  diuine 
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& Trinité  des  perfonnes , & de  plufieurs  autres  Myf- 

teres  de  noftre  fainéte  Foy. 

Mais  nous  fçauriez  vous  bien  nommer  que  - 

qu’vnd'enrre  vous  tous  , qui  rfcceut  ïamais  deï  teu 

ce  grand  Don  des  Langues  & de  Sciences  ; Que  - 
quVn  dif-je  ,qui  Tans  Maiftre,  fans  !iure&  ians  eftu- 
de fe  rendit  doflfe  aux  langues  eftrangeres  , & aux 
plus  fûblimes  fciences  du  monde.  Et  îe  ne  le  penfe 
pas , quelques  ventards,  que  vous  (oyez.  Pour  es 
'Docteurs  de  Carrefour  , vous  en  auez  a miniers. 
Car  parmy  vous,  chacun  y trabche  du  fçauant , 
fait  d u Miniftre  : M’y  ayant  fi  chétif  frère  en  Christ  , 
'qui  n’ait  peut-eftre  fouirent  attenté  d’appeller  en 
difpute  ouuerte nos  plus  célébrés  Doéteurs  & Pre 
dicateurs.  Ic  ne  veux  pas  coucher  icy  les  plaifans 
contes,  qui  fe  font  deha  depuis  longtemps  fur  ce 
fujer.  On  vous  cognoit  mefme  parmy  les  Catho- 
liques au  gazouiller  feulement  : A propos  dequoy 
i'ay  veu  autresfois  vn  petit  paquetier  Huguenot,  le- 
quel interrogé  par  vn  de  nos  Peres , très-  bon  Philo- 
fophe  &L  Théologien,  qui  s’enrretenoit  auec  luy, 
faute  de  meilleure  occupation.  En  quov  confine 
i’Eglife  de  Dieu,  fa  Définition,  & fes  principales 
proptietez.  Vous  voudriez,  peut-eftre,  Mon.ieqr, 
que  ie  le  vous  enfcignnfïe,  luy  refpondit  ce  peiq 
ttiorueux  ,dont  tous  les  affi flans,  qui  cognoiifotcnt 
le  Pere  fe  pxindrent  à rire  & moy  auec  eux. 

Vn  homme  d honneur  m'a  protefte  d auoir  apris 
comme  enuiron  l’an  1611.  vn  Payfan  Huguenot 
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pitres  Mimftrcs  mefmes  pre/cher.  Mais  partie  nar 

^gent,  partie  par  menaces , il  fut  tout  doucement 
renuoye  chez  ioy^i'ay  cogneu  dans  mon  €nfance 

P,e.?tlera  Omette  en  Dauphiné,  lequel  te- 
no.t  des  difcours  d Vn  vray  Libertin , capables , au 
re  .e  de.fatre  fuer  a groffes  gouttes  fon  paume  Mi- 

j 1 ’ V 0;!ecnP!e^hyuer,pouxnefçauoirrerpon- 

P^'î!  % apPortoir,con. 
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■ Du  Don  de  Prophétie. 

Article  III. 

1 Ln  y a ceîuy  là  , qui  ne  fçache,  que  les  eferits  des 

■ po  ,^s  f° n t tous  remplis  de  prophéties  , & 
crpmrne  1 Eglife  Catholique  doi t eftrefàuorisée  iuf 
qu  a la  fin  du  monde  ,•  de  ce  grand  Don.  Telle  eft  la 
Dourine  du  grand  laindi:  Pau!  au  chap.  1 2.  de  fon 
f pdt.  aux  Pvom.  ver f.  6.  & au  i a.  de  fa  première  aux 
Cor.  verf  i o.  Don,  à i’occafion  duquel  elle  eft  mer- 

uehleufementilluftieeentrelesmortels.il  n’appar- 
tient aufti  qu  à elle  feule,  & priuatiuement  à toute 
autre  Socictédu  monde,  d’atioir  des  lajcts , qui  pre- 
uoyent  de  »oin  les  choies  qui  font  à venir, leiqueiles 
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n.’ont  «ewreCaufe  en  la  Nature , n’y  mefmcs.au- 
cune  apparence  ou  probabilité.  C’eft  pourquoy  les 
fidetles  dUoient  jadis  par  la  bouche  d Haye  chap.  4- 
verf.  33.  aux  Prétendus  Prophètes  des  Idolâtres  oc 
Payens.  Annoncez,  mm  la  chefs  qui  doutent  venir  att 
temps  futur  ,&  nom  croirons , que  vota  eftes  Dieux , ou 

enuoyez  de  la  part  de  Dieu.  • . . 

Orque  ce  grand  Don  {e  treuue  manifelkment 
en  plufieurs  des  enfans  de  l’-Eglife  Romaine  encore 
auiourd’huy  , ce  {croit  vne  impudance  intollçrable 
oue  de  le  nous  dUputer  & débattre.  Saind  François 
de  Paule  prédit  à Aiphonce  Roy  de  Naples,  qui 
regneit  de  Ton  temps , qu’il  nemourroit  point  Roy, 
Ce  qui  arriua , comme  chacun  fçait  ; C harles  V hl- 
Roy  de  France  l’ayant  priué.,  quelque  temps  auant 
qu’il  mourut , deion  Royaume.:  Il  prédit  a Lo.uy  s 
XI.  ( qui  l’auoit  fait  .venir  de  Calabre  en  France.! 
qu’il  mourroit  a fleureraient  de  Sa  maladie  dont  il 
penfoit  toufiours  échapper,  il  prédit  encore  à Char- 
les Vill  Ion  fils,  tout  ce  qui  luy  advint  en  (on  vdya- 
an  de  Naples.  Il  prédit  encore  au  Cardinal  de  Roue- 
re , Neucu  du  Pape  Sixte  IV-.  qu’il  {croit  va  iour  P a - 
pe,cequi  arriua,  montant  (ur  la  Chaire  Apofî  cli- 
que le  quatrième  apres  (oïl  Oncle,  & fur  appelle  iu- 
les il.  Il  prédit  finalement  à deux  célébrés  Docteurs 
de  Paris , lefquels  eftoient  les  plus  grands  aaucr.f li- 
res, que  ion  Ordre  euft  en  France  pour  lors , qu  iis 
fev oient  à peu  de  mois  delà  , les  beux  premier:;,  x 
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Ce  qui  arriua  encore.  Bref  il  voyoit  les  chofesfu- 
rares  comme  les  palTées , & les  abfcntes , comme 

ctantes  "marfSg“  ^ ' C0“™  *|  **- 
Legrand  Saindt  Ignace  a fait  pîufieurs  fembla- 

T!  pKrx°a  f nfi  qU’i!  cft  aifé  ^ir  en  fa  vie 
II  nous  fuffira  de  deux  feulement.  La  première  fera 

C\C  ’ °nt  ’!  prédit  fans  apparence  quelconque 

ferrer  ,Ce-tain! Quarre'  ’ Marchand’  Flamand 
î Vn  IOUr  L™. des  Plus  g^nds  Bienfacteors  de  fa 

Compagnie.  Ce  qui  arriua  vingt  cinq  ans  ou  enui- 

ron  apres.  La  fécondé  fera  celle  dont  il  prédit, com  - 
me  François  Borgia  Duc  de  Candie  , lono-- temps 
auant  qu'il  quittât  le  Siècle  , feroitvn  iour  General 
de  fa  Compagnie.  Ce  qui  arriua  encore  long  temns 

apres,^car  il  fut  le  troifiefme  apres  lue.  Sa  in  à Fran- 
çois Xauier  aduertit&  pria  fort  vn  Marchand  Pcr- 
tuguais  aux  Indes,  qui  fe  treuuoit  en  très  bonne 
fante  pour  lors , qu’il  fe  refol  ut  à faire  au  pluftot 
des gro/Tes aumofnes  , parce  que  noftre  Seigneur 

I appel leroit  dans  peu  de  temps  de  celle  vie  à i’autre, 
comme  il  fit. 

__  Philippe  Nerio  , voyant  vn  iour  entrer 

deux  jeunes  hommes  dans  va  Ordre  Religieux  ( le/- 
quels  1 1 s n ecognoi <Toi t point d u tout)  p red i d\ com* 
m ^ ^ f n d eux  v ou  il  m o n fi  ra  a u d o i g t ) p o ri  c u e re~ 
r o i.  t & 1 a ut  r e n o n . C e q u i £ u 1 1 r c u u é b i e n t o fi  a p r e s 
véritable.  Bien  forment  if  de/eouuroir  à ceux  qui 
t aiioienr  viliter  la  raiibn  , qui  les  auoit  porte 
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îuv.  Ce  qu’a  fait  encore  fort  fouuent  le  R.  l'crej 

CCLe  B.  Martin  de  Valence  prédit  ponauellemcnt 
le  iour  de  fa  mort  dix  ans  auant  qn  elle  »mu« 

Quelques  autres  & particulièrement  le  R.  Per  ic 
Bas  ont  marqué  pluficarsioursauparauant  eur^e- 
ces  le  propre  iourqu’iis  mouroient.  Le  R Th  on 
de  lefus , Auguftin  defehaux  à prédit  ptufieurs  cho- 

fes  remarquables , qui  font  véritablement  arrimes. 

La  fainéfe  Mere  Therefc  a prédit  encore  puifieur, 
choies  notables  , qu’il  n’y  auoit  que  Dieu  feu! , q,u 

les  peut  fçauoir.  ^ 

Le  mefrne  R.  Pere  de  Bus  prédit  fans  apparence 

ry  probabilité  quelconque  comme  la  femitfe  d’vn 

Bourgeois  d’Auignon  , ieune  & pleine  de  (ante, 

mourroit  dans  peu  de  temps»  & qi<  - :^>n  ^^3 

rendrait  homme  d’Eglife,  & qui  plus  cft  embrafh- 

roit  fon  lnftitut,  & fc  rangerait  auec  luy , ce  qui  ar« 
riua  de  point  en  point  , comme  il  1 auoit  fpeatie: 
l!  prédit  encore  fi  precifément  le  temps  de  la  mort 
de  deux  Prélats,  enuiron  vn  an  auant  qu’elle  arnuar, 
ou’il  içtta dans  l’admiration  les  perfonnes , aufqi..'--- 
îes  il  defcouurit  cefte  preoiflion.  ( __ 

Mais  entre  tous  fut  admirable  en  ce  Don  le  b. 
Louys  Bertrand  , dont  nous  auons  défia  fomv  i,t 
parlé  cy-deffus.  Car  outre  qu’il  defcouuroit  clai- 
rement à les  Religieux  tout  ce  qu’ils  choient  ■.*.  t.u 
{oient  en  fon  abfence  de  plus  fecret  & cacne  , h p 
difoit  encore  à plufieurs  autres , des  choies  qu  n u > 
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auoit  que  Dieu  feu!,  qailesDeutfiW  r,  „ 

à vn  Gentilhomme  Efpicrnol  rm  A *r'  * prédit 

-cote  fort  petits, 

Iefuiftes , & l’auj  fe  mad^c t " oui  T ^ 
core  ponSuellemen,  comme'  il  iïotpX 

-fquc,  Kl,:  l°;:izzt7s  tsr  drcux’ 

purement  morales  & volontaire!  Il  p«dTr  "o« 
a vne  femme  laquelle  auoit  v„  mary  „a  demem 
raie  lieux  , qu’il  deuiendroit  extrêmement',  bon 

m.re &d„„x  s Mais  qu’elle  ne  vit, toit  n„  ont  i 

apr«  Enfin  ddifoitliaffeurément  la  bonne" orm 

ne  à chacun  qui  l’abotdoit,  qu’il  faifoiteftonnerhs 

plu|(çauans  nommes  des  Eipagnes.  Vovez-en  d!- 
ua  otage  chez  Bofius  Iiu.6.  chm  > J*  ^ ; /> 

gltfc.  La  B.  Catherine  de  Racolais  en  Piednmnt  uui 

morTdc  t”  ’ K2'  Predi'Precifément  le  temps  de  la 
!”  lat  2’  «‘ voyage  de  François  premier 

f’auie.  ’ ' ma  hear  «“*  !“-v  aa'iua  depuis  à 

le  lai  de  à part  les  Prédisions  admirables  de  Tbo- 
rnas  Motus,  &td’vn  autre  Thomas  de  l’Ordtede  ï 

Piançois  en  Gtivenne,appcllé  le  Bon-homme,  dont 

ils  nous  ont  parfaitement  bien  dépeint  les  miibres 
que  voftrc  Herelie  à cau/ées  depuis  en  l’Europe;  fit 
pour fmirauec  le  Peré  Dominique  de  wZuVtm 
caeure  Carme  dcichan®,  .1  n’y  a celuy  qui  „e  Iça 


clie,  comme  il  promit  'afleure'ment  à plufieurs  la 
Victoire  qu’emporta  le  Comte  de  Buquoy  ( Gene- 
ral pour  l’Empereur  ) lur  le  fcomte  Palatin  du 
Rhein,le8  Septembre  de  l’an  1621.  en  la  Bataille 
de  Pragues.  /e  ne  diray  rien  des  Prophéties  du  Pcre 
Claude  Bernard  de  Paris,  & du  Frere  Fiacre  Au- 
guftin  delchaux , touchant  la  GroiLffe  de  la  Reine 
Régenté , parce  qu’il  n’y  a perlonne  qui  l’ignore  au- 
iourd'huy  en  France. 

Mais  pour  vous.  Il  eft  vray  que  vous  auez  eu 
plufieurs  Predifeurs;Mais  ce  font  de  ceux,  dont  par- 
le  Moyfe  au  deteron,ch.  1 8 .ver.  22.  Quand  le  Prophè- 
te parlera  au  nom  du  Seigneur , & que  1* parole  n'aduien- 
dra  point  , le  Seigneur  n a point  dit  cela  ; mais  le  Pro- 
phète la  controuué  par  arrogance  de  fin  efprit.  Et  pour  ce 
naye  point  crainte  de  luy.  Car  vous  ne  nous  pouuez 
pas  nier,  que  Luther,  Montzer,  Zuingle , Caluin  & 
iemblables  , n’ayant  trompé  tous  ceux  qui  ont  ad- 
ioufté  foy  à leurs  Almanachs.  Pour  le  premier  i! 
efcriuit  l’an  1525.  que  s’il  prefehoit  encore  deux 
ans  entiers,  que  le  Pape,  les  Cardinaux  , Euefques, 
Preftres,  Religieux,  & tous  les  Catholiques  enkm- 
ble  s’efvanoüiroient  douant  luy  , comme  les  brouil- 


lards deuant  les  rayons  du  Soleil  du  Midy  durant  la 
Canicule.  Mefmes  que  nos  Egides,  Conuents  & 
lonafteres  s’en  iroient  en  fumée  aucc  vn  feui  petit 


fou  nie  de  fa  bouche.  Il  a prdché  depuis  enuiron  2 
ans:  (car il  mourut  feulement  l’art  1546.)  on  n’a 
toutesfois  rien  vende  cette  belle  Prophétie  accôpiy* 
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Mais  pour  n’eftonner  pas  fes  Difciples  à canG* 

ccateiniollerable  erreur  &méconte  il  JesaiTeu 

w,  que  ce  qu’il  n’uuoit  pas  fait  viuant  ctflfto 

r;r°.-r 

’ ?a-  1 eftois  en  viuànt  ta  pefte  ô Pape?  mais  en 

mourant  te  feray  ta  mort.  Ceftc  Predi^on 

touresfots  eu  non  plus  de  vérité,  que  la  precedente. 

dlZT" H- 1 par  Vn  faUX  Ca,ho!i^e,  qu'il  nous  a 

foîide,Che  ’ ? aU  nOU,Sen  adonné,es  mille,  vrais  & 
fondes  aux  Indes,  en  la  Chine , au  Iappon  , en  l’A- 

menque  , &au  Mexique , comme  i'ay  fait  voirdéia 
cy-deiîus  & confirmé  le  double  des  Catholiques, 

qui  chanceloient  en  la  foy  dans  l’Europe  ^ 

Thomas  Montzer,  Ton  Difciple , promit  il  pas 
aux  deux  cens  mille  Ruftaus,  qu’il  fit  rebeller  con- 
tre les  Princes  Allemands , que  le  Sainél  Efpiir  des- 
cendrait vifiblementà  leurayde,  le  iour  qu’ils  Ji- 

ureroient  la  bataille  contre-eux  , & leur  donnerait 
la  vtftoire  entière  Mais  quel  éuenement  eut  cette 
belle  PrednStion  r Tout  le  contraire  de  ce  qu’elle 
portoir  ; Car  ce  Predifeur  & tous  ces  forceriez , fauf 
bien  peu  , partirent  ou  par  les  mains  de  leurs  enne- 
mis en  la  bataille , ou  par  celles  des  Bourreaux  fur 
vn  gibet  apres. 

Zuingïe  fit  , la  mefrne  Prediétion  à ceux  qu’il 
auoit  mutinés  en  Suide  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains,  & la  mehne  fin , que  Thomas  Montzer , car 
ü fut  tuécommeluyau  combat,  & fies gens  furent 
entièrement  rompus  & défaits  , ainfiJ  que  nous 
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auons  déia  dit  cy-defïus. 

Caluin  ne  rencontra  pas  mieux  que  ceu-cy  ^pro- 
mettant l’an  a 560.  vn  heureux  fuccez  à la  Coniura- 
tion d’Amboife, & mille  Triomphes  à vos  Peres 
furies  Catholiques  Romains,  s’ils  refoluoient  de 
décider  les  differans  de  laReligion  auec  eux  parles 

armes , comme  ils  ont  voulu  faire  dépuis  fort  iou- 

uent,tant  aux  quatre  grandes  Batailles,  qu’en  plu- 
fieurs  gros  combats  , Mais  vous  y auez  toufiours 

eu  du  pis , comme  vous  fçauez. 

Beze,  qui  félon  Genebrard , fut  confulte  de  Pol- 
trot  fur  l’affaflmat  du  grand  Duc  de  Guife , ( la  Ter- 
reur & l’efpouuante  de  voftre  Herefie  ) ne  trahit-  il 
pas  ce  mal-heureux  Traiftre  , luy  promettant  vne 
Légion  d’Anges  pour  le  garantir  de  la  prinfe  de 
corps  qû’il  apprehendoit , apres  le  coup  fait.  Vous 
en  fçauez  affez  particulièrement  lHiftoire,  fans  la 
vous  déduire  par  le  menu  fur  ce  papier. 

Yn  fou  & faux  Euefque  de  Lubec  , nomme 
George  D'aol , furpaffa  tous  ces  Pronoftiqueurs  en 
rév^erie , car  croyant  que  c*eftoit  déia  fait  de  1 Eglifè 
Romaine,  il  fit  enterrer  auec  pompe  folernnelle  le 


Miffel  Romain.  . 

Et  pouracheuer  vos  Pronoftics;  Deux  Minières 
Allemans,  l’vn  d’vn  village  proche  de  V vitemberg, 
l’autre  d’vn  village  proche  du  fieuue  Rura  , dans  la 
Duché  de  Cieues,  marquèrent  auec  la  mefmcaiicu- 
rance  à leurs  Auditeurs  le  propre  iour  & 1 heure 
que  le  jugement  final  deuoit  arriuer , de  forte  qu  iis 


pl  Marqués  in fep arables' 

c«r  firent  fouz  cette  croyance  deuorer  en  feftin* 

moi?^'1'1  ! “““T  de  commrl™'  dans  peu  de 
n ’ d aurant  Sue  !e  ferme  qu’il  -leur:  auoir  affio-n/ 

cfto„  fort  court.  AinS  l’eJirjr  Tilman  Bredembfch 

UJV'7'  °J.2'  ® 1 K-  ***  kscttuimr fartes.  NaociV 

en  fa  ,+.  & du  Moulin  c»  /WréwL 

T * A rnth«r‘  . fol.  ls>8.  auffi  fols  que  Ces 

deux  derniers  , affignent-il  pas  precifémentleiour 

JnfifaH hîrm7r|à?“,r!“"<:“t  Cr°ireï 

ami,  pardciTus  le  fils  de  Dieu,  qui  ne|'a  poin[  vou. 
lu  faire.  A canfc  deqnoy  Caluin  le  condamne  en 
(on  Harmomed  ignorance  félon  fon  Humanité 

q“! (-ah  bi.cn  to‘”«quife  paiTechez 
vous.m  adeurail  y a quelque  temps , comme  vous 

teniez  que  Charnier  vousauoit  predifl  |e  Situe  de 
Montauban,  long-temps  auant  qu’il  arriuaft  de- 
quoy  te  me  prias  à rire , Comment,  luy  difie , Cha- 
mier  auoit-i!  fait  fon  apprentifage  à prefager  fouz 
Rabelais  r Car  Rabelais,  à ceque  i’ay  aprins,a  fait 
plu  fieu  rs  femblables  Prédirions  en  fa  vie:  Comme 
lors  qu’il  prédit  qu’il  y auroir  quantité'  de  Raues  en 
Lymofin  & Sauoye,  quantité  de  Chaftaignes  en  Pé- 
rigord & Dauphine,quantiré  d’OIiues  en  Prouence 
ôc  bas  Languedoc, beaucoup  de  Poififons  en  la  mer, 
grand  nombre  d’Ofeaux  parmy  l’Air  , & force 
Eftoiiits  au  Ciel  ,que  i Hyuert  feroit  froid  & l’Efté 
chaud  : Mais  qui  n auroit  dcuinc'que  le  Rov  vou- 
droir  vn  iour  cftrele  Maiftrc  de  fes  villes.il  ny  acro- 

chcteur  lut  le  Pont  neuf  de  Paris,  qui  n’en  euli  bien 
dit  autant.  j-  , ‘ ,»  D(t 


... 


te- 


de  ta  Vraye  Çgîifi. 
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Du  Don  des  Miracles, 
A R I C L E IV. 


v 


POur  le  Don  des  Miracles , ce  fèroit  attoir  perdu 
toute  honte  que  de  le  difputer  à l’Eglifc  , que 
les  Apoftres  nous  ont  fecondaircmem  fondée,  puis 
que  c’eft  par  cette  faueur  qu’elle  a toufiours  cfté, 
non  fêulemét  en  veuë  de  tous  les  mortels,  & diftin- 
guée  de  toutes  les  autres  Societez  , oui  fe  difer.t 
Chreftiennes , ma  s a (qui  plus  eft)  authorifé  face- 
lefte  Do&rine  par  fon  moyen.  Tux  uuft  eflant  partis 
dauec  I E s v s-C  hrist  prefehoient  partent  ( dit  S„ 
Marc  ch  16  ver.  20.  Le  Seigneur  opérant  auec  eux,  & 
confirmant  leur  parole  par  les  fgnes  qui  s'enjuiuoitnt  Et 
l’Apoftreaux  Ht  br.  chap.  2.  ver  4.  Dieu  leur  rendant 
témoignage  par  figues  & eJMirade s dater (es  puiffan- 

ces.  C’eft  à dire  que  la  Foy  Chrtftienne  deuoit  eftre 
authorifée  entre  les  hommes  par  des  Miracles, 
qu’autre  que  Dieu  feul  ne  pemope rer,  félon  lepto- 
phete  au  pfal.  135.  Lequel  feul  fait  les  grandes  n.  < r- 
ueilles. 

Ouy  les  miracles  font  fi  neceffaires  pour  plier  les 
Efprits  rebelles  des  hommes  à croire  çtfte  Dcéhi- 
ne,  en  confirmation  de  laquelle  ils  font  faits,  que 
1esvs*C hrist  mefme  n’euft  iamais  condamné 
leslutfs  d’incrédulité,  comme  il  a fait , s’il  n'en  euft 
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v;-  feWâ  I Mean  x 

'eu»  aT  s*  iekmm  me 

\ " A 4,^w  » ,/J  n‘ fiimient  point  de  p;ché  mais 

rmtnm  m vray,  que  fcs  Miracles  qui 
Soptrcnten  lEgjïie  Romaine,  ne  rendent  pasia 

rxv  tDüe  5.  au  cite. jious  enfeigne  eu j dente  dV-nc 
n^rci;fv  comme  nous  suons  défia  dit 

'"-"■;:cm  £ü!;i^t  4’n mmhm  monde,  ou  poUr. 

WM  aucCK‘“i1  ^fOipgiens,euidemmem  croyable. 

H^o,  t-Cüt  ep  ^uçique  forte  les  hommes  bien  faits  à 

Jaçrqire:  i'ar.ce  qu.e  Dieu  quifêol  fvr  ï<»«  m v f 
' > <f  , 1 ’ MJi ‘'.-ui.nut  ics  Miracles; 

r)  ci  T (1  C Cl  0 O ^ A t T £*  r* JT*  m f , , „ J /- 

iaue.ur  du  rreafonge  pour 
" .point  vne  ctiofê  qui  luyefhfi  formelle- 

Sp3  - » mreftanent  opposée,  en  tant  qu’il  cft 
! Mi-H!tîfile^  première  Vérité,  comme  il  ledit  nar 
ta  oou.çfte  de  fpn  f i?  en fainét  iean  i4.  6.  le  fui  U 

^ JaFmte&UFl^  & pour  n’expofrr  point  les 
norauKmi  prendre  le  menfonge  pour  la  vérité. 

fy  d,t  v:u  ^•npudariceinfuppoxrable,  que  vous 
aue?  empruntée  d’vu  Arricn  efFronré,  fous  1©  nom, 
oi.  ‘«iiipi  Chnfoftome,  de  dire  que  les  Miracles  ont 
dc'i.i  depuis  long-temps  cefîé,  laquelle  dcilruir  Sc 
renuerfc  ce  que  Iesvs-Christ  mefme  dit  au 
chapitre  precedent  du  mefme  Euangilc  verf.  it, 
'J)hu-rci  en  moy  fuira  1.,  œuuns  auete  fan  & des  plus 

y-/,  y v „ I . J J V*^ 
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f’JT:dss[  'dcoardiequiMe./imiti  d'aucun  terni  s, mais 
i çû  iuiqucs  a ta  xm  du  monde. 
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Mais  de --grâce  quelle  iraifon  au.e#  Vous  de  dd- 
poüilier  l’Egliie  Chrxftienne  de  cet  cxcell  nt-Donû 
la  Syùàgogue  en  avant-  efte  fauorisee  iniques  à lai 
venue  de  Melüe  , comme  il  eft  aisé  de  le  premier, 
par  Le$  Miracles  d’Hdie  &:  des  autres  Prophètes, ve-. 
nus  apres  l.u.y  , & par  les  dix,  tous  diuers , qui  (e  faivo 
foientordioairement  dans  leTemple  , félon  Pierre 
Gaïatih  lib.  àz  Arc  an  à chap.  io.  & par  ceux  qui  le 
fai  toi  en  t en  la  PLfcine  Probatiqtie  > Du  Plefïîs  rrrePn 
nie  de  rit  aux  Traité  de  LEglifè  chap.  3.  Qufil  ne  Je 
deura pas  treuuer  cf  range  , quand  Dieu ; aura  fait  des  miA 
rades  es  terres  nouuelianent  treuuécs  pour  conuaincrc  U 
Diable , cjui  y régnait.  Ce  Pont  ces  propres  paroles. 
Et  Che  pa  ni  ce  wloçis  commun,  de  Ecole  fui , eficrit  il  pas 
en  termes  diferts  contre  vous.  £)ue  toutes  les  vocations 
extraordinaires  do  tuent  cfre  confinai  es  par  des  miracles. 
Ce  qui  eft  fi  véritable  que  les  Fondateurs  de  tous  les 
Ordres  Religieux  de  l’Eglife , faindfc  Benoit..,  fai.&£fc 
Bruno , faindt  Bernard  , fainâ  Dominique , S.  Fran- 
çois  d’A fHfe ^iainélFra  tçois  de  Paule , faindl  Igna- 
ce en  ont  fait,  6c  qui  plus  eft,  deu  faire  plufieurs, 
non  p uur  ainhorifer  leur  Doélrine  , puis  qu'elle  ne 
fut  rainais  autre  que  celle  de  l'Egide  Catholique, 
mais  pour  authorifer  la  forme  de  vie  &c  de  mœurs* 
qu'ils  font  venus  eftablir  pour  phifieurs  de  fes  f u jets 
en  ce  Siccle  , & nous  enseigner  les  chemins  aifenrez 
du  Ciel  âz  du  Salut,  non  tant  par  parole,  que  pat 
exemples.  Les  Miracles  rTOnt  donc  pas  encore  cef- 
fé  t comme  vous  gazouillez  a tout  piOpcas,  . 


A a 
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Or  qu  en  I Eglik  Romaine , s’opèrent  encore  au- 
îourd  huy  de  très  grand  Miracles  , par  la  vertu  diui- 
ne , non  feulement  aux  Indes , au  Iappon,  en  l'Ame- 
nque,  au  Mexique,  mais  encore  en  l’Europe,  voire 
en  ce  Très  Chreftien  Royaume  de  France,  c’eft 
choie  qu  il  ne  faut  plus  reuoquer  en  doute  j Plu. 
ueurs  ayant  efle'operezen  ta  prefance  de  force  per- 
Tonnes  dignes  de  Foy,  qui  viuent  encore.  Il  n’y  a 
que  ceux  qui  ont  efTuyé  route  honte  , qui  nous 

ofaflent  de  battre  les  Miracles  , operez  par  faindt 
François  de  Paule.  . 

Miracles  fi  grands  & fi  frequents,  & tefmoi<mez 
par  tant  &c  tant  d’hommes  dignes  de  foy , qu’il  Sem- 
ble que  Dieu  ait  fufcitéce  grand  Thaumaturgue  en 

ce  dernier  Siècle  pour  confondre  voftre  Herefie  & 

luy  faire  tomber  le  front.  U a porté  plufieurs  fois 
de  chai  bons  ardans  long  temps  dans  fes  mains , 3C 
marché  pieds  nuds  fur  la  brade,  fans  eneftreoffen- 
ce , il  a allume  des  cierges  dans  Ces  Egüfes  fans  feu, 
voire  efl  entre  dans  vne  fournaife  ardante,  comme 
dans  vn  doux  Bain.  2.  Il  a deflourné  diuerfes  fois 
en  fa  vie  la  tempe  fie,  l’orage  & la  pluye.  5.  Il  a paffé 
de  Calabre  en  Sicile  auec  fon  compagnon  furfon 
pauure  manteau  eftendu  fur  la  Mer , comme  vn  au- 
rre  eu  fl  fait  dans  vn  Nanire  bien  cal-feutré,  3e  pour- 

ueu  de  Part  on,  de  Matelots,  & de  tout  ce  qui  efl  re- 
quis pour  la  Nauigation.  U a fait  fourdre  des  fontai- 
nes nouuelles  & tarir  des  anciennes,  comme  il  vou- 
loir. 4.  Il  a reculé  de  leur  place  deux  Rocs,  qui 
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l’empefchoient  de  baftir  commodément  fesCon- 
uentsde  Paula  & de  Paterne.  J.  Il  a guëry  de  toutes 
les  fortes  de  maladies  & d’înfirmitéz  du  monde, des 
fièvres  , hydropifies  -,  paralyfie  & perduÏÏons  d'e 
membres , deLetargies , éfCroiielles,  peftes,  lepres, 
voire  m'efme  dés  folies , frenefies , fortileges , au- 
tres femblables  maux  de  corps  &d'efprit.  6.  Il  à 
nierueilleufémeht  multiplié  deilx  ou  trois  fois  lè 
pain , donnant!  manger  à deux  ou  trois  milles  per»- 
formes  auec  cinq  ou  fOc  pains  feulement.  7.  Il  a ren- 
du fa  parole  à trois  muets  dés  le  berceau,  là  veuë  à 
fix  aueugles',  deuxdefquels  eftoient  tels  de  haiffan- 
cë,  & la  vie  à hüiét  morts,  dont  l’vn  aüoitefte 
( Comme  vn  autre  Lazare  ) priué  de  vie  par  l’efpace 
de  trois  iours  entiers,  & l’autre  efcfasé  par  vne  pou- 
tre tombée  fur  luy.  Enfin  ça  efté  vn  autre  Moyfe  en 
ce  dernier  temps. 

S.  Ignace  à opéré  de  toutes  lés  fortes  de  Miracles, 
& rdufcité  deux  morts,  S.  François  Xauièr  en  a fait 
encore  vn  mondede  très-grands  aux  Indes  , &re- 
fufcité  24.  morts.  Le  B Iean  dè  S,  Guillaume  , Au- 
guftin  defchaux  à rdufcité  trois  morts  durant  fa  vie 
& fairvn  monde  d’autre  Miracles , qui  continuent 
encore  à piefent.  Pour  faincSt  Philippe  Nerio , le  B). 
Louys  Bertrand  del’O.drede  S.  Dominique  & le 
B Martin  de  Valence  Recolé,  outre  plûfieurs  figna- 
lez  miracles  qu’ils  ont  faits  , ils  ont  encore  chacun 
d’eux  refu'citévn  mort.  Pierre  de  Cordduë  Domi- 
nicain cdmandoit  à baguette  aux  Elemerïs,  & fem- 

Aa  ? 


Utiles 

1 #0 1 àfdera y <: heçnin.  ■ contre 
C“  mefmp  Ordre  dortii 

i(  ' : ■ : ' , 4ë  WUieu  d’vp  grand . fg^en 

V auçnaaie^  d ans  i c q uel.  i 1 $;e  ftqjr  ,i  ç t 1 ê e & prçfe  n es 

fo(ÙT'thKh:‘-':' $*** ■"'  *'hi«C'fifJ<r*r« 

1 - £ • A*vfc*«*a  iciu  j%  iiot- 

tp,  Recore,& iePereTlo^nore  de  Chrapifcny, pa, 

P;ucin hit  vn  fi  frî^d^^mb/e^e^ira, 
Cies,  qu  A y en  a four  remp! ir  des  lia res.  en tiers , §jt 
four  raeriter à ces  Hum^es.riioips  s dpfire  appel- 
|ez.ies  Thautnaturgsies  de, ce  dernier  (iede , apres  lé 
Grand  faind  François  de  Paule. 

le  ne  veux  rien  dire’de^^iitades  opérez  à îa  g!o'.- 
re  du  Perejde  Bus  , de  François  de  Saies,  Euçfque  de 
Geneue,,  ^Claude  -Bernard  , .cie Jean  •B^p-u.ile  jç 

Gaur , Euefque.dcMarfeille.&c  .' 

.C  épi  en  des  Miracles  tenir  operez .•foud  res  iours 
en  fuitte  des  Vœux  faits  à noilre;Dame  , aux  APof- 
treo  Cm,  autres  grands  oaiufhs  en  mille  endroits  de  la 
Terre,  il  faudroit  des  Volumes,  entiers  pour  les 
contenir.  Combien  c emDrafeipës  ont  elié  promp- 
tement eftaints  & de  dciuges  calmez  en  ce  fecle 
par  !a  veitgt.des  Agnus  Dei  i Combien  de  fois  les 
Reliques  des  Sainéts  nous  ont  obtenu  dans  l’extre- 
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^•n  Patente  V celles  de  pldlîèiifs'  Sfttfés  -.••aui&s 

SîAsfT'Kja':  - 

par  le;  mtrftes  Sm  raclmcs  Sjln^,  itoyfi  ™ 

-*■  «r  à?  1 fl  v s - C h ? UT,  qui  les  a Fait  fainCb,  • 

■fb  ù s 'èîrti  ers  >èehîy  ^9.^  ri  i ?<$ï  Ml  ®- 
ué  l’an  1562.  ç'eft  à dire  ar^fop  à|8» 

^Æé^\tc5n'ftùU:râer;i  ëtAiër,  triais  emtcoe  tçuiftai^ 
iMfeftftffl  c ’ qtfp  dëüon3  ?aB  foîunVeift  d c f?  o u r fi  e r , >à 

%,rr-;,vie  crceebarvc-.' >ïi;"  ■ - ^ - | 

‘faCr^ëReiique?s’i’ls  euîïcnt  ru  r.  : it  bUfét?  rft 
nuoitédanAanie.OA'C  i“  £ s : ï tAei  : ' 
mois  apres  {ôn'heftreit'x  trefptfî? tüut  o:t^fr  tk 
v;a. -.**  £%(c.  tV^cfy  a ‘An  s lA-cnaiiV  Viué«Ec  CafiîiiJjpl  pc 1- 
•larmin  afTcuré  eh  ion  ue- e des  r ...  ; • . A-p.;  B-  • 
!uÂr  vëu  le  Corps  Ad  A B.  tStKm •- : <$  dCu j|  S 
Vierge  Août  entier  & Ans  neeun1’  lîtftl tt  . Roiî  cerR 
in%  arides  fort  bien  heiîïetsx  trcfpas.  Ce'>uy  du  4* 

f . ^ ' V • : ' ' 
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Martin  de  Valence  fût  encore  îrenué  33.  ansaprA 
fa  rn'ôtt, àtifh  entier  àd  fiAis  que  le propre  'rôtir  qu’l, 
mourut,  it-  biffe  A parier  fie  ce!  11  y dÿ;  B ' fëan  de  S, 
Guillaume  Au^uft'iadeTchauxl  qui  fat  tAuile  tout 
entier  piaffetirs  armées  âpres (a  mort, K de  piutieurr 
•autres  femhlabies  corps , pour  riîrc;  comme  de  ce 
luÿ  du  B.  Pcre  Cdat  de  Bus  , outre  qu'il  a cité  Cûk 
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nouBMe  1 5.  ans  apres  fa  mort , conrinuë  encore 
auiourd’huy  en  /on  intégrité  de>is  , r «s  S 

iaquHIelî  ’mT  ’ aqueufe  Ls 

cauf-s  je  corrn  ’ j P Ul!e"rs  a“K«  notables 
Ma  S i 'e  ' dont  r«lé  dans  (a vie. 

To  J V PjS  ?^mettre*cycelny  de  Marie  de 
Z i>aJtl°'to  de raioa François,  |e. 

?a  mo-r  '°U'  a"'1"  & ficxible  s M»s  apres 

^chaol  dflnt3ge’,qa'i| 

gltr(  5‘  chaPUre  7-  des  Signes  de  l'E- 

feU!fment  Corp!  de  P'u(i">”  de  nos 
SamSs  font  demeuras  rousentiers,  beaucoup  d’an- 

ene"eP:r„e;;deCeS  ' m-<l"dqnesv„.  deux  ont 
encore  rendu  long  temps  apres  vne  celerte  odeur: 

Ent^au  resceuxdefainftFrançoisdePaule,  delà 

famae  Mere  Therere.de  S.Xauier.de  S.Philippe,  du 

mrfe  Ror  se  ™ ’ u ^ q“elc>UeS  Vi«S«  . dont 
P ms  au  I la.  ch,  2 r.  de  Signes  detEglife.  Ce 

n eftpas  tout.  Il  y a pluiieurs  fainéts  Corps , deC- 

quels  vne  liqueur  precieufe  de'coule  contmuelle- 

ment  très  propre  pour  la  guéridon  déroute  lorre 

de  maladies,  nommément  de  ceux  de  fainét  André 

& de  fain&  Mathieu  Apoftres  , de  /ainét  Nicolas 
Tolentin,  de  /ainft  Foelix  de  Noie,  &c. 

Mais  qu’eft-ce  qu’il  y a deplusdigned’admira- 

tion,  que  les  Miracles  annuels,  qu’on  voit  i AS 

Miximin  en  ProuSce,  où  tous  ^Grands  Vendredis 
mi  i heure  du  Midy,  la  fain&e  Ampoule  deuier  peu 
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à peu  de  grtfaftre  rouge  comme  fang , dont  i’ay  efté 
teimoin  oculaire  auec  admiration  l année  ’6i$. 
i à Naples  où  le  Sangde  S.lean  Baptifte  (e  liquihs 
tous  les  ans  au  ap.iour  d’Aouft,  fur  la  mefme  heure 

que  ce  grand  Sainftcuftlatefte  coupee  en  Hieru.a- 

lcm  s Autant  en  fait  dans  la  mefme  Ville  celuy  de  S. 

Ianuier,  à melure  qu’on  l’approche de  fon  g oricnx 

Chef.  3.  à Meliapor  aux  Indes,  ou  l’on  voit  vn 

Marbre,  autrefois  taincl  du  fang  de  l’Apoftrc  fai  net 

Thomas , qui  diftille  plufieurs  gouttes  de  fang  tous 
les  ans,  lors  qu’on  lit  en  la  Mefte  le  (àinft  Euangue, 
le  iour  de  la  Fefte  quieftle21.de  Décembre. 

Mais  de  grâce, où  eft  celuy  d’entre  vous  ? qui  nous 
ofaft  contefter  & débattre  auiourd'huy  U guerifon 
toute  miraculeufe  des  elcroüeiles,  operee  mille  & 
mille  fois  par  nos  Roys  TresChrcftiens,  iprcs  quel- 
ques Ieunes , & apres  la  Côfeffion  & Communion, 
pratiquées  {elon  la  creance  1 c£ prit  de  1 fcghie  Ro- 
maine? ; ~ • ■* 

De  grâce,  où  eft  celuy  d’entre-vous  , qui  nous 

ofaft:  contefter  debatre  la  guerifon  toute  miraeù- 
leufede  la  morfure  des  animaux  enragez,  operée 
encore  mille  & mille  fois  en  plufieurs  lieux  du  Lan- 
guedoc, de  Prouence,  du  Comté  d’Auignon  , L 
ailleurs,  fans  autre  remede,  que  l’application  des 
chofcs  facrées parles  Preftresde  la  mdrac  Egüeiut 
les  perfonnes  offencées  par  telles  morfures: 

Ou  eft  encore  celuy  d’entre-  vous,  qui  nous  ofaft 
contefter  & dçbatce  la  fuitte , que  nos  fcneîqmrs  ou 


w J *y  v s -5  ont'  m î I ! e & Vf». | { ?■  ^ x0  ; c t ^ h r/  - » 
ro  -h  %oluc  r.ois  caille  a?-j 

oanterelles,  ChemHes  Fan>fnn^o>' . 

Sr*^  biedsj'!  v,i:r‘^  s 

*‘/u®r,ï  ^es  tro,?  exempii.-3  inimmi  ? 
Relieurs  miShen-dè  perfonnés  ?çiuent . IM 

îe  Vicaire  de  Pcrne;  , hnna^:.:3 

|nantDie^  veritablenacnt  di.ne  defar,é^ 

deputepar  Ton  Preîarv  purgea  î’annec  i6 jfc  qa  pj, 

!'?U  de  Saut  en  Pro  --ce  des  Chenilles , ÊtffeéA  • 
^ouuroient ^ntierementlcs  Chefn«:& 

—42  .egiand  /qu:  commençoit  à naîftre.  ils 

\ TÇ^  C")  f * ?“  f'n'^  /"v  t-  r>  O.  .1 _ 1 /■»  | - .1 


tomoer  morts  à terré  par  U feule  forcé  dé  s Mi  i . J 


tiOh,  ue  I Eghfe,  dont  •!  C feruit, 

Piufieurs  milliers  de  - perforirics  fanent  encore 
comme  I an  iStc».  îe-,  Sauterelles , avant  couder 
toute  ;à  Campagne  d’Arles, ddnt  les  bleds  en  elioie 

• nota, -eiuent endommagez , elles  eh  forent  vnîuer- 
fellementékafe  nafatoft-  qu'c  l’illûftriffin»  Aï- 
cheue/quc&fon  Clergé  le  furent  ferais  des  mêmes 
adjurations  dé  f Egliif  , aüans  toutes  fe  précipiter 

cans  vn  EfHnp-  !i  , : j ‘ ,■>. 

* 5 i-vis  i cb  il  tu  tics  du  1 erroir  de  celte 

'greffe  Ville.  > • t . . V,; 

Pmfieurs  milliers  de  perfonnès  fçauent  encore, 
comme  quantité  de  Dauphins  seftans  icttez/ur  fe 
po.t  dc.uneiliechüiTOn  Part  i <5op.  ou  ils briloiént 
i<.%  H.ets  des  pefeneurs  , & reriuèr'foiént  piiifieurs 
barques  prefque  fur  le  port,  les  Inbiuns  de  cède 
belle  Ville , n’vferent  d’aucun  autre  remède , que  de 
recourir  à noftrc  'S,  Pere  afin  qu'il  luypleuR  de  les 


de  h Wml  $&. 

deliurcr-de  celte  i^cftation^Jaqucllc fc*Wjg*t 
cicfia depuis pluficots mois , Douta.  compM.  }IWe 

tiittime  François  Borrfio;,.  ÇdMH  ~j*~ 

fcdeouts  Arche.uefque  d’ne.gavn  » KlWt  . iSS  P*  **■ 

Difcipfe.  a.  «»a  rw.«*  K*çM«E* 

Mil»  U t3«*  » tou-  ce:,  animaux  P«  WsWBfc» 

}W*L«S*S!ftîSâ  S 


-forgez 


encore  au 

t ! or;  ^ 1 ’ | i?  * 
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ConilnsiAtm  de  es  dernier  ÆmU  . ■ 
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-v  Vc  fi  -vous suez  manque  derfo.y  pour  çfôire 

J tpus  ces-gunds  muacleS  que  se  viens  de  »> 
marquer  ^compte;  en  cque&no,'>ecroy;que  Vov> 
n’aurez  fcivûrnent  •? our.  ientirprux  q-..c 

je  m’en'  vay  ieulement  vous,requetue.en::memo!rs 
• pour  Ses  ,^»k4ctu  raportf  z aueo pUüscurs  autre: 
aji , long  datas- lâ  Repkh^ifi»  dimne  dq  ÇtlsKtùftxc , cn-7< 
ç'.y  vous  fe*  plqsdadrcs, que-ne  fut  iamats  naarnan, 

_ t . S 1 . t -r% 


q.y.rsen:  v - ‘.'ci  r 

Vous  fouuient-il  de  ce  qui  arriua  a oouiçy  su? 

Loire  l'an  1576.  aux  trois  ioldats  Huguenots  ne 

Monfbigneur  le  Duc d’ Alençon.»  qui  nrem  longr 

temps  de  l’Image  de  iasnét  Antoine  va  Hqum  , ûc 

la  bute  de  leurs ArquebuzadesjV n ddqucis- mourut 

foudainement,  en  s’eferiant.  k orujk’ , i autre  ■>  «ma 


-J  i * -•# 


r4.  . , Marqua  infèp  arables 

précipiter  dans  la  riuiere  nmrl,,  j u 
auffi-toftfufFoqué  & Ct  rr  ^ a ’ <JUl  I euft 
iour  mefae.  Spe&ct tri”'  fme  *Ca,holifa  <« 

dant  toutes  les  Nauires  de  le., r fl  , P doue>  per- 
excentp  rnri  • r d * “ flotte  «tre-icy  & là 

1 

**  fi* Hiflotre des  Indes  Orientales.  3'  ~8< 

Vousfouuientdl  de  ce  qui  arriua  îf  v a I'  • 

Mqm  «SuSfeS 

p uj^ auoirmange  vne  fricaiTée  Je  Vèndfedv  - - 

vncEglife,  & bien  giulKdu  Cnicifix,  lelqudsfû’ 
rent  fotidaincment  e’ptis  de  rage;  dont  ils  le  rùerem 

fefeî  '>  defqltets  mourut  ftr 
place  - Hiftoire , raportee  fur  des  témoignages  in- 
dubitables parle  célébré  Françoisde  Sale!  EuJZ 

Cm>  e3U  IU 2*  Ch-  ^4^  Defence  de  U s2cle 

nvl!  rUS-i°Ul1,Cnt“iIdu  ch3îl,ment. dont  Dieu  pu- 
nit la  Tacrtlege  cruautédu  (leur  de  Fougères  du  Lan- 
guedoc, ( lequtl  auoir  couppé  la  telle  au  corps  en- 
core  toutermer  dePuis-2oo.  ans  de  S.  Foüîcran  à 
oudeue..  luy  faifautîoufTrir  le  mefme  traittemerit 


\de  la  vraye  tglif e.  3^5 

ou'il  auoit  fait  au  Corps  Sainét  > En  ce  que  fz  t«  ftc 
luy  futmiraeuleufemët  enleuée  vn  an  apres  au  mef- 
me  iour  & heure , & fur  le  mefme  lieu.  Hiftoire  que 
i’ayaprinfe,  non  feulement  des  premiers  PetesRe- 
colets  de  la  Prouince  de  S.  Bernardin , mais  encore 

de  la  voix  publique. 

Vous  fouuient-il  de  la  vengeance, queDieu  print 
de  cette  femme  Huguenote  de  la  Mottefutlon , en 
Perio-ord  , pour  auoir  pouffé  du  pied  dans  le  feu 
l'Image  de  S.  Anthoine , qu’on  faifoit  brufler  auec 
plufieurs  autres  i Laquelle  fe  fentit  bailler  à mefme 
temps  , fans  pouuoir  iamais  treuuer  aucune  forte  de 
remede  en  fon  embrafement  ; Dont  vous  treuuerez 
leDifcours  au  long  au liure  des  Marques  delà  vraye 
Iglife , de  Meffire  Anthoine  Soibin  , Prédicateur 

ordinaire  de  Henry  troifiéme.' 

Vous  fouuient-il  du  foudre  , qui  tua  l’an  1609. 
vne  Dame  Huguenote  dans  fon  propre  Chafteau 
en  Charolois,au  milieu  de  (es  filles  de  Chambre, 
pour  s’eftre  par  deux  fois  moquée  d’elles , comme 
elles  faifoient  le  figne  de  la  Croix  à tous  les  éclairs, 
qu'elles  apperceuoicnt  ,dequoy  fait  mention  SePe. 
re  Iacques  Gautier  au  dix-feptiéme  fieclc  de  fa  Table 
Cbron ograph iqu e , colomne  des  euenemens  remar- 
quables. 

Vous  fouuient-il  d’vne  femblablc  foudre,  qui 
tuacevoftre  frere  en  Chrift , qui  allant  en  compa- 
gnie d’vn  Catholique,  (e  gaufîoit  de  qu’il  Irai  Soit  en- 
core le  figne  de  la  Croix,  toutes  les  fois  qu’il  voyoit 


MM'qùimreparMes 

qurlc  U» de  Remorid  fait  ntt 

2 r r7r"  ** * !!“f'  *•  a?tcs 

' wttl'S  en  je i Ccilatiows  Sacrées. 

dC  !a' mort  fè«aaiae  de  îa  fft 
*f** , Prefidcnt au  Prefidia!  dAn^fcfih.fc  leoùel 

. a Me(îe  dans  fon  Garderobe , vuida  des  entrai!* 
œs,  mourant  comme  vn  beau  petit  Arrius  Reformé, 
do.t  .edit  Me/Iire  Antoine  Sorbin  rapporte  encore 
. rRuoneaU  mcfmc  dure  des  Marques  de  lEdtfc. 

\ ous  fouuicnt-f  de  la  punition,  dont  fut  cb.aftié 
ce  moqueur  , duquel  parle  Etablie  ( efcriuant  à 
i fiuciquede  t-eyden  ) pour  auoir  voulu  contrefaire 
dans  vn  Cabaret  les  prrftres,  lorsqu’ils  confièrent 
} 1 iOUIe  en  ,a  (aina'c  Meffe  , eficuant  vne  affiette  en 

haut  à la  place  d’vne  Hoftie.  ... 

Vous  fouuiem-ikie  la  punition  de  Poltrot , nui 
rte  fçeut  ïamais  fortir  de  la  Sphere  d’vne  arquebufa- 
de,loindu  Parricide  par  luy  commis  à la  fuggeftion 
de  Belzebuth  & de  Beze , fur  la  perfonne-du  grand 
Duc  de  Guife;  Punition  de  laquelle  tous  les  Hifto- 

riens  François  font  afnple  mention. 

* ous  fouuiem-il  ^;e  ce  qui  arriua  ^ vn  Horaire 
Huguenot  de  Ville-neufue  de  JBerg.pour  auoir  fou- 
uent  comparé  les  Prcftres  qui  chantent  aux  Enter- 
rerat  ns,  à des  Aines  , qui  brayent,  lequel  cftant 
mort  U porté  en  terre  vn  gros  Afne  paroir.qui  braya 
iong- temps  apres  h.y  , {ans  qu  on  le  peut  i a mais 
ciuiier  , ny  faire  taire  , i'ulqu’à  ce  qu'il  s'efuanoüiî, 


i y 

de'  la 

Î’çntcrrcmcnî:  du  Notaire  fait,. 

Vous  fouùi^t  il  de  laprife  de  vos  deux  Vailîeâuay 
chargés  d-  Armes  , proche  d'Aiguemortes  » dont 
vous  cuidatesenrager  durant  vn  long-temps.apres;. 
Qu’en  dittes  vpus,.fuft-ce  point  vn  chaftimçnt di- 
vanà vottreaduis  1 ■ , 

Vous  fouuient-i!  de  l’accident,  qui  arriua  î’an. 
j . à Monfieur  de  Soubize  , la  veille  de  ion  de- 
part  d’Angleterre,  pour  reuenir  en  France , faire  du 
pis  contre  fon  Souuerain  , perdant  su  Port  me-fme 
par  vn  orage  miraculeux  neuf  de  ses  VaifTeaux  auec 
8,oo.  hommes , & pour  2 5.  mil  efcas  de  munitions 
de  guerre. 

Vous  fouuient-i]  de  ce  qui  arriua  au  fils  du  Con- 
cierge du  marché  au  bled  de  Montpellier,  qui  auoit. 
pillé  l’Egîife  de  noftre  Darne  de  cette  ville,  lequel 
tomba  pcu.de  temps  apres  endelepoir,  le  coupa  la 
main  5 dont  il  auoit  fait  le  pillage fë.creua  !Vn  de 
(es  yeux  auec  vn  couteau  , & le  fut  encore  tué,  fans 
qu'il  en  fut  empefehé  ; Defdpoir  dans  lequel  il 
mourut  peu  de  iours  apres. 

Vous  foiiuient-il  de  ce  qui  aîriua  l'an  1 641.  &:  le 
9.  d’Oârobre  au  Regcnt  de  l’Humanité  de  Die, 
nommé  Coaquin  5 jadis  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique,  lequel  apres  auoir  fouifert  long»  temps 
des  extrêmes  remords  de  cordcieocc  a raifort  de  feu 
Apoftafie,  ne  les  pouuant  plus  fnpportcr,  (c  tua 
îoy  mdme,  auec  vn  piitoiet , l’appliquant  en  ddd- 
r.^ré  contre /a  telle. 


- >:  ..  r il  • v.-.v; . •:>  - 
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AM  arques  infep  arable  s 

V ous  fouuient-il  de  la  Terreur  panique,  quiarri- 
ua  le  io.  de  May  de  1 annee  160  r.  fur  les  onze  heu- 
res du  matin  à vos  freres  de  Nifmes,de  Montpellier, 
d Vzes  , &T  autres  lieux  du  bas  Languedoc,  cele- 
bransvn  Jeune  general  dans  leurs  Temples  - Def- 
quels  à eau  Je  de  leur  Terreur  plufieurs  voulans  for- 
tir  precipitement  par  les  portes  furent  eftoufêz,plu« 
fieurs  autres  Je  rompirent  le  col , ou  bleJTerent  nota- 
blement vouîans  Jaurer  par  les  feneftres,eniufte  pu- 
nition de  leur  hypocrifie  , ou  de  leurs  iniques  def- 
fains  ,&  nommément  à Nifmes  & à Montpellier. 

Auez- vous  iamais  pris  garde  au  chafti  ment, dont 
Dieu  a puny  vos  trois  Fondateurs , Caluin,  Viret,  & 
Bcze,  les  priuant  de  pofterite  légitimé,  voire  mefme 
Jelon  voftre  eftime  erronée,  Qu’vn  Preftre  Minifte- 
rife  puifte  auoir  des  enfans  légitimés.  Marque  eui- 

dente  de  l’horreur,  que  Dieu  a eu  de  leurs  con- 
ionétions  facrilegcs. 

MaislaiiTons  ces  Miracles  & cent  autres  fembla- 
bles,  qui  vous  cuifent  encore,  que  dites-vous  des  * 
premiers,  dont  k viens  de  vous  parler  ? Tenez- vous 
que  ce  Joient  dcslîlufions  de  Sathan  , ou  bien  des 
Miracles  formels  ; Si  vous  tenez  que  ce  /oient  des 
Miracles  formels,  en  voilà  derefte,  pour  vous  ra- 
mener en  voftre  bon  Jens;  Car  n’eft-ce  pas  Dieu 
me  fine,  qui  parle  auec  ce  langage  muet  en  noftrc  fa- 
neur contre  vos  Impiétés  & Sacrilèges  infupporta* 
blés,  vnvray  Miracle  eftant  à n’en  point  mentir  vn 
Arreft  du  Ciel , prononcé  de  Dieu  meJme  en  Rot* 
rouge, „ IM 


Si  vous  tenez  <jue  ce  loiem  des  I'iufions  de  Sa- 
ïhan  & des  prodiges  de  l’Antechrift  , vous  cires 
les  plus  iniuftes  gens  du  monde,  exeufes  moy, 
s’il  v ous  plaiél . Premièrement  5 Par  ce  que  ces 
homes  par  le  Miniftere  ddquels  Dieu  les  a vou- 
lu faire,  for  pour  l’ordinnaire,les  plus  charitables^ 
les  plus  humbles,  les  plus  debônaires,  les  plus  pa- 
tians,  les  plus  obeiflans,  bref  les  plus  irreprehen- 
iiblcs  &ù  les  plus  Saindts  perfonnages  , qu.on  ait 
iamais  veu  , parmy  tous  ceux  qui  fe  difent  C href- 
tiens  z.  Parce  qu’ils  les  ont  faiéi  auxtempts,  aux 
lieux  & fur  les  perfonnes,&  dans  des  cirçôftancès  j 

qu’ils  n’eulîeut  iamais  pensé,  Signe  euidentquils  ! 

ne  procedoient  pas,  ny  d’eux , ny  du  Diable,  mais  i 

de  la  feule  Ordonnance  de  Dien,qui  Içait  qu’and, 
où,  en  qui  , par  qui,  & comment  ils  dcîuent  cftrë 
opérez  pour  fa  gloire  & le  hier,  de  fes  Seruiteurs. 

3*  Parce  que  les  Mitacles  qu’ils  ont  faiéls  furpaf- 
lentde  bien  loin  les  forces,  non  feulement  de 
J Homme  & du  Diable,  mais  encore  celles  de  tous 
les  Anges  du  Ciel  enfemble , comme  fçauent  très 
bien  les  içauans  d,enrre  vous , ny  ayant  Ange  au 
Ciei,  quel  qu  il  loit,  qui  peut  par  la  propre  ver- 
tu faire  voir  vn  aueugle  , entendre  vn  foiird , U 
parler  vn  muetde  n ai  fiance  & moins  faire  reuiurc 
vn  mort , comme  on  la  veu  louuent  parmy  nou3 
4.  Parce  que  ces  Merueilies  n’ont  iamais  fçeut 
eftreconuaincuës  d’iîlofion  & de  Pipetie  par  au- 
€ün  de  vous , quelque  recherche  & quelque  ex  a- 


delayrays  ëgttfi. 

Bien  dont  vous  vous  foyez  fierms  pour  cet  efai£h 
le  parle  feulement  de  celles  que  nous  appreuuons 
& propofons  comme  véritables.  Et  finalement 
parce  que  fi  le  Diable  operoit  ces  grands  effets 
Parmy  y pour  nous  entretenir  dans  nos  pre- 
tendues  erreurs , comme  vous  gazouillez,  il  eft 
bien  a croire  quilen  fairoitle  me  fine  parmy  les 
luifs  , Turcs , Payens  pour  les  entretenir  encore 
dans  les  leurs , que  vous  mefines  eftimez  eftre 
beaucoup  pires  que  les  noftres,  & eux  dans  le 
grand  chemin  de  la  Réprobation.  Cequ’il  ne  fai& 
toutesfois  pas , comme  vous  ne  fçauez  que  trop, 
a voitre  condemnation  : Nottez , ie  vous  fuppîie 
ces  rai  fions , aufquelles  ie  vous  defie  charitable- 
ment de  re/pondrè  en  voftre  vie  à propos. 


briefve  conclvsiom 


de  tovtsces  discovrs 


n I L A CMesjîeurs  lj  Recherche  que  ie  viens 
V de  faire,  pour  fçauoir  plus  affeurement , la- 
quelle des  deux  l’Eglife  Romaine,  ou  la  Voftre 
Réformée , eft  la  vraye  Eglife , à fin  de  terminer 
? rdoudre  vne  bonne  fois  les  Querelles  de  Re- 

régnent  defpuis  fi  long  temps  parmy 
nous  . Recherche,  que  vous treuuerez  intelligible 
out  eequi  fe  peut,  mais  beaucoup  plus  encore' 

Sb  â 2 


5/1  ^Marques  iu/èp  arables 

véritable^  /blicte en  (es  preuttes,  car  ie  nay  rie » 
tfcrit  qu’auec  des  bonnes  authorites  &raifons 

Que  li  l' Fuite,  t Fniiierf'dité,  U St  biffe  té,  & 
Toslohcit è, Marques  infeparables  de  la  vraye  Eglife , 
comme  vous  mefme  confeffcz  à toute  occafion 
lefquclles  ie  viens  de  vous  faire  toucher  au  doigt 
en  l’Eglife  Romaine , ne  vous  appellent  point 
dans  ta  Communion , apres  vous  auoir  fêparé  de 
Vottre  Schisme,  (dans  lequel  vous  n’entreuuez 
pas  mefme  l’apparence,  l’ombre,  voire  iQdèc  ), 
tene  /çay , pour  moy  plus  d’autre  remede  , fi  ce 
n’eftdevous  recommander  de  tout  mon  cœur 
aux  paternelles  entrailles  de  la  Mifericordc  de 
-D;cu , qui  ne  vous  a créés , que  pour  vous  fauuer, 
11  vous  voulez  prefter  l’oreille  du  cœur  a la  voix 
fecrette  defesirifpiratiôs  laquelle  vous  auez  l'ou- 
uent  entedue  durant  la  levure  de  ces  oifeours. 

Que  fi  ie  vous  femble  vn  peu  trop  afpre  & fe- 
Uere en  quelques  endroits,  cxculez  l’ardeur  de 
mon  zele , fil  vous  plaid,  fur  les'authoritez  & 
raifons  que  ie  vous  ay  apportées  en  la  Préfacé  de 
cefte  Recherche,  ie  me  fuis  accoutumé  defpuis 
longtemps  à dire  ce  que  ie  fens  en  matière  de 
Religion . î vi. o n cœur , aurclte,  que  i’oftre  à Dieu 
pour  vous,  ed  tout  autre  que  n>a  plume  ne  vous 
parost  pas.  C eft  leleul  defir  de  la  gloire  de  Dieu 
&:  de  vodrefalut  qui  ma  fai  d eferire  fiouucrte- 
ment,  & non  la  haine,  que  i’aye  contre  aucun 
j^o  e vous  pour  le  falot  de  l’Ame  du  moindre  def- 


cil/  Lift  ctyc  £ t^itj  ù • 

qnek,  îe  fuis  au  contraire  tout  preft&  apareillé 
defpendre  iufqu'a  la  derniere  goutte  de  mon 


Sang.  à Dieu. 
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